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Contenant ce qui s'y cfl pajsé de plus 
remarquable depuis 1634. 
jufquen i<}S$. 

Ette année fut fort recom- 1654 

mandable rant par la cercmo- 

nie du Sacre du Roy,. qui fut 
faite à Rheims au mois de 
Juin avec toute la pompe , 8c la ma- 
gnificence poflible , que par diverfes 
conqueftes qui furent faites en la pre- 
fcnce de fa Majefté. Avant que de par- 
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4 Histoire de la 
1654. 1er, des vi&oires que nous remporta- 

mes il cft à propos de dire un mot de 

ce qui fe pafla au Sacre du Roy. Cet- 
te ceremonie fut accomplie dans l’E- 
glife Cathédrale de Rheims , qui eft 
celle de Noftre Dame. A main droite 
vis à vis le Fauteiiil du Roy on avoit 
élevé une Tribune pour la Reine &: 
les Princefles: de l’autre cofté eftoient 
le Nonce du Pape , les Ambafla- 
de 1rs des Rois & des Princes Sou- 
verains , le Cardinal Mazarin , & le 
Cardinal Grimaldy. Il y avoit des 
lîeges pour les Pairs de France Eccle- 
fiaftiques & Séculiers , & d’autres liè- 
ges pour des Seigneurs qui reprefen- 
toient les Ducs de Bourgogne , de 
Normandie , d’Aquitaine , des Com- 
tes de Thouloufe , de Flandre & de 
Champagne. Six Hérauts veftus de 
velours blanc marchoient les premiers, 
& les Cent SuilTes & les Gardes du 
Corps fuivoient & precedoicnt le Roy 
qui eftoit veftu d’une cami folle de fa- 
tin rouge garnie d’or , ouverte au dos 
& par les’ manches : il avoit pardcfliis 
une robbe de toile d’argent. Sa Majc- 
fté portoit un chapeau de velours noir 
garni d’un cordon de diamans & d’une 
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Monarchie Françoise. 5 
aigrette noire : Elle eftoit accompagnée 1 6 j 4 * 
de Monfieur le Duc d’Anjou couvert * 
d’une vcfte d’or & d’argent, 8c d un 
manteau violet doublé d’hermines , 
ayant un chapeau de velours noir en- 
vironné d’une Couronne Ducale enri- 
chie de diamans. Le Cardinal Mazarin 
ôc deux Pairs Ecclefiaftiques fuivoient, 

& le Chancelier avec fes habits de 
ceremonie. Le Roy fe mit devant l’Au- 
tel fur le Fauteiiil qui luy eftoit pré- 
paré , 8c quelque temps après Iafain- 
te Ampoulle fut apportée de l’Abbaye 
de faint Remy par le Prieur , reveftu 
de fes habits Pontificaux , & monté 
fur un cheval blanc , marchant fous 
un Dais de toile d’argent , porté par 
quatre de fes Religieux en Chappes 
& couronnez de fleurs : ils eftoient 
précédez par les Habitans du Village 
du Quefiie , qui ont ce privilège, à 
caufe que leurs Anceftres ont autre- 
fois retiré la fainte Ampoulle des 
mains de quelques facrilegues quil’a- 
voient enlevée. Les Marquis de 
Coallin, & de Richelieu, & les fleurs 
Mancini 8c Biron , qui reprefentoient 
les quatre anciens Barons marchoient 
enfuite porrans un étendart blanc cha- 
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6 Histoire de la 
1654. cun , où cftoient les Armes de la Cou- 
ronne & celles de leurs Maifons. L’E- 
vefque de Soiflons s’eftant approché 
du Roy quife leva pour luy . faire hon- 
neur , luy demanda qu’il pluft à Sa 
Majefté d’o&royer aux Eglifes de fon 
Royaume, & aux Evefques la confer- 
vation de leurs droits & de leurs Pri- 
vilèges , & fe tournant du codé des 
Princes & Seigneurs, de toute la No- 
blclTe & du Peuple , leur demanda s’ils 
l’acceptoientpour leur Roy, ce qui eft 
une Ceremonie que l’on obferve aux 
Sacres des Rois.Et chacun ayant fait fes 
acclamations , ce Prélat prit du Roy , 1 e 
ferment accouftumé, qu’il fit ayant les 
mains fur les faintes Evangiles. Alors 
Sa Majefté s’avança devant l’Autel, & 
fe mit à genoux fur un carreau de ve- 
lours rouge femé de fleurs de Iis d’or. 
Le Comte de Vivonne couvert d’une 
vefte de toile d’or & d’argent trai- 
nante , avec un manteau d ecarlattc 
violette doublé d’hermines , le cha- 
peau de velours noir, & la Couronne 
Ducale enrichie de diamans , ôc de pier- 
reries , en qualité de premier Cnam- 
bdlans’app-cchadu Roy & luy eftafa 
robe longue , luy laiflant fa camifolle. 
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L’Evefque après avoir dit quelques 1 
prières bénit l'épée royale dans le four- 
reau , & en ceignit Sa Majefté , & 
enfuite l’ayant oltée du fourreau , il la 
mit entre les mains de Sa Majefté , 
qui la tint la pointe en haut , & l’alla 
porter fur l’Autel pour l’offrir à Dieu. 
Alors l’Evefque l’ayant reprife la re- 
mit entre les mains du Roy , qui la 
donna au Marefchal d’Eftrées qui re- 
prefentoit le Conneftable. Au mefme 
temps lé Prélat prit la Patene du Ca- 
lice de faint Remi fur laquelle il mit 
dujfaint Chrefme, tk de l’huile de la 
fainte AmpouIIe avec une éguille d’or, 
les jnefîa enfcmble , & commença 
d’oindre Sa Majefté fur la tefte , fur 
l’cftomach , & fur les deux épaules , 
au ply du bras droit & du bras gau- 
che , & puis le Duc de Joyeufe grand" 
Chambellan ayant donné au Roy par- 
deffus fa camifole la Tunique &c le 
Manteau Royal , l’On&ion fut conti- 
nuée aux paumes de fes mains , enfui- 
te dequoy on luy donna des gands 
bénits , & la benediétion fc fit aufti de 
l’Anneau , avec lequel Sa Majefté é- 
poufoit le Royaume. L’Evefque prit 
le Sceptre Royal fur l’Autel , le mit en 
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8 Histoire de la 
1 65 4. la main droite de Sa Majefté , & là 
Main dcjuftice en la main gauche, & il 
pofafur fa telle la Couronne de Charle- 
magne j & cftant accompagné des 
Ducs & Pairs il conduilit le Roy 
fur un Thrône au devant du Jubé, & 
ayant ollé fa Mître aptes luy avoir fait 
lareverence , illebaifa, comme firent 
enfuite tous les Ducs & Pairs. Le lende- 
main SaMajeflé eftant vcftuë d’un ha- 
bit de teille d’argent à l’antique, avec 
la capotte & la toque de velours noir, 
alla à cheval jufques en l’Eglife de 
faint Remy avec Moniteur : là elle re- 
ccut l’Ordre du faint Elprit des mains 
de PEvefque de Soilïons, & le donna 
enfuite à Moniteur : le jour fuivant 
elle toucha les malades , qui étoient. 
au nombre de deux mil , & c’êtoit 
raccomphlTcmcnt de la ceremonie dû 
Sacre. 

Aufiîtoft que la faifon eut permis au 
Marefchal de la Ferté Senncterre de 
bSn e mc ? tcre en campagne il alïicgea Bef- 
fort *, qui eft une Place fituée prés de 
Montbéliard. Le Comte de la Suze 
qui s’en pretendoit Seigneur , & qui 
efloit dans les interefts du Prince de 
Condé , la défendit avec toute la Yi- 
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f ueur que l’on peut fouhaitter d’un 1654» 

omme de courage , & il refifta quel- 

que temps j mais enfin il céda aux Ar- 
mesi viétorieufes du Roy , & remit la 
Ville fous Ton obeiflance. Le Comte 
de Grampré Lieutenant General des 
Armées de Champagne attaqua d’un 
autre cofté 'Wirton Ville fituée vers 
Montmedy , qu’il emporta d’aftaut. 

Sa Majefté voyant que le Prince de 
Condé demeuroit toujours dans les 
intêrcfts des Ennemis de la France , & 
connoiflant qu’il s’opiniâtroit dans fa 
rcbellion , délira que le Parlement de 
Paris , qui eft la Compagnie des Pairs & pï u 
lu y fift Ton procès. Il fut informé contre * 

ce Prince à la Requefte du Procureur proccz 
General du Roy : &le Parlement or- ““ 
donna que dans quinze jours après la çoqdéj 
publication de l’Arreft , le Prince de 
Condé comparoiftroit en la Grande 
Chambre pour répondre fur tous les 
Chefs de l’accufation faite contre luy. 

Ce Prince ne fatisfaifant point à cet 
Arreft , le Roy difpofa de les Gouver- 
nemens : Sa Majefté donna la Charge 
de Grand Maiftre de fa Maifon au 
Prince Thomas , & on établit des 
Commiflaires pour régir & gouverner 


io Histoire de la 
*<Ô4- fes biens. Toutes ces condamnations 
prononcées contre le Prince de Condé 
n’eftoient que des peines commina- 
( . toircs : car elles feroient demeurées • 
fans effet s’il fe fut reprefenté : mais 
on paffa plus avant , Sc lé Roy eftant 
venu au Palais le lS. Avril , on fit la 
leéture du contenu aux informations 
faites contre ce Prince , & il intervint 
Arreft, par lequel il fut déclaré crimi- 
nel de Leze-Majefté. 

Cependant le Comte d’Harcourt s’é- 
ïc'Com. toit retiré en Alface pour quelques 
ted’Har. niécontentemens particuliers , de il y 
retire en donnoit quelques marques de fa mau- 
Alface, vaife intention contre le fervice du 
Roy. Il avoit mefme dilpofé les prin- 
cipalles Places de cette Province à 
^ prendre fes interefts , mais le Marcf- 
chal de la Fcrté Scnneterre qui y com- 
mandoit les Troupes de Sa Majcfté, 
remit toutes ces Places i fon obeiffan- 
ce , & réduifit par adreffe Se par for- 
ce tous les Peuples a leur devoir. La 
prife de la Ville Sc Chafteaude Tanes 
ne fur pas un des moins confiderables 
exploits que noftre General fit : & en- 
fin comme le Comte d’Harcourt fc 
vit deftitué de tout fecours , & jugeant 
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bien qu’il luy eftoir dangereux de de- 
meurer davantage feparé des interefts 
du Roy 5 il eut recours à fa bonté , qui 
fe fou venant des fer vices lignai lez 
qu’il avoit rendus à l’Eftat , & aulîi en 
confideration du Duc d’Elbeuf fon 
frere qui follicita pour luy , non 
feulement promit d’effacer de fa mé- 
moire tout ce qui s’êtoit palfé , mais 
Sa Majefté le rétablit encore dans fon 
Gouvernement d'Alface , à la referve 
toutefois du Gouvernement de Brifac 
qui fut mis entre les mains de Saint 
Geniez* 

Au commencement du mois de Juil- 
let l’on forma le fiege de Stenay fous 
la conduite du Marquis de‘Faber 5 qui 
avoir déjà donné des preuves de fa 
valeur & de fa grande connoiflance 
dans la guerre. Cette entreprife fut 
très - conliderable non feulement par 
les héroïques adtions qui y furent fai- 
tes , mais encore parce que le Roy 
honora ce lïege de fa prefence. Cha- 
cun croyoit que cette Place eftoir im- 
prenable , tant par le nombre de ceux 
qui la défendoient , que par fes forti- 
fications régulier es , &c par fa Citadel- 
le : Mais on connût bien dans la fuite 
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n Histoire dé la 
t6$ 4 . que rien n’eft capable de refifter à 
la force de nos Armées , & principal- 
lement quand elles font animées par 
la prefence de noftre Souverain. Sa 
Majefté commençoit lors fes premiè- 
res Campagnes. Ce fiege dura depuis 
le fécond Juillet jufques aucinqAouft 
que la Ville fe rendit à compofttiort. 
Dés le trois Juillet on ouvrit la Tran- 
chée , dont la garde fut commife au 
Régiment de Bougy, commandé par 
le heur de Boifyon Marefchal de ba- 
raille. Le Comte de Grand- Pré qui 
fervoit de Lieutenant General fe lï- 
gnala durant ce ftege : & le Marquis 
de Faber n’oublia rien de fes foins , 8c 
de fon courage pour le faire réiiffir. 
Sa Majefté vifita fouvent les travaux 
& les tranchées , quelque péril qu’il 
y euft : L’on admira la force avec 
laquelle elle efluyoit des fatigues qui 
auroient efté capables de rebuter les 
autres , & l’on jugea lors que c’eftoit un 
Prince capable de former les plus grands 
defleinsiSc d’exccuter les entreprifes les 
plus hardies Le zz. Juillet après avoir 
. fait joiier deux fourneaux , le Régi- 
ment de la Marine donna pour faire 
.un logement fur la contrefcarpe 9 8c fur. 
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un chemin couvert , ce qui réülïit de . 
.maniéré que nous fufmes maiftres de — - — 
toutes les conrrefcarpes , & chemins 
couverts , à la referve d'une traverfe . 
entre une grande demi lune , nonob- 
ftant la vigoureufe refiftance des En- , 
nemis : L : fieur de .Guadagne Maref- 
chal .des Camps & Armées , & Meftre 
de Camp du Régiment de la Marine 
donna en cette occafion des preuves 
de fa valeur. Le 25. Juillet la defeente 
du fofle de la demi l’une ayant efté 
achevée , le heur de Varcnnes Maref- • 
chai de Camp y fit faire une traverfe 
à la faveur du canon, & enfuite y at- 
tacha le Mineur , & l’on fit jouer des 
fourneaux qui firent tout l’effet que 
l’on pouvoir efperer : Le Roy avec le 
Cardinal Mazarin vit d’un lieu élevé 
l'execution de toutes ces chofes. Le 
2 6 l’on fit deux defeentes dans le grand 
folfé de la Ciradelle , durant que les 
Mineurs eftoient attachez à la demi- 
lune. Le 28. on fit jouer la mine du 
Monican qui eftoit de 18. pieds dans 
le Roc, & cela donna facilité de fai- 
re un fécond logement fur cette de- 
mi lune. Le fécond Aouft le Colo- 
nel Malondinôc le hem* de Romanet, 


ï4 Histoire delà 
1654.. nohobftant le feu du Canon & des 

* moufquetades , firent un travail de plus 

de trente pas avec un logement pour 
dix moufquetaires,& enfuite on attacha 
le Mineur au baftion, 8 c les fourneaux 
que Ton avoir fait joüer aux attaques 
des Gardes firent une grande brefehe , 
laquelle fut augmentée par une batte- 
rie de douze pièces , ce qui obligea les 
Aflïegez qui ne pouvoient plus défen- 
dre leur baftion miné , de fe retirer 
dans la Citadelle : Mais aufli-toft que 
noftre grande mine eut joué, 8 c qu’ils 
curent veu les noftres monter à l’afTaut 
avec leur intrépidité ordinaire: Ils de- 
mandèrent à capituler. La garnifon 
fortit avec armes 8 c bagages, 8 c fut 
conduite à Mont-medy. 

Les Efpagnols qui fe perfuadoient 
N que toutes nos forces eftoient occu- 

'*>■ pées au fiege de Stenay , affiegerent 
Arras , dont ils efperoient fe ren- 
dre maiftres 5 mais leurs efperances 
levéedu f urcm trompées Le Chevalier dcCre- 
d’Arras , qui qui depuis fut fait Marefchal de 
parles France , trouva moyen de faire entrer du 
Ennemi*. fecours dans la Ville , ce qui releva le 
courage des Afîiegez. Comme il y avoit 
long-tenms que le Marefchal de Tu- 
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renne n’avoit receu des nouvelles du 16 ^ 4 . 
Comte de Moncdejeu Gouverneur 
d'Arras , il craignit que cette Ville 
ne fut prelTéc par les Elpagnols , joint 
mefme qu’ils avoicnt fait grand feu de 
leur Canon, 8c de leurs moufqueteries 
duranc huit .jours , ce qui le fit refou- 
. dre d’attaquer leurs lignes , & pour 
exécuter ce deflein , il donna ordre a 
des Troupes qui eftoient poftées en di- 
vers endroits pour empeicher les Con- 
vois, de fe rendre au Camp de Mouchy 
Lepreux. Cependant les Afïicgez fe 
défendoient vigoureufement. La Ville 
de Stenay eftant prife, l’on donna au 
Marefchal d’Hoquincourt le comman- 
dement des Troupes qui avoient efté 
employées à ce liege , 8c l’on attendit 
qu’elles furent en eftat de combattre, 

& qu’elles euflent joint l’Armée du 
Marefchal de Turenne , pour faire le- 
ver le liege d’Arras aux Ennemis , ce 
qui eftoit une entreprife de confequen- 
ce, 8c pour le fuccês de laquelle l’on 
devoir tout hazarder. En effet , elle 
n’ eftoit pas facile à executer , car les 
Ennemis fe voyant à la veille d’eftre 
attaquez , fortifioient leur camp tous 
les jours , 8c ils y avoient fait de grands 
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Ï654. trous , non feulement pour empcfcher 
•— — la Cavalerie de partir : mais encore 
pour y faire périr l’Infanterie , nean- 
moins on pourveut fagement à tout. 
Le 19. Aouftle Marefcha! de Turenne 
parta la rivière de S carpe à la telle de 
la Cavalerie , & fe vint porter entre le 
Camp des Ennemis , &: le Mont S. Eloy, 
& le Marefchal d’Hoquincourt atta- 
qua l’Abbaye avec fon Infanterie li 
vigoureufement , qu’elle fe rendit le 
mefme jour. Le 10 le Marefchal de 
Turenne reconnut 1 es lignes qui eftoient 
du collé du Mont Saint Eloy , & com- 
me il vit qu’elles eftoient gardées par 
peu de Soldats , &: que le Prince de 
Condé qui commandoit l’Armée Efpa- 
gnole en ce fiege, en eftoit li éloigné 
qu’il eftoit difficile qu’il y vinft alfez 
à temps pour la fecourir , il fe refolut 
de les attaquer par cet endroit. Le iz. 
allant reconnoiftre le Quartier du Prin- 
ce de Condé , afin de tenir les Enne- 
mis dans l’incertitude du lieu par où il 
voudroit attaquer les lignes, il rencontra 
ce Prince qui forcit à la telle de dix 
Efcadrons , il y eut alors quelque efear- 
mouche où le Duc de Joycufe fut blefte 
au bras , de laquelle bJeftiire il mourut 
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peu de jours après , & le Marquis 
ae Caftelnau eut fon cheval tué fous 
luy de deux coups de piftolet. Depuis 
ce jour jufqu’au vingt - quatre , les 
Noftres fe dilpoferent à bien combattre. 
Dés le matin chacune de nos trois Ar- 
mées, dont l’une eftoit commandée par 
le Marefchal de Turenne , la fécondé 
par le Marefchal de la Ferté , & l’au- 
tre par le Marefchal d’Hoquincourt, 
donna par cinq Bataillons de front , à 
la telle defqüels eftoicnt à quatre pas 
de diftance , des gens détachez pour 
leur fournir des fàfcines , 8c des outils 
dont l’on pouvoir avoir bcfoin. Les 
Ennemis laiflerent palier à ces gens la 
plufieurs endroits, où ils avoient fait des 
puits 8c des trous en forme d’efchiquier 
de cinq pieds de profondeur , fans ti- 
rer un feul coup de moufquet , mais 
lors qu’ils les virent arriver für le bord 
du premier folTé , ils firent une très- 
rude décharge fur eux, laquelle n’cm- 
pefcha pas qu’ils ne furmontalfent tout 
ce qui s’oppofoit à leur palTage, & on 
commença d’arracher les palhlïâdes & 
de combler les trous , que les Ennemis 
avoient faits pour fe mettre à couvert. 
En un mot on ruina leurs travaux* 
Tome II, , B 
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i <> 54. les retranchcmens , & parapets de leurs 
— lignes. L’on avoit commandé à nos 
Troupes de ne les point pafler, parce 
que l’on croyoit que les Affiegeans 
- nous attendoient pour -foûtenir nos 
attaques , &c pour bien combattre : mais 
comme nous vifmes que les Ennemis 
ne paroifloient point , nous pourfuivî- 
me.s , & nous avançâmes julques à ce 
que nous trouvâmes une barrière qui 
nous arrefta : Le fieur de Bcllefons 
qui commandoit les Enfans perdus 
l’ayant fait ofter , & ayant par ce moyen 
ouvert le paflage , il donna occafion à 
tous les Bataillons qui elloient entrez 
dans les lignes d’avancer fans perdre 
temps , parce que les Ennemis ne fe 
mettoient point en eftat de nousrefifter. 
Cependant les Régi mens de Picardie 
& de la Feüillade ayant ouvert les 
lignes poulTerent les Ennemis qui fe 
rencontrèrent derrière les épaulemens, 
jufques à la pointe du jour. Alors tou- 
te la cavalerie du Marelchal de Turen- 
ne ne trouva point de refiftance , 
le quartier des Lorrains ayant lafehé 
pied , après avoir laifTé entrer le Maref- 
chal d’Hoquincourt : mais les Troupes 
du Marefchal de la Ferté trouvèrent 
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beaucoup de relîftancc : parce que Ibs 1654. 
gens qui venoienr du quartier de l’Ar- 
chiduc, & du Comte de Fuenfaldagne, 
pour fecourir celuy que le Marefchal 
de Turcnne attaquoit , les rencontrè- 
rent , & s’oppoferent vigoureufement à 
leur paflagc. Tout le bagage mefme 
des Ennemis qui fe trouva dans le 
Camp fervit comme de barrière , pour . 
empefchcr que nous n’avançaffions aulïi 
facilement, que nous aurions fouhaitté: 

Et ce qu’il y avoir encore de fâcheux 
eftoit une ravine fort large qui cou- 
poit la ligne de circonvallation : Et ce 
fut là où le Marefchal de Turcnne qui 
voulut la pafler , fut obligé d’elfuyer le 
feu des Ennemis & de venir aux mains 
avec le Prince de Condé , qui combat» 

* tit avec un courage extraordinaire : 

Noftre Marefchal fut bielle au cofté 
gauche au défaut de la cuirafle : il eut 
l’avantage d’arrefter la fougue & la 
furie de ce Prince. Cependant le Mar r 
quis de Caftelnau à la telle de la Ca- 
valerie qu’il foûtenoit , entra dans le 
Camp des Ennemis , & poulfa fix Efca- 
drons qui s’oppofoient à luy, & il en- 
tra dans Arras , apres avoir forcé une 
barrière qui eftoit puiffamment défen- 

. & v ) 
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i 65 4. due : il cn forcit aufîi-toft par un codé 

avec ce qui luy reftoit de Cavalerie, & le 

Comte de Montdejeu par un autre, 
& ils contraignirent le Prince de Con- 
dé- de fe retirer , après avoir laide 
neanmoins derrière luy quelques Efca- 
drons pour le foûtenir , & pour favori- 
fer fa retraite : Ce fut en cette occafion 
où l’on redoubla le combat , & où il fu t 
le plus rude & le plus opiniâtré:Car tous 
ces Efcadrons furent défaits, & le Comte 
de Briole qui le commandoit fut blefle , 
& fait prisonnier. Le Prince de Condé 
ne manqua point de courage ni de pru- 
dence, pour faire échaperle refte defcs 
Troupes à la fureur de nos Armes , Sc 
pour fauver en un mot l’Armée d’Efpa- 
gne, qui ne fut jamais fi expoféc , ni fi en 
hazard d’cftre taillée entièrement en* 
pièces. Si cette retraite fut glorieufe 
au Prince de Condé , elle acquit aufîî 
beaucoup de réputation au Vicomte 
de Turenne & aux autres Generaux, 
qui dégagèrent la Ville d’Arras , & con- 
traignirent les Ennemis de lever le fie- 
gc après les avoir battus. L’on remar- 
qua qu’en 1640. au mois d’Aouft , nous 
nous nous rendîmes maiftres de la Vil- 
le d’Arras , le feu Roy prefent , & trois 
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Marefchaux de France commandans 
fes Armées , à la veüe du Cardinal 
Infant Gouverneur des P.aïs-Bas a la 
telle d une Armée de trente mille 
hommes , & au mefmc mois en 1654-. 
cette Place avoir efté fecouruc auffien 
la prefence de Sa Majefté par trois 
Marefchaux de France , à la veüe de 
l’Archiduc Léopold Gouverneur Gene- 
ral des Pais -Bas , affilié de tous les 
Generaux d’Efpagne avec une Armée 
de trente mille hommes tellement re- 
tranchez qu’il fembloit que ce fuft une 
témérité de les aller attaquer , & en 
la prefence du Prince de' Condé qui 
eftoir regardédors comme en Invinci- 
ble j 8 c comme le Mars de fon liecle: 
Mais l’étonnement celfera quand on 
fera reflexion , qu’il portoit les Armes 
contre fon Prince, 8 c qu’il n’avoit pour 
foldats que des Efpagnols ou d’autres 
Nations, qui doivent ceder aux Fran- 
çois en courage , 8 c en valeur. Perfon- 
ne ne fera furpris d’apprendre que le 
Roy s’eft mis en état de fecourir Arras 
avec tant de vigueur , & en expofant 
fes Troupes à un fi grand péril , puis 
que c’eftoit pour confcrver une Ville 
qui elloit de fon ancien Domaine* 

B iij 
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1654. Theodoric premier du nom , de la 

première race de nos Rois , fonda la 

riche Abbaye de Saint Vaaft d’Arras, 
dont nous voyons encore le College , 
& Saint Loiiis par un témoignage d’u- 
ne affeéfcion fingulierc qu’il avoit pour 
fon pais d’Artois , l’érigea en Comté 
en 1318. pour le donner en mariage à 
fbn frere Robert, & Loiiis XI. après 
la mort de Charles dernier Duc de 
Bourgogne de la race de France , fai- 
fant (on entrée dans Arras , fit connoî- 
tre que cette Ville eftoit dépendante 
de cette Couronne. Chacun doit con- 
venir que la levée du fiege d’Arras ne 
foit une des plus belles aéfcions , qui 
ayent efté faites depuis pluficurs ficelés, 
& que la confervation de cette Place 
doit eftre confiderée comme une fe- 
conde conquefte. 

La prife de Stenay & la levée du 
fiege d’Arras ne fuffiioient pas , pour 
fatisfaire à l’ambition de nofire jeune 
Monarque. Le Marefchal de Turenne 
s’eftant avancé dans la Flandre , afiîcgea 
? rife du le Quefiaoy fitué dans le Henaut , qui fe 
2 îi dê noy rendit après la première fommation. 
cicr- Comme c’eftoit une Place importante 
wcnt ' pour fa fituation , il fut arrefté qu’on 
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la fortifièrent, ce qui fut fait quoique 1654 .. 

le Prince de Condé fift tous fes efforts 

pourd’empefcher. Le Marefchal de la 
Ferré affiegea enfuite la Ville de Cler- 
mont j qui eftoit gardée par des gens du 
Prince de Condé , & qui incommodoic 
fort le païs voifin, de laquelle Place il fc 
faifit fur la fin du mois de Novembre , 
après avoir refifté fort long-temps. Le 
Roy après toutes ces conqueftes finies 
retourna à Paris pour rendre grâces à 
Dieu , de ce qu’il luy avoir plû bénir fes 
premières campagnes , & les Troupes 
furent mifes en quartier d’hyver. 

Cependant le Prince de Conty com- 
mandoit les Armes du Roy en Cata- 
logne , & dans le Rouffillou, où il fit 
quelques progrès : L &d6. du mois de 
Septembre ce General mit le fiege de- 
vant Puicerda, dans le deflein d’y faire 
paffer à fes Troupes la faifon de l’hyver. 

Cette Place eft de petite étendue ,6c 
fituée fur une hauteur irreguliere : mais Prifede 
neanmoins alTez fortifiée de basions 
6c de Ravelins. Noftre General ne put fieursau* 
continuer le fiege eftant tombé mala- pla ‘ 
de le deuxième jour, 6c la conduite en 
fut donnée au Duc de Candale, dont 
ta valeur & l’experience luy eftoient 
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if 5 4 connues : mais il défera l’honneur de 
“ ligner la capitulation des Alîiegez a. 
fon AltdTé eftant venue en convalef- 
cence. Comme les forces des Ennemis 
eftoient foibles , & qu’ils n’eftoient 
point en eftat de nous refifter : onre- 
iolut d’attaquer trois Places , qui fu- 
rent réduites à l’obeïïlance du Roy La 
première eftoit Urgel dont la condui- 
te fut donnée à Dom Jofeph Margue- 
rit Marquis d’Aiguillar : La fécondé 
eftoit Ripoiiil dont le lîege fut fait fous 
les ordres du Comte de Pille, & le Com- 
te de Tilly fc rendit maiftre du Château 
de Belver. Ces conqueftes eftant faites, 
-noftrc General arriva devant Montail- 
lart après que les habitans eurent té- 
moigné qu’ils eftoient prefts de fe met- 
tre entre fes mains , s’il vouloir avan- 
cer avec fes Troupes , & les portes de 
cette Place Iuy furent ouvertes. 

Nous avons ven qu’en l’année 1648. 
les Napolitains s’eftoient foûlevezcon- 
tre le Roy d’Efpagne , & que le Duc 
„ de Guife s’eftoit mis en eftat de les 

Nou- r • . , . 

veau vo- lecourir , ce qui n avoir pas neanmoins 
Duc de redffi : mais ces peuples continuant de 
Guife à fe plaindre de la domination Efpagno- 
Napics. } 2 c fupportant impatiemment qu’on 
. N levât 
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icvâc fur eux de nouvelles importions 1 
avec violence , renouvelèrent leur ré- 
volté cette année , ils voulurent ven- 
ger le fang de leurs païens , & de leurs 
amis qui avoit efté répandu par l’or- 
dre de SaMajefté Catholique, & com- 
me ils avoient befoin d’un Chef pour 
executer cette entreprife , ils follicite- 
rent encore le Duc de Guife de venir 
commander leurs Troupes , dans l’efpe- 
rance qu’ils luy donnèrent que cette ex f 
pedition auroit un plus favorable fuccês 
que la precedente. Et le Confeil du 
Roy ayant reconnu que c’eftoit une 
occafion avantageufe pour la France , 
àrrefta que ce Duc iroità Naples avec 
une Flotte de quarante voiles, & après 
avoir abordé à Caftelmarre , qui n’en 
eft pas fort éloigné, il fit fommer cette 
Place de fe rendre : mais le Gouver- 
neur témoigna qu’il eftoit refolu de la 
bien défendre ; cependant après avoir 
quelque temps refifté il fut contraint 
de capituler. Comme le Viceroy de 
Naples eut efté averti de la defeente 
des Troupes Françoifes, il mit fous les 
armes tout ce qu’il avoit de foldats, 
afin de les joindre & de venir aux mains 
avec elles , & il fe donna un combat 
Tome IL C 
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j t . , dans lequel nous n’eûmes pas l’avantage,' 
— & nous y perdîmes le ficur du Pleifis 
Bciliere, ce qui nous fut une perte tres- 
confiderable , car c’cftoit un Capitaine 
qui avoit donne en plulîeurs occafions 
des preuves de fa conduite &de fa va- 
leur , & qui avoit mérité nar fes belles 
a&ions d’eftre élevé aux plus confidera- 
blés charges de la milice. Quelque tems 
après les François remontèrent dans 
leurs Vaifleanx & revinrent en France. 

A n Les Efpagnols chagrins de ce qu’on 
1655. leur avoit enlevé le Quefnoy qui leur 

- eftoit tres-utile , ne cherchoicnt que 

l’occafion de le recouvrer *, mais le 
Marquis de Caftelnau Mauvifiiere, fçût 
fi bien pourvoir à la fureté de cette 
Place , y ayant fait conduire pluficurs 
Convois , qu’il ofta aux Ennemis les 
moyens d’executer leur entreprife. Ce 
grand Capitaine averti que quelques 
Troupes Ennemies fe retiroient dans 
la Ville balfc du Catelct pour faire 
quelque expédition, y mit le fiege, &C 
nonobftant la vigoureufe refiftance de 
la Garnifon qui eftoit de trois cens 
PrTec’c hommes , il l’emporta d’aftaut , &nos 
] a vnic* foldats y firent une fi horrible violen- 
ïïdct u ce , qu’ils pafferent tout au fil de l’épéc. 
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& ce qui échapa à la fureur de leurs 1 ^ 55 » 

Armes , fut confumé par le feu & fut “* 

prefque ,reduit en cendres. 

On ne pût aflez admirer le courage 
avec lequel le Chevalier Valbelle fe 
défendit au mois d’ Avril fur la mer, 
entre les Ides de Cabreres 8c de Mallor- 
que dans fon Vai fléau , contre quatre 
Frégates Angloifes dont la première 
re eftoit de foixante pièces de Canon 
de fonte, de trcntc-fix & vingt -quatre 
livres de balle , deux autres chacune 
de quarante quatre pièces , 8c la der- 
nière de trente-fix: & quoique icVaif- 
feau de ce Chevalier François ne 
fuil monté que de trente pièces de Ca- 
non, 8c de deux cens cinquante hom- 
mes de guerre , il foûtint vigoureufe- 
ment durant plufieurs jours les atta- 
ques de ces quatre Frégates qui le ca- 
nonerent fans difeontinuer , & par tous 
les endroits de fes bords , en forte que 
fon Vaifleau fut percé de tous collez 
de coups de Canon, il fut dématé, & Combat 
eut fa poupe emportée, & prefque tous ^ r v c al i e 
les voiles déchirez , ou devorez & çhcr*- 
confumez par le feu du Canon: Et en- bat/i* 
fin voyant qu’il ne pouvoir plus tenir 4 Frcga- 
ni Ce défendre , afin d’ofter la gloire gloires. 

C ij 
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i 6 ç ç • a f° n £ nnem y ^ avo ^ r entièrement 
— — - vaincu , & aufli pour empefeher qu’il 
ne tirait: tout l’avantage poflible de Ton 
Vaille au , il aima mieux aller échouée 
fur un ban de fable , & difputer en cet 
endroit ce qui Iuy reftoit de vie ', & fon 
aétion parut fi pleine de valeur, que 
fes Ennemis en reconnoilfance , ,luy ac- 
cordèrent la liberté de fe retirer en 
France avec le refte de fes gens dans 
une Barque. 

On avoit refolu dans le Gonleii de 
Guerre , que l’on commenceroit la cam- 
pagne par le fiege de Landrecy. Les 
s! r se <£ Marefchaux de Turenne 8c de la Fer- 
Landre- té ayant amalfe leurs Troupes , s ap- 
c ^’ procherent de cette Place, &1 invefti- 
rent au mois de Juin. La nuit du i6. 

' au vj. la tranchée fut ouverte du cô- 
té d’un grand ouvrage à corne : & le 
i 8 . les Ennemis firent une l'ortie de 
Cavalerie 8c d Infanterie , qui n eut 
point grand effet, ayant efté vigoureu- 
fement repoulïez par le Comte de 
Liflebonne. Le 19 . le fieur de Bufiy-Ra- 
butin Meftre de Camp General de la 
Cavalerie , releva la tranchée , 8c au 
ficrnal de deux coups de canon , corn-, 
mença fur la paliffade fon logement. 
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capable de contenir deux cens hom- 
mes , apres avoir chafle les Ennemis 
de la comtrefcarpe -, & le 31. on fit deux 
defeentes dans le Fofle 8 c une Galle- 
rie , par laquelle on attacha le Mineur 
à la pointe de l’ouvrage à corne. Le 
3. Juillet les mines que l’on avoir fai- 
tes eurent tout l’effet que l’on en pou- 
voit elperer : Ce qui facilita aux Afîie- 
geans de faire deux logemens fur les 
deux pointes de l’ouvrage à corne : Ce 
fut en cette rencontre que le Marquis 
de Trafli fut tué d’un coup de mouf- 
quet , 8 c que le Chevalier de Maupeou 
Capitaine au Régiment de Mancini , 
fut blefle. Depuis ce temps jufques au 
13. on avança toujours les travaux , 
nonobftant la vigoureufe rcfiftancc des 
Ennemis : mais enfin les Regimens de 
la Feuilladc , la Ferc , 8 c la Couronne, 
qui eftoient de garde le 13. n’eurent 
pas plûtoft favorifé l’attache du Mi- 
neur au logement fur la brèche , que 
les Aflicgez demandèrent à capituler. 
Le lendemain que cette Place fut ren- 
due , le Marquis de Caftclnau fut com- 
mandé avec 500. Moufquetaires , & 
quelque Cavalerie pour aller fur la 
Sambre 3 8 c s’empara du Chaftcau 

Cüj 
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1 6 $ 5 . d’Aymeric , qui Te rendit à la veue du 
* canon. 

Les Conqueftes continuelles qui fe 
faifoient fur les Frontières de Picardie, 
attirèrent le Roy de ce cofté là , qui 
• voulut eftre prefent à toutes les entre- 
piifes qui s’y firent , & après avoir 
fait la reveuë de fon Armée qui eftoit 
de 30000. hommes > il entra dans le 
cnr*ie Roy Haynauir. La marche de noftre Sou- 
dans le verain , qui eftoit toujours fuivie de la 
iuul'c Viéboire , nous donnoit de grandes ef- 
perances , & jettoit la terreur dans tous 
les endroits Ennemis par où il paftbit. 
Les Députez de Thuin & de plufieurs 
Villes de Liege luy vinrent rendre leurs 
refpeèts , & luy demandèrent la neu- 
tralité, qui leur fut accordée en con- 
fideration des vivres qu’elles fournif- 
foient à fon Armée. Tout faifoit joug 
aux armes de noftre invincible Monar- 
que , & rien n’ofoit leur refifter , & prin- 
cipalement quand fa prefence animoit 
fes Troupes , & forçoitpour ainfi dire la 
Fortune de fe ranger de fon parti. 
Dans fa route en paftant , on fe rendit 
xnaiftre de Maubeuge , qui eft une gran* 
de Ville fur la Sambre ; on y laifla 500. 
Dragons &500. Fantaflîns & aoo.Ca- 
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valiers pour la garder , comme une 1655* 
Place avantageufe pour la communica- 
tion du Quefnoy. On prit enfuite quel- 
ques Places , comme le Chafteau de 
Valaucourt , & la Ville de Boiiines, 

(ituée fur la Meufe. 

Les Marefchaux de Turenne & de 
la Ferré ayant paffé l’Efcaut le 1$. le 
Marefchal de Turenne fc rendit d Con- 
dé qu’il afïiegea s & le Marefchal de 
la Ferté fe campa aux environs de faint 
. Guülain , fur la riviere de Hayne 3 pofte 
très- avantageux & bien fortifié : mais 
comme il vit que le Siégé de Condé 
eftoit formé , il vint joindre le Ma- 
refchal de Turenne , afin de s’oppofer 
aux Ennemis qui auroient eu defTcin 
de fecouvir cette Place j cette précau- 
tion eftoit inutile , ils ne fe mirent PrTe Jm 
point en cet eftat , & Condé fe rendit condéac 
le 19. après s’eftre très - yigourcuicr cuiiiain. 
ment défendu , & enfuite on afliegea 
faint Guillain qui ne tint pas long- 
temps ; car les Afîiegez voyant que 
Condé n’avoit point eu de fccours , 
ils n’en pouvoient point aufïi cfpcrcr. 

Toutes ces expéditions cftant faites *. 
le Roy qui connoiftoit que les Efpa- 
gnols n’avoient aucun deffein de re- 

C iiij 
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j <> 55. prendre les Places qu'il leur avoit pri- 
fes , fe refolut de retourner à Paris 
pour y palier Thyvcr. 

Dés Tannée precedente le Duc de 
Lorraine fut arrefté par l'ordre du 
Roy d’Efpagne , qui l’accufoit d’avoir 
manqué de fidelité envers luy. Le Prin- 
ce François eut le commandement de 
Le duc ^ cs Armées en fa place 5 mais il conferva 
dcLor- toujours dans foncœurle reflentimenr 
”nge f du l’injure faite à fon frere , & ayant 
coiié de trouvé occafion de le faire éclater, 
' ’ il ne la laifla pas échaper : Il fe retira 
avec fes troupes, Sc quittàje parti d’Ef- 
pagne , pour fervir le Roy de France 
ite fe mettre fous fa protection. 

Le Duc de Modcnc à caufc de quel- 
que mécontentement qu’il avoit de 
ce que les Gouverneurs du Milanez 
Comme avoient commis plufieurs violences 

i-Ducdc ^ ans ^* es ^ ats ’ dont ü n’avoit pu ti- 
Modcne. rer raifon au Confeil d’Efpagne , fe 
mitducoftéde la France & en deman- 
da Pappuy. Le Marquis de Caraccne 
qui commandoit lors en cette Provin- 
ce pour Sa Majefté Catholique , refo- 
lut de faire la guerre à ce Duc ; mais 
le Roy de France envoya des Trou- 
pes en fon pays fous la conduite du 
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Prince Thomas , qui etnpefcha que 163 y, 
l’on fift aucun progrès fur le Duc de — -- 
Modenc. Ce Prince mit le Siégé de- 
vant Pavie le 25. Juillet , mais fonen- 
treprife ne réiiflit pas ; cette difgrace 
ne diminua rien de la réputation qu’il 
s’eftoit acquife dans les armes. L’on 
fçavoit bien que le defaut de vivres 
feul l’avoit obligé d’abandonner le Sié- 
gé , & de fe retirer. 

Le Prince de Gonty fut plus heu- 
reux en Catalogne , il prit le Cap de 
Quiers , & fe rendit maiftre de la Vil- 
le de Caftillon. La prife de la Ville du 
Cap de Quiers fut fort, confiderable , 
parce que c’eft un bon Port de mer 
capable de contenir une Armée nava- 
le , & qui eftoit fort commode pour 
la confervation de la Ville de Rofe. 

Au mois d’Oétobrele Duc deVendof- 
me qui commandoit noftre Armée na- 
vale , gagna une Viécoire tres-confî- 
derable fur les Efpagnols , dans un com- 
bat qui fe donna prés de Barcelonne. 

Le Commandeur Paul qui eftoit un 
très-grand Capitaine & tres-habile en 
la navigation , fe fignala en cette ren- 
contre , ainfi que le fleur Cabaret , & 
le fleur Forain, Capitaine dans l’Ami- 
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qui y furent bleffez. 

Le Cardinal Chizy de la Ville de 
Sienne fut élu. Pape à la place d ? Inno- 
Elrûîon cent X. & fut nommé Alexandre VII. 
sandre ^ a voit efté Vicelegat à Ferrare , In- 
yjl,. quifiteur à Malïhe, & Nonce à Mun- 
fter , ôc à Cologne pour la Paix Gene- 
rale xôc comme ce grand Perfonnagc 
s’eftoit dignement acquité de tous ces 
emplois , Innocent X. l’honora du 
Chapeau de Cardinal en 1651. & de 
la dignité de Secrétaire d’Eftat , dans 
laquelle fon&ion il s’eftoit acquis une 
eftirne fingulicre , en forte que fon ra- 
re mérité fut recompenfé par l’élévation 
de faperfonne à la dignité Eminente 
de Souverain Pontife , en laquelle il a 
fait connoiftre que fon choix. avoit efté 
plus l’effet de fes rares mérités & l’ou- 
vrage de la divine Providence , que 
de la fagefïe des hommes. Durant fon 
Pontificat il agrandit & orna de plu- 
lieurs fuperbes baftimens la Ville de 
Rome , en faifant environner la Pla- 
ce du Vatican de magnifiques Galle- 
ries, & d’un Amphithéâtre. Son humi- 
lité & fa modeftie le portèrent à refu- 
fer une Statue que les Romains vou- 
loient élever à fa gloire dans le Capi- 
tole. 
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Le Roy donna des marques de Ta 
pieté envers Dieu & de Ton affeéfcicn 
envers Tes Peuples , par deux Ordon- 
nances qu’il fit 3 la première contre 
les blafphemateurs , & contre les 
dueliftes 3 ce qui n’eftoit proprement 
qu’un renouvellement , & une confir- 
mation des anciennes dont la fuite 
des temps avoit diminué la vigueur , de 
la féconde Ordonnance contenoit des 
défences faites aux laquais de porter 
des épées fur peine de la vie : Par ces 
deux dernieres Ordonnances Sa Ma- 
jefté obvia à plufieurs fâcheux acci- 
dens que faifoit naiftre la fureur des 
duels j & cette Déclaration détourna 
quantité de malheurs qui provenaient 
de i’infolence des laquais , & elle re- 
primoit les emportemens que les hom- 
mes avoient , en attaquant la Divine 
Majefté par leurs juremens & par leurs 
blafphêmes. 

Le Roy voyant que les Efpagnols 
faifoient tous leurs efforts pour empê- 
cher que les Anglois renouvellafïent 
alliance avec la France » & Sa Majefté 
eftant même avertie que le Roy d’Ef- 
pagne faifoit faire des propofitions à 
ces Peuples , dont la fuite pourroic 
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eftre tres-defavantageufe à fon Eftat , 

clic fe refolut de le prévenir , 2c le 

deux Novembre Le fieur de Bordeaux 
Ambafladeur extraordinaire de France 
d’aüian conc ^ ut * Londres le Traité de paix , 
« entre & de confédération avec l'Angleterre, 
et & an ’ ^ r ^ an( ^ e » & l’Ecolfe , dont les princi- 
i* Angle, paux articles eftoient qu’il y auroit de- 
formais une ferme paix , amitié , al- 
liance & focieté entre le Royaume de 
France , & la. Republique d’Angleter- 
re , Efcofle & Irlande : que les Sujets 
de l’un & de l’autre Eftat pourroient 
librement commercer dans tous les 
Ports , Villes & Havres que bon leur 
femblcroir , 2c que les marchands 
François & Anglois pourroient faire 
teftament où ils fe trouveroient , & 
que l’execution s’en feroit en quelque 
lieu qu’ils fulTent morts , nonobftant 
le droit daubeine. Depuis la fignatu- 
re de ce traité l’on ajouta que les 
Eftats Generaux des Provinces Unies 
des Païs-Bas y feroient compris s’ils 
le defiroient , 2c qu’on leur donnoit 
trois mois pour faire connoiftre leurs 
intentions. 

Le Roy fit cette paix avec Olivier 
CromwclProteéteurd’AngleterreiConi- 
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mënous avons dit, fur l’avis que Sa Ma- 
jefté eut que les Eipagnols vouloient le 
prévenir contre nous, & l’engager dans 
leurs interefts. Par ce Traité Cromvel 
cftoit obligé de nous donner du fecours 
par mer, & par terre, & nous devions luy 
faire part des conqucftes que nous fe- 
rions. L’Hyver de cette année fe palfaa 
conferver les Places que l’on avoit prifes 
en Flandres la precedente Campagne , 
& on employa les foldats à y mener 
des convois , pour empêcher quelles 
.ne retombaflent fous la domination des 
^Ennemis. Le temps des divertifTemens 
eftant pafTé , & celuy de faire la guer- 
re eftant venu, onfe dilpofa à retour- 
ner dans les Pais- Bas. Le Roy qui 
s’étoit délalTé dans les jeux & dans les 
bals , des fatigues qu’il avoit fouffer- 
tes en la derniere Campagne donna fes 
ordres pour aller attaquer les Enne- 
mis. La Flandre devoir eftre le théâ- 
tre de la guerre , & Valenciennes fut 
la premier Place que l’on affiega, elle 
fut inveftie le 15. Juin : le 17. les affie- 
gez qui ne s’eftoient point encore mis 
en eftat de fe défendre , voyans la di- 
ligence avec laquelle les travaux avan- 
çoient firent leur première fortie fur 
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I e quartier du Marefchal de la fertc 
• — — avec 150. chevaux , mais ils furent ré- 
pondez avec la mcfme vigueur que 
celle avec laquelle ils nous avoient at- 
taquez , & quoique la Cavalerie Enne- 
mie fut fouftenuc de 900. Fantaflins , 
elle fut neanmoins battue & forcée 
de fe retirer avec perte. Le 18. fur 
l’avis que nous eufmes que les Enne- 
mis avoient tiré des Garnifons de 
Cambray , 8 c de Douay 1000. Che- 
vaux & Soc. hommes de pied pour 
jetter dans la Place aflïcgée : Le Comte 
de Lignevillc Marefchal de Camp , 
les fit d’abord charger par le Régi- 
ment d’infanterie du Marquis de Ver- 
vins , lequel fouftenuparles Regimcns 
de Cavalerie du Prince Ferdinand, 8 c 
du Marquis de Lenoncourt battit les 
Ennemis , 8 c erapefeha que ce fecours 
n’entraft dans la Place : Le 24. les Af- 
fiegez firent encore unei fortie avec 
300. Chevaux fur le quartier des Lor- 
rains qui fouftinrent leurs efforts avec 
tant de force , qu’ils les pourfuivirent 
jufques fur la contrefcarpc où ils tuè- 
rent celuy qui commandoit leur Ca- 
valerie : le 25. nos lignes furent ache- 
vées , & on avoir refolu d’ouvrir le 
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'S* lendemain la tranchée : Cependant 1 6 $6 
comme les Afficgez avoienc retenu — — 
l’eau de la mer pour nous incommo- 
der , le Marefchal du Turenne différa 
jufques à ce que l’on eût travaillé a 
une digue fort élevée au defTus de la 
Ville pour avoir la communication 
dés deux Camps , & il fît mcfme 
• fortifier de palilfades le quartier du 
Marefchal de la Ferté comme eftant 
. ' le plus expofé aux Troupes Ennemies , 

J- que l’on difoit avoir efté tirées de 
Bouchain , & de faint Amand , pour 
entrer dans la Place. Le 30. nous ga- 
gnâmes le glacis de la contrefcarpc : 

& l’on garnit de foldats quelques re- 
doutes & quelques ponts que nous 
! jsè avions battis fur l’Efcaut au defTus de 
la Ville pour empefeher la fortie des 
Aflîegez : mais toutes ces précautions, 

' tous ces retranchemcns & ces di- 
gués n’eftoient pas capables d’arrefter la 
fureur des Ennemis , & ils firent la 
nuit du deux au trois Juillet une tres- 
rude fortie fur la telle de la tranchée 
où eftoient les Gardes , qui les repouf- 
ferent vigoureufement : Le cinq les 
Affiegez fe voyant fort prefïez tirèrent 
un grand nombre de coups de canon , 
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6. 8c firent des feux au delïus de leurs 

Tours , ce qui donna occafion à Dom 

Jean d’Auftriche de fortir de leurs re- 
tranchemens & de donner fur nos li- 
gnes du collé des Lorrains , mais les 
(oins 8c les ordres du Marefchal de Tu- 
renne empefeherent que les Ennemis 
n’euffient aucun avantage fur nous , 8c 
qu’ils furent forcez de retourner dans 
leurs polies. La digue que nous avions 
faite empefehoit que les Affiegez ne 
nous incommodalTent , 8c elle elloit 
toujours fi bien entretenue , 8c en un 
fi bon ellat , que l’on y pouvoitpafler 
d pied & a cheval. La nuit du huit 
au neuf le Marefchal de la Ferté fit 
jouer en fa prefence un fourneau à 
gauche de la contrefcarpe , qui fit un 
tel effet que les SuilTes commandez 
'par le fieur Dumont Capitaine s’en 
rendirent maiftres , 8c y firent un tres- 
beau logement 9 8c enfuite le Régi- 
ment de Piedmont commença à des- 
cendre dans le fofle de l’ouvrage d 
corne : tout refpondoit afiez à nos def. 
feins , jufques au 16 . que les Affiegez 
levèrent leurs éclufes } qui rompirent 
nos digues 8c nos ponts fur Tefcaut , 
8c les inondèrent tellement , que le 

Marefchal 
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Marefchal de Turenne ne pût jamais 16 $6. 

fecourir le Marefchal de la Perte donc 

le quartier fut vigoureufement atta- 
qué par les Ennemis » Sc quelque cou- 
rageufe Sc opiniâtre refiftance que ce 
Marefchal fift , il ne put empefcher 
que fes lignes ne fuflent forcées , Sc 
que les Efpagnols nentraflent dans la- 
Place avec un fccours tres-confidera- 
ble , ce qui obligea noftre Armée de 
fe retirer , & de lever le ficge. Si nous 
voulons ajoufter foy à celuy qui a 
écrit la vie du Vicomte de Turenne , 
il dit que ce General avertit deux fois 1 
le Marefchal de la Ferré de prendre 
garde â lay 9 Sc que les Ennemis le 
dévoient attaquer cette nuit là , Sc mê- 
me qu’ilMuy envoya des gens pour for- 
tifier fes ligues , mais que la jaloufie 
qui eftoir entre eux fut caule que ce 
General méprifii cétavis Sc cét offre , ce 
qui donna occafion auxEnnemis d’avoir 
avantage fur nous. Le Prince de Condé, 

Sc Dom Joüan mirent tout en ufage: 
pour fecourir Valencienne , Sc ils réiif- 
firent dans leurs defïeins. Il faut con- 
venir que nous y filmes- une grande 
perte , le Marefchal de la Ferté 
fut fait prifonnier Sc mené à Rocrovr 
Tome LU I> 
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1656. Cette difgrace étonna un peu la Cour* 
— quoy que Je Vicomte de Turenne euft 
par fa prudence empefché qu elle ne 
fuft plus confiderable , mais la fuite: 
fit voir que nous reparafines avanta- 
geufement cette perte. 

La difgrace que nous loufîrîmes. ait 
fiege de Valenciennes fut en quelque 
maniéré reparée par la prife de Valen- 
ce , qui eft une Ville fituée dans le: 
Milanez. Le fiege de cette Place com- 
mença le 15. de Juin , & continua juf- 
ques au i£. Septembre que les Affic- 
gez demandèrent à capituler. II ne faut 
sirge de pas s’eftonner fi le fiege dura fi Iong r 
valence. r emps , puis que c’eftoit la plus im- 
portante Place du Milanez : Les Ge- 
neraliffimes eftoient les Ducs de Mo- 
dene &c de Mercosur : les Capitaine* 
Generaux , le Comte de Broglio & le 
Marquis de Ville , qui commandoitles 
Troupes de Savoy eÿLe Comte de Quin- 
cé & les Marquis de faint André &c de 
Pienne leurs Lieutenans Generaux : Le* 
C Sieurs le Feron Valavoir & Prefton Ir- 
landois : les Marefchaux de Campt 
Le fieur de Palavicini Italien , & le 
le Marquis de Givry , &rle fieur de Le- 
tancourt commandoit L’Artillerie. L’Aj> 
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méc eftoit compoféc de 7000. Che- 1656. 

vaux , & de fept mille Hommes de — 

pied : la Place fut battue par 20. pièces 
de Canon de batterie, & de 10. pièces 
de Campagne. L’on efperoit avoir les 
Troupes de Modene , qui eftoient com- 
mandées par les Sieurs de Biron & de 
Bas , mais elles furent défaites en 
chemin : Cela n’empefcha pas que le 
fiege ne fuit continué &c pourfuivi avec 
une vigueur iricroiable , & les Allie- 
gez n’épargnerent rien aulfi pour fe 
bien défendre , mais malgré leur lon- 
gue refiftance qui pouvoir rebuter les 
perfonnes les plus courageufes , & les 
plus opiniâtres s ils furent forcez de fe 
rendre , & leur vigoureufe défenfe ne* 
fervit qu’à augmenter la gloire de nos 
Generaux , tk de ceux qui fe fignale- 
rent en ce lïege. Le Comte de Broglic* 
fut tué à une des premières forties 
que firent les Alïiegez : On fit le 28- 
Ia diftribution des quartiers apres que 
l’on eut conftruit deux ponts furie Poj, 
au defi'us & au delfous de la Ville , qui 
eftoient compofezde 40. bateaux cha- 
cun : Le Duc de Modene avec lequel 
eftoit le Comte de Broglio prit fon 
quartier à main gauche de la Place * 

D i y 
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j 6. avec les Gardes de Ton Altcfte Royale, . 

~ 6c le Régiment de Navarre : Le Duc 
de Mercoeur eftoit campé à main droi- 
te proche du Po , avec une partie de 
la Cavalerie & de l'Infanterie de Sa 
Majefté : le Marquis de Ville entre les 
deux fur la plaine , avec la Cavalerie 
de fon AltclTe Royale , 6c fon Infan- 
terie : Le Marquis de Valavoir eftoit 
pofté de l’autre cofté du Po , avec le 
refte des Troupes du Roy , 6c celles 
qui avoient hiverné dans le Montfer- 
rat. Comme Valence eftoit une Place 
importante à 1 Eipagne , le Cardinal 
Trivulce fe mit en eftat de forcer nos 
lignes à la tefte de 3000. Chevaux, 6c 
de 5000. Hommes de pied , après 
s'être rendu maiftre de deux redoutes, 
que l’on avoit élevées à une demi lieiie 
des lignes : mais il fut repoufle fi vi- 
goureufement qu’on reprit les redou- 
tes , 6c on le contraignit de fe reti- . 
rer , & ainfi ce fecours ayant efté 
défait, nous jugeâmes que la prife de 
Valence eftoit infaillible. Le Comte 
de Fuenfaldagne fâché de cette dis- 
grâce qu’il apprit en arrivant à Milan, 
revint joindre l’Armée d’Efpagne , 6c 
après avoit fait une fécondé tentative 
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trouva le moyen de faire entrer 300. 165& 
•Hommes dans la Place , mais ce fe- rrT , 
cours fe trouva inutile , car nous étions 
trop avançez , & ce renfort ne fut pas 
jugé alfez confiderable , pour obliger 
le Gouverneur à fe défendre davanta- Pr if e 
ge , &c il fe rendit peu de temps après Va- 
Je ne parleray point de la marche du 
Roy en Flandre , Sa Majefté n’ayant 
entrepris ce voyage que pour viliter 
les Places où fa prefence eftoit necef- 
faire , & pour faire entrer quelque fe- 
cours dans celles où l’on pouvoir ap- 
préhender le fiege. 

Quoique le fiege de Valencienne 
n’eût pas efté heureux , le Marefchal 
de Turenne ne perdit pas toutefois La Ci 
i’efperanee de faire d’autre9 .conque- pelle re> 
tes dans les Pais- Bas, & il tourna fes fëfp a î“ F 
armes contre la Capellc , qu’il reprit g«, 
fur les Ennemis avec tant de diligence 
qu’il leur fut impolïible de la fecou- 
cir : & on peut dire qu’en cette ren- 
contre ils firent deux pertes tres-con-; 
fiderables, car ils ne pûrent empêcher 
que nous ne nous rendiffions maiftres; 
de cette Place , & en fécond lieu quit- 
tant le fiege qu’ils- avoient formé de- 
vant faint Guillain pour venir au fesr 

Diij 
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(Ï£f6, cours de la Capelle , ils perdirent l’oc> 
~ cafion de s'emparer de faine Guillain , 
car auffitoft qu’ils furent décampez 
l’on y jetta des Troupes ce qui les 
obligea de ne plus y fonger , 8c de 
quitter cette entreprife. La prife de la 
Capelle eftoit de confequence pour 
nous , parce quelle obligeoit tous les 
lieux circonvoifins à contribuer i 8c 
aulïi toutes les Villes prochaines ne 
furent pas plûtoft averties de ce fiege 
qu’elles fournirent tous les pionniers- 
neceflaires pour achever les Tranchées, 
& quoique les lignes euflent une gran- 
de lieue de circuit , elles furent ache* 
vées en cinq jours- 
Chriftine Reine de Suede , fille du 
grand Guftave , après s’eftre démife. 
^ Intréc de fa Couronne entre les mains du 
Reine de Prince qui luy devoit fucceder , fut à 
Rome pour y abjurer fa foy , 8c em- 
fiins. brader la Religion Catholique , 8c 
enfuite vint en France , 8c falua leurs 
Majeftez , qui luy firent tout l’accueil 
8c la réception qui eftoit deuë à une 
Princeffe de fa naiflance 8c de fon rang. 
Elle fit une entrée magnifique dans 
Paris au mois dé Septembre , où les. 
Compagnies Souveraines, l’allerent la- 
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luer , & leurs Chefs la complimente- 1 
rent. Les Bourgeois au nombre de 
15000. en armes l’ allèrent recevoir au 
commencement du Fauxboug S. An- 
toine : Le fieur Veydeau de Gram- 
mont Confeiller au Parlement eftoit d 
leur telle comme Colonel General x 
veftu d’un pourpoint de brocard d’or T 
avec des chauffés chargées de quan- 
tité dedantelles d’or , Ôc d’argent, &c 
une garniture de rubans , dont l’abon- 
dance & le mélange produifoit un très- 
bel effet. Son chapeau eftoit ornéd’uu 
bouquet de plumes blanches attache 
à un cordon de diamants , & il eut 
l’honneur de complimenter cette Prin^ 
eeffe. Le Marefchal de l’H’ofpital Gou- 
verneur de Paris , le Prévoit des Mar- 
chands , les Efchevins & Confeiller» 
de ville furent auffi au devant de cette 
Reine précédez des 300. Archers de 
la Ville couverts de leurs cafaques,&: 
autres Officiers y, Et cette Princelfe ar- 
riva dans Paris , montée en Ama- 
zone v fur un cheval blanc tres-riche- 
ment équippé : elle eftoit vcftuë d’urr 
jufte - au - corps d’écarlatte , & d’une 
juppe en broderie d’or & d’argent , 
avec un chapeau charge de plumes- 
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$6 $6. Chacun admiroit Ton port majeftueux 
• ■ • qui furpalToit toute la haute idée que 
l’on en pouvoir concevoir. Le Roy 
envoya le Duc de Guife pour luy faire 
compliment de fa part. Sa Majefté ne 
pouvoit choifîr un Prince mieux fait 
ôc qui puft mieux s’acquitter que luy 
de cet honorable employ. Je ne di- 
ray rien du mérité particulier de cette 
Reine , ny des grandes connoiflànees 
qu’elle avoit des Langues , & des Scien- 
ces , elle en a donné des marques alfez- 
convaincantes pour n’en pas douter. 

Je finiray ce qui s’eft palfé en cette 
année par une courfe de Bague qui 
fut faite au Palais Cardinal au mois 
de Mars j cette Cavalcade eftoit com- 
pofée de trois Brigades , le Roy eftoitr 
le chef de la première , la deuxième- 
eftoit commandée par le Duc de Guife, 
& le Duc de Candale eftoit à la tefte 
de la derniere j ils eftoient tous fuper- 
bement veftus à la Romaine , & avan- 
tageufement montez. La devife qui 
eftoit fur l’Efcu de la première Qua-* 
drille eftoient ces paroles , Ne piu ne 
far y c’eft à dire, il n’en eftpas déplus 
grand , ny de pareil j fur l’Efcu de la^ 
deuxième eftoit peinte une Maifue 

avec 
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Avec cette devife Latine, Me que ajfe- i 6 yG. 
ret Afiris , qui fignifie , elle me peut - 
mettre parmy les Aftres, & fur l’Efcu' 

^de la dernierc Quadrille eftoit un Phoe- 
nix regardant le Soleil de dedusun bu- ■ 
cher , ayeo ces paroles , JVtttmpona ■ 
que mat en , fi rejfptfcitan ,^?cft à di- * 

5 e > qu’importe que je meure, fi je Y 
reftufcitc. Le prix de cette courfc après \ 
avoir efté long-temps difputé , fut en- 
fin remporté par le Comte du Lude, 

Des i annee derniere les Elpagnols A n 
fvoient forme le Siégé de faint Guil- i 657- 
lain , & ils ne l’avoient quitté que dans ■ 
Fefperance de fecourir la Capelle i ce 
qui les obligea de l’aftieger de nou- 
veau , & afin que l’enrreprife réiilîîfl:, 
ils ramafferent toutes les forces de 
Flandre , qui eftoient compofées de plus 
de 11000. hommes, & commandez par 
tous les Generaux d Elpagne quiétoient Prîfe de 
en Flandre , & cette Place ne fut prife i S ‘- 
qu apres que le Comte de Schomb Crcr de Con- 
qui en eftoit Gouverneur , fe fut vigou- 
feulement défendu. Les Ennemis per- roi*, 
dirent plus de deux milles hommes en 
cette occafion. Condé eut le même 
fort , & tomba entre les mains des En- 
nemis après une opiniaftre rcfiftance. . 

Tome II . E 
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1657. La foiblcfl'e de la Garnifon de Cam-, 
bray avoit engagé le Vicomte de T11- 
renne à i’afiieger > cependant le ha- 
zard voulant que le Prince de Condé 
qui en eftoit un peu éloigné en fut aver- 
ti , il marcha (1 à propos & avec une 
fi grande diligence , qu’il furprit le 
Vicomte de Turenne , & qu’il l’obli- 
gea de fe retirer , fans neanmoins au- 
cune perte de fes Soldats. Toutes ces 
difg races furent avantageufement re- 
parées par la prife de Montmidy , une 
des meilleures Places de Luxembourg ; 
qui eft prefque inacceflible cftant fi-* 
tuée fur un Roc : Le Marefchal de la. 
„ .. , Ferté y mit le fiege le jl. Juin , & il 
m. ut- n eut pas plutoft reconnu la Place , 
î^s Efpa- ^ rc ^ uc d’attaquer la Ville Bafle , 
gnoisT afin de fe rendre maiftre de la rivière 
que les Ennemis gardaient y lequel 
delTcin réiilfit , & les Aflïcgez fe reti- 
rèrent dans la Citadelle. Le Prince de 
Lignes voulut leur donner du fecours, 
mais la conduite de noftrc General 
l’empefcha, & mefme l’Infanterie En r 
nemie fut défaite. Le 11. on ouvrit 
la tranchée nonobftant le feu conti.r 
nuel que faifoient les Aflicgcz fur nous, 
le on fe rendit bien - toft maiftre du 


Monarchie Françoise. 51 
- glacis de la contrcfcarpe , après avoir 1 
furmontc la difficulté du terrain. Le 
vingt* neuf le Comte de .Soilfons arri- 
va au Camp , & la première nuit il 
entra en Gaçde avec fon Régiment. Ce 
Prince répondit avantageufement aux 
efperances que Ton avoit de fon zele , 
pour le l'etvice du Roy , & de fa 
vigueur pour fouftenir fes interefts. Le 
trente les Afficgez avoient repris les 
logemens que nous avions faits fur la 
contrcfcarpe de la demi -lune , dont 
le Marefchal .delà Forte eftant averti y 
courut, on força les Ennemis l’épée 
a la main de fe retirer. Le deux Juil- 
let on augmenta ces logemens , 8c le 
huit les Mineurs ayant palfé fous un 
chemin couvert , s’attachèrent l’un au 
badion & l’autre à la demi - lune ”, de- 
puis lequel temps on prclTa les Affie- 
gjz fi fortement , qu’on ne leur don- 
na aucun relafche j & enfin le fix Aouft 
defefperant de recevoir de fccours , 

& ne pouvant plus fe défendre , ils 
demandèrent à capituler. Il efl: certain 
que la mort de Molandry leur Gouver- 
neur , & la prefence du Roy qui vint 
dans noftre Camp, furent eau fe qu’ils 
fercnçkcnt plûtoft qu’il n’a uroient 

E ij 
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*657- pe ut - c fl* c fait j & comme on leur de* 

■ manda pouuquoy ils auoient ofé tenir 

fi long- temps devant Sa Majefté , ils 
témoignèrent qu’aufti-toft qu’ils eurent 
appris fon arrivée , ils t s’eftoient fait 
honneur de fe foumettre à fa difcre- 
tion. Les conditions de la Capitula- 
- cion de Montmcdy furent fort avanta- 
geufes , au (fi les Alficgez .s’eftoient 

défendus en braves- gens. 

Durant que nous tenions afliegé Mont- 
medy , les Efpagnols attentèrent fur Ca- 
lais , ils efperoientune heureufe iftiië de 
leur cntreprife , parce que le Comte de 
Charot qui en eftoit Gouverneur , avoir 
envoyé à Ardres trois cens hommes 
de la Garnifon : Ils firent quelque pro- 
arês au commencement & fe faifi- 
entfur ^ cnt ta Bafle-Villc , & paflerent juf- 
Calais ques à la deuxième Barrière qui fer-' 
Em c- me contrefearpe j mais ils n’alle- 
ms. rent pas plus avant , & ils trouvèrent 
par delà une fi grande rcfiftance qu’ils 
furent obligez de fe retirer. 

La prife que nous avions fait de 
Montmedy n’eftoit point capable de 
remplir l’ambition de noftre Monar- 
prife de q Ue . on afiiegea Saint Venant, Place 
ÏÏ.u, Ve ' fi tuée fur la rivière de Lys > dont le 


Tcntau 
Te faite 
inutile- 
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Marefchal de Turcnne s’empara, en 1657." 
trois jours d’ouverture de tranchée. —■ ■ - 
Dans le temps que l’on alïïegeoit S. Levc ' C(lu 
Venant, les Ennemis fe voulurent ren- d ,js c drcj 
dre maiftres de la Ville d’Ardres j mais pa/u?* 
ils ne furent pas plus heureux en cette Ef P*- 
entreprife , qu’en celle qu’ils avoient 0 
faite fur Calais. Il eft allez extraor- 
dinaire que des Peuples qui fe préva- 
lent d’une Ci grande prudence , pren- 
nent h mal leurs mefures , qu’ils (oient 
obligez de lever deux fois le Siégé de- 
vant deux Places qu’ils attaquent m , &c 
ils ne prévirent pas que le Marcfchal 
de Turenne n’cftoit pas beaucoup éloi- 
gné d’eux qui fe difpofùit à forcer leurs' 
Lignes. Les Ennemis s’eftoient empa- 
rez de la Ville Balfe *,♦ mais ils termi- 
nèrent leurs Exploits en cet endroit. 

Le /îcur de Rouville qui commandoit 
dans la place fe comporta en cette 
rencontre avec tout le courage pclïi-' 
ble. Les Afliegeans y firent une perte af- 
fez confidcrable , car un Regimcnr qui 
eftant de Garde ne s’eftant pas retiré 
avec le refte de l’Armée fut taijdé en 
pièces par les Affiegez j de il demeura 
en' cette attaque , plus de quatorze 
cens hommes. On dit que les Dames -7 
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1657. voulurent par leurs héroïques actions, 
* avoir part- à la gloire d’avoir chalfé 
les Ennemis. Le Matefchal de Turen- 
ne ayant empefehé que cette Ville ne 
tombait entre les mains des Efpagnols, 
continua les exploits j Il emporta d’af- 
faut quelques Chafteaux qui pouvoient 
beaucoup fervir aux gens du parti con- 
traire j & après s’eftre faili de Bour- 
bourg , il alliegea MardiK , qui eft un 
Prifc de Fort qui ouvre le chemin pour I’atta- 
Mardix. q Ue de Dunxerque > duquel il fe ren- 
dit maiftre en trois jours , parce que 
fes principales défenfes ayant cfté ab- 
batucs, la Garnifon demandai capitu- 
ler le trois Oâobre. Les Ennemis 
n’ayant pu s’oppofer à la prife de Mar- 
diK s’efforcèrent au mois de Novem- 
bre de le regagner , ÔC ils y mirent le 
Siégé, le Marefchal de Turenne s’é- 
tant retiré i mais tous leurs efforts fu- 
rent fans effet , on les fouftint avec vi- 
vigueur , & ce General qui retourna 
fur fes pas vint fi à propos fecourir 
les Afliegez , que cette Place nous 
demc ira. Pareille difgrace arriva aux 
Elpa^nols a qui apres avoir mis le liè- 
ge devant quelques Villes d’Italie & de 
. jtatalogne , furent obligez de fe retirer. 
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Le Roy ayant eu avis que les Ele- 1657» 
âeurs de l’Empire dévoient s’aflem- ““ 
hier pour élire un Empereur en la pla- 
ce du dernier mort , envoya à Franc- 
fort , lieu de l’Aflemblée le Maref- Ambaf , 

• ' chai de Grammont,& le Eeur de Lyon- fadeurs, 
ne en qualité d’Ambafladeurs extraor- ^F^ne- 
dinaires , qui furent receus avec toute { ou y 
la magnificence poflible. 

La défaite de la Garnifon de Ro- 
croy cft afTez confiderable pour tenir 
place dans cette Hiftoire : Le fieur de 
Montai Gouverneur de Rocroy ayant 
refolu de tirer raifon du refus qu’on 
Iuy faifoit de continuer les contribu- 
tions , fortit le trente Aouft avec neuf 
cens Chevaux , dans le dcflcin de paf- , . 
fer la rivicre de Vcfte , au paflàge J e ià te 
appellé le Moulin Larché vefque, mais 9 itn \~ 
comme il le vit rerme , il alla camper Roqjoyr 
fous les murailles de Cernay , où après 
avoir demeuré quelques heures , il 

f >afla à Sillcry , & de là fut pour brû- 
er quelques uns des Villages proche 
de Rheirns, de laquelle marche le Com- 
te de Grampré eftant averti 5 fans at- 
tendre quelques Troupes qu’il avoit 
demandées de Damvilliers , Jamets , 
Stenay & Mouzon , fuivit les Enne- 
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0 Histoire Oe la 
mis dans les lieux par où ils avoienc 
palïé , & les joignit au bout de la chauf- 
fée de Sillery , après avoir paflfé la ri- 
vière de Vefte , & quoique le nombre 
de fes Troupes fût fort inégal aux leurs,; 
il s’avança pour venir aux mains avec 
eux, ce qu’il fit avec un courage intré- 
pide , & tànt de bonheur qu’il les dé- 
fit entièrement : Les Ennemis perdirent; 
en cette occafion beaucoup d’Officiers* 
& de braves gens * 8c l’on fit deux cens, 
prisonniers; 

Quoique les Àmbafladeurs de Fran- 
ce ayent toujours efté en pofleflîon de 
précéder ceux d’Efpagne neanmoins il. 
arriva à la Haye une contellation entre 
eux à cette occafion, 8c voicy comme- 
les chofes le paflerent. Le Prefident de- 
Thou que le Roy a voit envoyé Am-, 
bafladv :ur Extraordinaire vers les Eftats 
des Provinces-LTnics , en revenant d’un, 
lieu où il a voit rendu quelques vifites,. 
voulut palTer au travers du Cours qui 
eftoit le droit chemin pour arriver ciV 
fon Hôtel , il en fut empefehé par le- 
Cocher de Dom Eftevan de Gavarre 
Ambafladeur Extraordinaire du Roy 
d’Efpagne , qui le voulut couper à la 
Barrière >. & fe mit en eftac de. le de- 
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vancer, le Cocher de' noftre Ambalfa- 1^57. 
deur l’arrefta tout court , ce qui obligea 
les gens qui eftoient dans ce Carrofte 
de defeendre, & de mettre l’épée à la 
main avec tous les gens qui l’accom- 
pagnoient , pour tirer raifon de cette 
injure, Ôc forcer le Cocher de TAm- 
baffadenr d’Efpagne de reculer , & de 
nous Iaiflèrle pafDge libre : Cette con- 
teftation amafla beaucoup de perfonnes, 
qui pour empefeher qu’elle n’eût plus 
de fuite, s’offrirent de la terminer , à 
quoy cet Ambaffadeur confentit pour- 
veu qu’on luy accordât une égalité de 
marche , ce que noftre Ambaftàdeur re- 
fufa , foutenant que jamais les Àmbaf- 
fadeurs d’Efpagne n’avoient prétendu 
précéder les Ambaftadeurs de Sa Ma- 
jefté Tres-Chrefticnne, & que lors que 
l’on avoir accordé la prefceance àl’Arn- 
baffadeur de Charles-Quint , ce 11 'avoir 
pas efté comme Amballadeur du Roy 
d’Efpagne , mais comme Ambaffadeur 
de l’Empereur : Et enfin pour donner 
quelque fatisfa&ion à l’Ambafladeur 
de Sa Majefté Catholique , on luy pro- 
mit d’abattre un coin de cette barrière 
pour luy livrer paffage par un autre 
endroit , S< on arrefta que le chemin 
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'1657* demcureroit libre d noftre Ambaffa- 
"* deur. 

Le Marcfchal de Tiuenne apres 
pri?d? avoir reconnu la Mothe-aux-Bois don- 
faMcthcna ordre le dix Septembre au Marquis 
aux bois. Cartel nau d en former le ficge , & 

au Marquis d’Humieres Lieutenant Ge- 
neral de fe tenir fur les avenues avec 
fes Troupes, pour empefeher qu’aucun 
fecours n’entrât dans la Place : Et le 
mefmc jour la tranchée fut ouverte : 
Le lendemain on pouffa jufqucs d la 
contrefcarpe , fur laquelle on fit un 
logement fut Je fiord du fofîe. Enfuitc 
on continua la tranchée qui fut avan- 
. cée de trois cens pas i & enfin le douze 
le- Gouverneur n ayant point d’clperan- 
ce dVftrc fccomu , & cftant affiegé 
par route noftre Armée , fe refolut 
d.e fc rendre. Et bien que la condui- 
te du fiege fût remife au Marquis de 
Caftclnau, &que la capitulation mef- 
ine fût arreftée avec luy , le Marefchal 
de Turenne ne laiffa pas toutefo s 
d’eftre prefent a ce qui fe fit , & de vi- 
fiter nos travaux. Anflitoft que cette 
Place fut d nous on ia raza , n’ayant 
pas efte jugée neceffaire pour confer- 
ver Saint Venant. 

% *r . . 
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Le Roy d’Efpagne pour avoir des 1657. 
forces fufK Tantes afin de faire la guerre ' 
dans le Milantz eut recours à i’Errpc- 
reur , dont il rcceut un Corps d’Arméc 
compofé de fix mille hommes, mais 
il luy en refta fort peu, foit parce que 
la plufpart avoient cfté tuez en diver- 
fes occafions , foit qu’elles Te fulfent 
retirées faute de folde , Sc ce qui en 
reftoit avoir eu Tes quartiers d’hyver. Milanez. 
lur les Frontières du Montferrat au 
Chafteau de Mouty , &: comme il in- 
commodoit fort les Troupes du Duc 
de Savoyc , il l’afticgea &rVen rendit 
maiftre avant qu’il pût eftre fecoïiru. 

Les Elpagnols qui vouloicnt fe préva- 
loir de la mef-intelligcnce qui eftoit 
entre le Duc de Modcne & le Prince 
de Conty , qui avoir le commandement 
de nos Troupes dans l’Italie » formè- 
rent le dclïcin de reprendre Valence : 
mais le Marquis de Valavoir qui eftoit 
dedans, ayant obligé ces deux Princes 
à terminer ou furfeoir leurs différends 
pour un temps, les obligea de luy don- 
ner fecours , ce qui rompit r outcs les 
mefurcs que nos Ennemis avoient pris 
pour fc faifir de Valence. Nos Troupes 
le refolurent de tourner leurs armes 
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j 6 y 7 « contre Alexandrie , 6c de l'attaquef, 

. ce qui fut fait avec beaucoup de vi-- 
gueur , 6c cette entreprife eut au com- 
mencement tout le fuccës poflible : 
mais enfin nous fufmcs obligez de le- 
ver le fiege, parce que les Troupes du 
Comte de Fuenfaldagne qui n avoir- 
ofé attaquer nos lignes empefeherent 
qu’il ne vint du fourrage au Camp , ce 
qui fit perdre courage aux fofdats. 
Cette difgrace fut en quelque manie-- 
re reparée par la prife du Chafteau 
d’Arras, qui eft firué fur la riviere du 
Tanes , 6c du Chafteau de Nou qui eft 
une Place des plus importantes des- 
Frontieres du Milanez. 

Dom Diego Cavalero General de 
toute la Cavalerie Efpagnolc voulut 
furprendre Urgel, qui eft une Place fi- 
Guerrc tuée dans le milieu des Pirenées , & 
dan* la il f c perfuadoit que fa marche feroit 
gne & fi lecretc, que nos Chers n en leroient 
dans le po int avertis : mais fes efperanccs fu- 
ion. rent trompées y car le Marquis de Saint 
Abre qui commandoit dans le Rouf- 
fillon , 6c Dom Jofeph Marguerit Gou- 
verneur dans la Catalogne , ayant joint 
leurs Troupes fc rendirent à cette Pla- 
ce, 6c empefeherent quelle ne tombât 
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fous la domination du Roy d’Elpagne: 1657* 
Les Ennemis eurent fi peu de hardicfie t — ■ - 

qu.*ils n’oferent attendre nos Troupes, . 
quand ils eurent appris leur marche* , 

3 Le Duc de Candale qui fe rendit dans ce 
Paas-là avec cinq cens chevaux , & 

: cinq cens hommes de pied , ht tout ce 
qui fut en Ton pouvoir pour joindre les 
Ennemis & pour leur livrer combat 1 
■ ^nais tous Tes efforts furent inutiles, 

&c comme le refte de la Campagne fç 
jpalTa en pluyes continuelles, ce Gene- 
ral ne pût fatisfaire fes defirs ny faire 
aucune conquefte confiderable , Ôc il fut 
obligé de s’en retourner , & en paffant à 
Lyon il mourut. Ce qui fut une perte 
Jtces-confîderable pour l’Eftat , 

Bien que depuis 1655. jufques à pre- 
fent la France ait toujours remporté 
fur fes Ennemis des avantages fort con- r 

fiderables, & quoique l’on puifTe dire 
que ce n’a efté qu’un enchaînement 
de vi&oires & de conqueftes , l’on 
peut aflurer toutefois qu’en cette an- 
née nos Troupes fe furmonterent elles 
mefmes , &C que les Generaux firent 
des a&ions de valeur inoiiies t Ils prirent 
tant de Villes , ôc gagnèrent tant de 
Batailles S: de fi confidcrables , que leur 
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nombre furpàffe l’imagination , & éton- 
nera tous les fiecles : mais avant que 
de vous les reprefenteT , nous dirons 
les démarches que l’on fit pour enga- 
ger les Efpagnols à la Paix. 

Auffi-toft que Pape Alexandre V 1 1. 
fut élevé au Pontificat , il fit tous fes 
efforts pour reconcilier les Rois de 
France & d’Efpagne , & procurer une 
Paix ftable & folide entre ces deux 
Souverains : mais tous fes bons offices 
lors n’eurent aucun effet : Ce grand 
Chef de l’Eglife ne fe rebuta pas , quoi- 
que fes follici tâtions euffent peu de 
fruit & de fuccês : car il redoubla fes 
inftances , & continua de contribuer 
de tout fon pouvoir , pour faire réüffir 
fon genereux & pieux deffein. Les 
Electeurs envoyèrent des Ambaffadeurs 
Extraordinaires à SaMajefté,pour la fol- 
liciter de confentir à faire la Paix avec 
l’Efpagne. Le Comte de Furftemberg, 
& le fieur Plumen Députez du Colle- 
ge Eleétoral trouvèrent l’efprit de nô- 
rre Prince très difpofé à entendre des 
propofitions d’accommodement , Sa 
Majefté mcfme les choifit pour les 
Mcd'ateurs de cette Paix. Ces Am- 
baffadeurs drefferent leurs Mémoires , 
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, qu’ils prcfenterent au Comte de Pignc- 1 6 $ 8, 

randa AmbafTadeur du Roy Catholi- 

que. Le fleur de Lyonne devoit avoir 
parta cette Négociation, pour les in- 
terefts de la Fiance :Les fervices con- 
flderables qu’il avoir rendus à l’Eftat 
lors qu’il traita de la Paix d’Italie , Iuy 
faifoient mériter cet employ : Quel- 
ques empreflemens que témoignèrent 
lors les A mbaffadèurs d’Allemagne, ils 
ne purent jamais rien obtenir du Comte 
de Pigneranda, ÔC quoique pour l'inte- 
reft de fa Nation il deuft faire les pre- 
mières démarches ou au moins répon- 
dre aux généreux fentimens que Sa 
Majefté avoit de faire la Paix , il fit 
tous fes efforts pour en empefeher la 
conclufion : En forte que bien loin de 
convenir de quelques Articles , on ne 
demeura pas mefme d’accord du lieu 
où la conférence fe devoit tenir : Mais 
: comme noflre Prince eut connu que 

l’intention des Efpagnols n’eftoit pas 
jpî de faire la Paix , s ils n’y eftoient con- 
traints par la force des armes > il 
refolut de pourfuivre fes conqueftcs, 

& de mettre fes Ennemis en eftat d’ac- 
cepter telles conditions qu’il leur vou- 
droit donner. Sa Majefté dans ce deffein 
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s’avança fur la Frontière de Flandre, 
Ôc Elle y fit conduire Tes Troupes. 

Le ficge de Dunxerquc avoir efté 
refolu dés l'année precedente , & l’on 
s’eftoit faifi de quelques poftes. avan- 
tageux qui pouvoient défendre les 
avenues de cette Place , afin de s’en 
rendre plus facilement maiftre. Le 
Marefchal de Turenne qui avoit le 
commandement des Armées de France, 
bloqua Dunserquc par terre du coftc 
du canal qui regarde Mardis, & de 
l’autre jufques aux Dunes:L’Armée An- 
gloifc compofée de dix huit à vingt 
VailTeaux , i’inveftit par mer , & en era- 
pefcha l’entrée. La circonvallation fai- 
te, on commença d’ouvrir la tranchée 
le cinq Juin , & le mefine jour les Aflic- 
gez firent une fortie de lept cens che- 
vaux , & de neuf cens Fantaflins : mais 
on fouftint leurs efforts avec tant de 
vigueur qu’ils furent pouffez jufques 
auprès de leur contrefcarpc , depuis ce 
temps on jetta des Bombes dans la 
Place qui les incommodèrent extrême- 
ment. Cependant les Efpagnols “qui 
prevoy oient que la prife de cette Ville 
leur cftoit importante fe mirent en 
eftatde la fecourir, & l’on fut averti 

que 


• 4V; ' 


fanât, 

s. 

r ét 
ï l'on 
2 y an- 
: Ici 
s en 
Le ' 
:lc ' 
ce, 

Hé k* 
le ' 


KfcJ 


x-v 

- 


Monarchie Françoise. 65 
que le Prince de Condé eftoit déjà ^^5. 

fort avancé j mais le Marefchal de — 

Turenne qui employoit tous Tes foins 
: pour faire réüffir fon entreprife >fe tint 
fur fes gardes , 8 c n'oublia rien de ce 
qu’il devoit faire pour fe défendre de 
l’attaque qui luy leroit faite , fans que 
cela l’empêchât de continuer le fiege. 

Le 8. les Aflicgcz qui avoient veuque 
leur première l’ortie n’ avoir produit au- 
cun effet , fe refolurent d’en faire une 
fécondé avec fix cens Fantafiins & qua- 
tre cens Chevaux , mais avec aulfi; 
peu de fuccês qu’à la première : Le 
Marquis de Crequi qui eftoit lors de 
garde les pouffa vigoureufement juf- 
ques à la Barrière : Le Comte de Soif— 
fons averti que l’on eftoit aux mains 
voulut avoir part au combat j il s’y ren- 
dit auflî-toft , & il fe méfia fi avant: 
avec les Afilcgez qu’aprés avoir eu fon. 
Cheval tué fous luy, il auroit efié 
fait prifonnier fi un de fes Pages ne 
luy «uft prefté le fien , & ne l’euft mis 
en cllat de s’échaper de leurs mains. 

Z.c Comte de Guiche ne fut pas des- 
derniers a y donner des marques de: 

Ion courage , & il y reccut un coup 
de moufquet à la main droite > çepçn- 
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donna avis que l3om Juan , le Prince 


port, ëc qu ils eitoient rdolus de tout 
hazarder pour délivrer Dunquerque, 
en effet le lendemain onzième, on 
apprit que les Ennemis eftoient cam- 
pez auprès de l’Abbaye aux Dunes, & 


foixante Chevaux pour reconnoiftre 
nos lignes , & comme il fut arrivé à 
une petite redoute , quelques Mouf- 
quetaires qui y eftoient à couvert ti- 
rèrent , ôc le bleflerent de cinq coups 
dont il mourut deux heures après dans 
les lignes où il avoit efté porté. On 
plaignit la difgrace qui eftoit arrivée à 
ce grand homme d’eftre mort les ar- 
mes à la main contre fon Souverain > 
& la gloire de tous fes grands exploits» 
fut ternie par cette indigne a&ion L’on 
prétend que ce Marefchal avant que 
de mourir , témoigna un grand regret 
d’avoir pris le parti des Ennemis contre 
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le fervice du Roy. Le lendemain ma- 1 0 j S. 

tin nos Troupes s’avancèrent vers les 

.Ennemis , nome Aile droite comman- 
dée par le Marefchal de Turenne où 
eftoit le Marquis de Crequi , eut en 
tefte le Prince de Condé qui fe défen- 
dit avec la vigueur ordinaires il eut un 
cheval tué fous luy , ce qui le devoit 
faire tomber entre les mains des Nôtres: 
maisfon Capitaine des Gardes fe trou- 
va là fort à propos pour luy donner l.e Bataille 
lien, aulfi cet Officier fut fait prifon- dei Du - 
nier avec les Comtes de Bouttcville& 
de Colligny , le Chevalier Guitaut & 

• le fîeur de Meille qui eut la cuilfc 
calice. Noftre Aile gauche qui avoit à 
fa tefte le Marquis de Caftclnau foii- 
tint les Anglois qui cftoienc comman- 
dez par le Milord Loicard , ces Trou- 
pes firent des a&ions extraordinaires, 
ôc battirent les Efcadrons Efpagnols 
qui avoient à leur tefte Dom Juan 
d’Auftriche , qui fe défendoit coura- 
geusement la pique à la main , leficur 
de Gadagne le fignala dans la condui- 
te qu'il eut de l’Infanterie, le Comte 
de SoilTons combattit avec fon coura- 
ge ordinaire à la tefte des Suifles, 
Chacun de nos Generaux & de nos 

F ij 
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165 S. Officiers s’excitant à faire paroiftre fd. 
’ valeur & fon adreffe , & principalement 
le Marefchal de Turenneà la condui- 
te & à la valeur de qui l’on doit toute 
la gl oire de cette action. Les Ennemis, 
furent défaits entièrement, toute l’In- 
fanterie d'Efpagne fut taillée cnpieces,. 
8 c jamais viétoire n’auroit cfté h com- 
plette que celle que nous remportâmes, 
a la Bataille des Dunes , fi nous n’y 
euffions pas perdu le Marquis de Caftel- 
nau qui fut avant que de mourir hono- 
ré du Bafton de Marefchal de France», 
pour marque de fes confiderables fer- 
vices rendus à l’Eftat. On fit prifon- 
niers trois cens Officiers , 8 c plus der 
trois mille loldats. Durant qne nous 
eftions aux mains avec les Ennemis, 
proche des Dunes , les Affiegez qui fe 
vouloient fervir de l’occafion firent une 
fortie:mais leurs efforts furent fans effet, 
parce que le Marquis de Richelieu qui 
commandoit le gros de referve , voyant 
que fon fecours eftoit inutile dans la 
Bataille qui fe donnoit , vint défendre- 
les. Troupes qui cftoient demeurées, 
pour garder les lignes, &il les foûtint- 
avectant de vigueur, que les Affiegez.-. 
furent battus, ôarepoufilzjufqucs feup. 
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leurs murailles Laredu&ion de Dun- 16 j 8^ 

querque fuivit bien-toft k gain de la — 

Bataille, car les Afliegcz qui voyoient 
que Ton s’eftoit emparé de tous leurs 
dehors , & que leur Gouverneur avoir 
efté tué, ôc enfin jugeant que les Eipa- 
gnols n’eftoient plus en eftat de les fc~ 
courir , ils demandèrent à capituler le. 

23. Juin , & le Roy y fit fon entrée 
comme triomphant, & ce Prince après 
y avoir fait chanter le Te Deum pour, 
remercier Dieu de tant de profpcritez 
dont il luy avoit plû le combler , re- 
mit la Place entre les mains du Milord 
Loxard pour fatisfaire au traité fait 
avec T Angleterre , mais en mefme 
temps il le conjura de Iaificr le libre 
exercice de la Religion Catholique, 
comme, auparavant. Cette précaution 
ôc les Articles mcfmes de la capitula- 
tion , par lefquels on eftoit convenu 
que. Ion ne changerait rien en ce qui 
concernoit la Religion, & que l’on ne 
toucheroir point aux Egliîès & aux 
Monaftercs , n’empefeherent pas que 
les Elpagnols ne publiaient par tout 
que le Roy de France qui eftoit le Roy 
Tres-Çhreftien avoit mis une Ville fi 
dévoré & û Catholique entre les mains* 

'7 s 
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IftfyS. des heretiques : mais leurs plaintes 
cftoient mal fondées : puis que l’on 
avoir? fait en cette rencontre tout cc 
dont la plus grande prévoyance humai- 
ne eftoit capable. 

Le gain d’une Bataille fi confidera- 
blc , 8c la prife d’une Ville fi impor- 
tante eftoicntdcs avantages aflez grands 
p r ife de pour animer les Generaux à d’autres 
pergue. C onqueftes , le Marefchal de Turcnnc 
fit marcher fes Troupes vers Bcrgues 
Saint Vinox qu’il affiegea , & dont il 
£e rendit maiftre en trois jours. Le pre- 
mier jour les Affiegez fe défendirent 
avec aflez de vigueur , neanmoins en ■ 
trois heures on s'empara de leur con- 
trefearpe , 8c en fuite d’on poufla jufques 
a une demi-lune que l’on gagna : En- 
forte qu’il n’y avoir plus qu’un fofle à 
pafler pour s’attacher au corps de la 
Place. Tous les dehors ayant efté em- 

Î iortcz yj > n battit la porte 8c un Pont- 
evis avec quatre pièces de Canon, cc 
qui mit vine telle epouvant cd ans la 
Ville que l’on demandai capituler fur 
la fin de Juin. L’on fouhaittoit que la 
Garnifon forrîr avec armes & bagages: 
ma s le Marefchal de Turenne refufa 
ces conditions , 8c iln y eut que le Gou* 
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Ü vcrneur qui eut liberté de fe retirer où S, 
e C ' il voulut : toute la Garnifon demeura “• 
ut C( , prifonniere. La Ville fut mile entre les 
mains du Marefchal de Turennc le 
, troifiéme Juillet feulement : parce que 
depuis que les Aflîegez eurent deman- 
w , r dé à capituler * ils s’eftoient mis enco- 

n î re en eftat de fe défendre croyant obte- 

reî | nir par ce moyen l’effet de leur deman- 
de : mais enfin voyant qu’ils eftoienr 
trop vigoureufement preflez ils confen- 
tirent a tout ce que noftre General 
voulut. Plufieurs Places fituées aux en- 
virons de Ber gués fui virent la mefmc 
; fortune , &: ne délibérèrent pas long- 
temps de Ce mettre fous l’obeïflance du 
Roy. 

Durant que les armes de France 
profperoient, & que chacun témoignoit Mala ^ e 
de la joye de tant de progrès qu’elles duRo^ 
«voient faits fur les Ennemis , l'on Cilaw ’ 
apprit que le Roy eftoit dangereufe- 
ment malade à Calais > ce qui jettales 
. François dans une grande confternation: 
on croyoit que fon indifpofition eftoit 
venue , de ce que Sa Majefté dont 
l’inclination eft toute guerriere , avoit 
vifité qn cecte Campagne le Fort de 
Mardicq, qui eft un lieu mal f ain 3 Ôc 
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i gjS. dont l’air mefmc eftoit corrompu par. 
les maladies des Soldats qui eftoienc 
en Garnifon. La maladie de noftre Mo- 
narque eftoit fi violente , qu’on douta, 
quelque tems de Ton ifluc, l’on eut auffi- 
toft recours à Dieu , Ton fit par tout des 
prières publiques, & Paris qui a tou- 
jours donné tant de preuves de Ton 
affeétion envers Tes Rois, n’oublia rien 
en cette rencontre , pour marquer Ton 
zcle. Le Saint Sacrement fut expofé 
dans toutes les Eglifes , l’on découvrit 
la chafle de Sainte Geneviève qui eft 
une Patrone dont la prote&ion a tou- 
jours efté reclamée dans les neceflîtez. 
publiques , & dans nos plus grandes 
difgraces , l’on fit des procédions gene- 
rales , pour fléchir la colere divine 
dont elle paroifloit nous menacer , 8c 
pour attirer fur noftre Prince & fur 
nous les effets de fa bonté , & de fa 
clemence : nous fûmes grâces a fa mi- 
fericorde, bien-tôt délivrez de la crain- 
te que nous avions. Dieu qui prend nn 
foin particulier de ce Royaume , ne 
permit pas que la mort nous ravift ce 
jeune Prince au commencement de fa 
çourfe , 8c dont la vie devoit eftre fi 
chere. à fes Peuples , 8c fa prefence fi- 
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ïetoutablc à fes Ennemis , en un mot 
qui eftoit.refervé pour faire des actions 
il héroïques , & fi pleines de pieté & 
de religion , qu elles ont furpaffe la 
commune renommée , & qu’elles ont 
attiré d’admiration de tous les Peu- 
ples- Et comme fa Providence divine 
avoit fait naiftre nôtre Monarque pouc 
cxauçer les prières des François , Sc 
fatisfaire leurs vœux -, elle l’a auflî con- 
fervé pour contenter ces raefmes fou- 
haits qui ne font formez que pour la 
profperité de fa Perfonne facréc. 

Noftre crainte eftant diflîpée , nous 
fongeâraes à chercher de nouvelles 
occalions d’avoir avantage fur nos En- 
nemis , & le Marefchal de Turenne, 
qui fçavoitli bien s’en fervir , partit de 
Dixmude le 11. de Juillet à la telle 
de quelques Efcadrons pour augmen- 
ter la gloire qu’il s’eiloit acquife en 
cette Campagne & enplulîeurs autres. 
Partant prés de'Nieuport dont il vou- 
loir reconnoiftre les lieux , Il détacha 
quinze Maiftres fur la Digue , qui ren- 
contrant les Ennemis les pouffèrent 
jufques à la barrière , & comme nô- 
tre General eut appris que* Dom Juan 
d’Auftriche eûoit à Bruges avec une 
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t 6 j 8 . partie de Ton Armée , il prit fa mai*-* 
J che vers cette Ville avec 15. Efca- 
drons de Cavalerie , & 1000. Hom- 
mes de pied, Sc eftant arrivé fort pro- 
che fans avoir rencontré aucun des 
Ennemis , il pouffa vers la contïefcar- 
pe , où ayant découvert quantité de 
tentes , chariots ôc chevaux , il y fit 
donner fi heureufement , que quelque 
feu qu’il fe fift tant de la contrefcarpe 
que des demi-lunes , nous nous faifi- 
mes de ces tentes , chariots , bagages, 
équipages Sc chevaux après avoir bat- 
tu les troupes ennemies qui eftoient 
à couvert d’une contrefcarpe : Et 
Dom Juan d’Auftrichc voyant qu’il 
n’eftoit pas en fureté de ce cofté là fe 
retira à Bruxelles , fous pretexte d’une 
grande proceflion qui s’y devoit faire. 

Quoique le Marefchal de la Ferté 
n’euft qu’une Armée de nooo. Hom- 
mes il ne IailTa pas toutefois d’entre- 
prendre le fiege de Gravelines , qui cft 
une Place très- forte , & dont la Gar- 
nifon eftoit de 5000. Hommes. Le 17. 
Juillet l’ayant fait inveftir par le Mar- 
quis de Bellefonds , il s’y rendit le 30. 
Les Aflieçe^ fe mirent auflitoft en eftat 
de fe défendre tant par le feu de leur 
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Artillerie , qu’en faiïant lafchcr leurs 16 j 8. 
EclufeSè D’abord on attaqua vigoureu- 
feraient le Fort Philippe , & celuy de s^ge & 
l’Edufe : Le Marquis de Bqllefonds GtlveU- 
qui y eommandoit s’en rendit maître , nes * 
éc poulTa les Alfiegez jufques fur la 
contrelcarpe , enfuite l’on travailla à 
la circonvallation avec une prompti- 
tude , & une vigueur extraordinaire. 
Durant ce temps -là le Marcfchal de 
Turenne eftoit aux avenues pour cm- 
pefehet que l’on ne jettaft du fecours 
dans la Place du cofté de terre, SC 
quelques vaifteaux Anglois eftoient là 
pour s’oppofer au fecours qui pourroic 
venir du cofté de la mer.Lc 8. on ouvrit 
la tranchée du côte de la bafle-Ville : 
ôc on avança le travail de plus de 400. 
pas : Le neuf on l’avança encore prés de 
500. pas , & le dix on pouffa jufques 
à 100. pas de la contrefcarpe nonob- 
ftant toute la vigoureufe refiftance des 
. Aflicgcz , & mefme fans avoir perdu 
beaucoup de inonde : Le onze on fit 
un logement de izo. pas fur la con- 
trefcarpe : le 15. on s’élargit fur la 
droite d’environ 150. pas le long de 
la première contrefcarpe, pour facili- 
ter le logement d’une tenaille que l’on 
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x 5 8- avoit prife le jour precedent. La nuit 
“ on poulfa ce logement jufques dans 
une redoute , où on logea 300. Hom- 
mes , qui y demeurèrent nonobftant 
tous. les efforts que les Afliegcz fifTent 
pour les en chaflcr : Depuis on conti- 
nua toujours les travaux dont le dé- 
tail eft long , 8 c ne peut eftre qu’en- 
nuyeux : le 11. on gagna deux redou- 
tes qui cftoient fur la Digue qui fe- 
paroit le folié de la Ville , d’avec le ca- 
nal de la mer , 8 c on emporta le gla- 
cis de la contrcfcarpe du dernier fof- 
fé : on abatit enfuite un pont qui fer- 
voit de communication d’une traverfe 
qui gardoit l’Eclufe de la Ville , es qui 
obligea les Alîiegez de fe retirer , 8 c 
d’abandonner cette traverfe , 8 c le 
2 z. nous nous étendifmes de manière 
le long du chemin couvert , que l’on 
reflérra extrêmement les Ennemis , 8 c 
qu’on les contraignit de fe retirer dans 
le corps de la Place : en forte qu’il ne 
nous reftoit plus que de combler le 
folfé , drclfer des batteries fur la con- 
trefearpe pour battre les orillons des 
battions , 8 c tirer i la face pour faire 
le trou du Mineur : ce qui fut exécu- 
té les jours fuivans , 8 c le 27. on at- 
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tacha le Mineur au baftion du Châ- 
teau , & à celuy du moulin , & en- 
fuite au baftion des Dunes : ce qui ne 
fe fit pas ai fé ment , car le fieur de S. 
Val Capitaine au Régiment de Cham- 
pagne , fe jetta tout nud â la nage 
dans le Foile , & après avoir efluyé 
un grand nombre de coups de Mouf- 
quet il conduifit le Mineur à la face du 
baftion , d’où il ne fortit point qu’il 
ne l’eût mis à couvert. Cela obligea 
les Affiegez à fe [rendre, parce qu’ils 
y oy oient qu’ils ne pou voient efperer 
aucun fecours de Dom Juan d’Auftri- 
che , & qu’ils n’eftoient plus en eftat 
de fe défendre. Le 28. le Marefchal 
de la Ferté ligna les Articles de la 
Capitulation de Gravelines avec Chri- 
ftophe Manquez , qui en eftoit Gou- 
verneur pour le Roy d’Efpagne. Le 
Cardinal Mazarin qui ne s'efioit point 
éloigné de cette Place pour donner 
les ordres neceflaires durant qu’on la 
tenoit affiegée , y entra après qu’elle 
fefut rendue fous l’obeïflance du Roy. 

Cependant le Marefchal de Turem- 
ne, qui ne laifloit point échaper d’occa- 
fion pour avoir avantage furlesEnnemis, 
mit Le liege devant Oudenarde , &: il 
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i65$.n’cut pas plûtofl fait ouvrir la tran-' 
~^rïfë~ chée , & porter des fafeines pour 
4 ‘oude- combler le fofle , que les Alficgez qui 
nardc. av oient appris que les Troupes qui 
venoient à leur fecours avoient efté 


défaites , fe rendirent à des conditions 
toutefois qui n’eftoient pas avantageu- 
fes j car les Officiers , & les Soldats 
de laGarnifon demeurèrent prifonniers 
de guerre , à la referve du Gouverneur 
à qui l’on donna liberté de fe retirer 
où il voudroit. 

Comme le Vicomte de Turennc eue 
appris que les Ennemis avoient déta- 
le Prin- *°oo. Hommes fous la conduite du 
ffrde Li- Prince de Ligne,& de Dom Francifco de 
Sc. de * I* ar do pour empefeher qu’il ne fe fai- 
llit de Menein , vers laquelle Place il 
avoir fait approcher fes Troupes *, il 
les fuivitfi prés qu’il les engagea au 
combat : nous eufmes au commence- 
ment du defavantage , mais nous nous 
ralliafmes , &: après avoir repris cœur, 
nous poufs âmes les Ennemis à noftre 
tour : toute leur Infanterie fut défaite, 
& leur Cavalerie ne trouva fon falut 
que dans fa fuite. Cette victoire rem- 
portée le Vicomte de Turenne afïïe- 
ga Menein le u* Septembre , dont iî 
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fe rendit maiftre fans y trouver beau- 165 S. 
coup de refiftance. La prife d’Ypres " 
fut plus difficile que celle de Menein, 

Ôc le Marefchal de Turenne fut obli- 
gé de l’affieger régulièrement. C’eft 
une Place importante qu’il ne vouloir prife 
pas manquer. Le 19. Septembre nôtre d Ypr«. 
General fit ouvrir la Tranchée, & le 10. 
l’on fe rendit maiftre de la contrefcar- 
pe s ôc de la demi-lune , encqre que 
que les affiegez y eufient apporté tou- 
te la refiftance poffible : & le jour 
d’auparavant ils avoient fait une vi- 
goureufe fortie , mais ils furent ver- 
tement repouflez jufques à la paliftade 
de leur contrefcarpe , où eftant foù- 
tenus par quantité de Moufquetaires 
ils tuerent beaucoup des noftres : & 
le 14. voyant que l’on eftoit preft de 
combler le foflë , & de donner 
fuite l’aftaut 3 ils demandèrent à capi- 
tuler. La prife d’Ypres fut fuivie de p r ir c du 
celle du Chafteau de Comines , qui £ ha ^ aJ 
fe rendit à nous : Le 29. la Garnifon mines, 
fut obligée de fe retirer à Armand e- 
res fans armes , excepté deux Offi- 
. ci ers aufquels il fut^ permis de fortir 
avec leurs épées. 

Le Roy ayant recouvré une fanté 
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parfaite fe refolut d’aller à Lyon pour 
y pafler l’hyver. Deux confiderations 
l’obligerent à faire cevoyagc : la pre- 
mière, parce qu’il vouloir eftre prefent 
à l’ouverture des Eftats de la Provin- 
ce de Bourgogne 5 & la deuxième, par- 
ce qu’il avoir eu avis que la Provence 
eftoit menacée d’une rébellion. Sa 
Majefté paffa d Dijon , où ne trouvant 
pas le Parlement dans toute la foû- 
miflion à fes volontés qu’elle auroic. 
fouhaitée , elle l’interdit , & enfuite 
continua fa route vers Lyon , où eftant 
arrivée les Bourgeois luy rendirent 
tous les témoignages de refpcét & de 
tendrelTe qu’un Souverain pouvoir at- ; 
rendre de fes Sujets. La Duclicfle de 
Savoye luy vint rendre vifîte le 28. 
Octobre , avec les Princeflès fes filles, 
qui furent reçciies avec toute la pom- 
pe & la magnificence qui leur é- ',■> 
toient deiies. Oh avoir eu quelque 
delfein de faire un mariage avec l’aînée 
qui eftoit une PrincelTe très- agréable, &: 
dont le portrait ayant plû au Roy , luy 
avoit fait naiftre le defir de voir l’Ori- 
ginal , qui n’effaçoit point les belles 
idées que fa Copie avoit données , & 
Sa Majefté la trouva digne de fes afifec.- 
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lions : mais Dieu ne l’avoit point de- 1 6 5 & 
ftinée pour noftre Augufte Monarque : — 
comme la fuite le fera voir. Le Par- 
lement de Dijon fut rétably au com- 
mencement de l’année fui vante par 
rinterceflion du Duc d’Efpernon Gou- 
verneur de la Province. 

Dans le temps que nos Armes fai- 
foi ent un grand progrès dans la Flan- 
dre , fous la conduite des Marcfchaux 
de Turennc , & de la Fertc , elles . 
avoient un pareil fuccès dans le Mi- du mU»* 
lanez fous le commandement du Duc ncz ' 
du Modcnc. Ce Duc voulut traver- 
fer la riviere d’Adda quoique le paf. 
fage en fût défendu par les Efpagnols, 
il ne pouvoir fouffrir que cette ri-* 
viere fût une barrière à tous fes 
grands delfeins r & pour venir à bout 
de fon cntreprife , il détacha le fieur 
de Baaspour inveftir Caftel-Leon, qui 
eftoit un Bourg bien fortifié , Etué 
près de cette riviere de l’Adda , dont 
il fe faifit après s’eftre quelque temps 
défendu. Enfuite il joignit le Duc de 
Modene qui fe mit en eftat de livrer 
combat aux Ennemis afin de palier -V - 
cette riviere. Le onze Juillet ce Prin- 
ce Yifita les polies que le Duc de: 
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. Noailles avoir déjà reconûs y 8c I<? 
lendemain il y fit conduire du canon 
& des barques , 8c donna tous les or- 
dres neceflaires pour la bataille : 8c 
tomme ce Duc vit que les Efpagnols 
vouloient combattre derrière leurs re«?* 
tranchemens , il refolut de les atta- 
quer de l’autre cofté d’Adda , ce qui 
réiifïitde maniéré que les Ennemis y fu- 
rent battus , & qu’il^ y perdirent plus de 
400 Hommes qui furent tuez , tant de 
noftre moufqueterie , que du canon , 
qui fit un tres-bel effet fous les ordres 
du fieur de faint Martin qui comman- 
doit l’Artillerie. Cette défaite ne fuf- 
fifoit pas pour eftre maiftre de la ri- 
'viere , 8c pour la paffer , il faloit trou- 
ver quelque gué. Le Marquis de Gi- 
vry Lieutenant General ayant remar- 
qué qu’il y avoit une barque de. l’au- 
tre cofté de la rivière , donna ordre à 
fon Infanterie de l’aborder & de s’ar 
vancer : ce qui fut fait quoi qu’ils 
fuflent obligez d’efiuyer le feu que 
des païfans , qui eftoient dans le Châ- 
teau de Caflano faifoient continuelle- 
ment j & quelques-uns avec un cou- 
rage intrépide, s’eftant jettez âla nage, 
à la faveur de noftre moufqueterie 
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fuurent rompre la chaifne qui tenoit 16$ t. 
une barque de l’autre colle , 8c l’amc- — — * 
nerent fur le bord d^ù - ils eftoient 
partis r Ce qui donna facilite au Mar- 
quis de Givry d’y faire embarquer 
cent moufquetaires , qui marchèrent 
avec tant de hardiefie vers les Enne- 
mis y qu’ils les contraignirent d’aban- 
donner leur pofte , 8c enfin le Marquis 
de Givry ne voyant point d’ElpagnoIs 
qui fe prefentaflent pour luy difputer 
le paflage : il palTa la riviere avec le 
refte de fon Infanterie dans deux bar» ^ 
ques que l’on attacha de maniéré , que 
cela luy fit un ponton fur lequel en- 
fuite pafia la Cavalerie fous la con- 
duite du fieur de la Rabliere : duquel 
fuccës le Comte d’AnguichoIa Colo- 
nel d’un Régiment de Cavalerie, don- 
na aulEtoft avis au Duc de Modene, 
qui envoya en toute diligence plu- 
ficurs Troupes pour nous foûtenir. Et 
comme l’on vit que les Ennemis ne 
témoignoient point vouloir venir aux 
mains , on refolut d’alfieger Caflano 
dont l’on fe faifit , & les Efpagnols 
ne purent reprendre ce Chaftcau ny 
nous empefeher de conftruire un pont. 

Le Duc de Modene qui craignoit que 
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5nSj8. les Ennemis, qui s’eftoientpoftez pscr~ 
"" che de Lodi , ne paflaftenc fur Le 
pont de cette Place , & ne vinlfent 
en queue charger fon arriéré -garde 
qui ne marchoit que par défilez , 
donna ordre au Comte de Duras 
de fe tenir fur Tes gardes : mais les 
Efpagnels qui eftôient à couvert der- 
rière de bons retranchemens , ne fe 
perfuadant point que nous euflions 
aflez de hardieffe de tenter le partage 
d'une rivière telle qu’eft celle d’Adda* 
ne faifoient aucun mouvement , & ils 
furent fort furpris quand ils virent 
que nous citions refolus de tout eC- 
fuyer , & de furmonter la rapidité de 
fes flots ; & noftre entreprit leur pa- 
rut fi grande ôc fi extraordinaire, qu’ils 
Le contentèrent de l’admirer fans ofer 
s’y oppofer. 

Noftre Armée , apres avoir pafle la 
riviere d’Adda avec une hardieflè in- 
croyable, paflà le Tefin , &c afliegea 
Rrife de enfuite Mortare le 7 . Aouft : le 9 . l’on 
jiortarc, eonduifit le canon à< la queue de la 
tranchée qui fut fort avancée , & l’Ar- 
tillerie fit fi bien qu’elle- renverfa cel- 
le des Ennemis : le Duc de Modene 
y donnoit Les ordres. Le il, on Et un 
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logement fur la contirefcarpe de la de- 16 j S. 

mi lune , & la nuit 3000. Chevaux, T 

qui eftoient fortis de Pavie, s’appro- 
chèrent à la faveur d'un bois pour fe- 
courir la Place > mais ayant efté dé- 
couverts ils fe retirèrent. Le 13. les 
afîiegez firent une fortie fi vigoureufç, 
qu’ils pouffèrent les SuilTes qui étoient 
de garde , mais on les fecourut fi 
promptement , qu’on contraignit les 
Ennemis de fe retirer avec une perte 
de plus de <>o. Hommes. On continua 
depuis ce temps les travaux avec tant 
de vigueur que l’on s’attacha à la de- 
mi-lune , où l’on fit jouer un fourneau 
qui fit affez d’effet pour nous faciliter 
le moyen de dreffer un logement au 
pied , & a collé de la brcche : & le 
18. noftre ligne de communication s’ê- 
tant trouvée parfaite , l’on fit encore 
jouer un fourneau fous la demi- lune, 

& en mefme temps l’on donna l’affaut 
à la brèche pour y drefier un loge- 
ment. Le 19. nous emportâmes la de- 
mie-lune avec une vigueur incroyable, 

& le 10. comme le Duc de Modene 
avoit reconnû qu’il y avoit au pied 
des battions que l’on vouloir atta- 
quer, une paiillade en forme dçbraye 
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qui pouvoir nous incommoder , il fit 
dreffer une batterie fur le bord du 
folle , ce qui obligea les Ennemis, qui 
craignoicnt qu’on les reduififtàla deir- 
niere extrémité , de demander le zz. a 
capituler. 

Valence eftoit une Place aflez im- 
portante en Italie, pour engager des 
Ëfpagnols a s’efforcer de la reprendre 
fur nous : ils y firent tous leurs efforts, 
mais toujours fort inutilement. Le 
Comte de Fuenfaldagne, qui avoit en 
vain voulu furprendre Valence le i$. 
Aouft , fe mit en cftat au mois d’Oéto- 
bre de faire une fécondé tentative de 
nuit : Il fit faire en mefmc temps cinq 
attaques qui n’eurent aucun fuccês. 
Le Marquis de Valavoir, qui en eftoit 
Gouverneur, y pourveut de maniéré 
qu’il rendit tous les efforts des Enne- 
mis inutiles , & quoi que l’obfcurité 
des tenebres eût dérobé aux yeux les 
belles aétions que les Alfiegez firent 
en cette occafion , elles ont mérité 
neanmoins l’admiration de tous ceux 
qui les ont connuües. 

Quoique nous euffions tous les 
avantages poflibles fur les Ëfpagnols , 
& que durant 1 année dernière leurs 
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or ces eufTenc efté extrêmement affoi- 
^lies par les batailles qu’ils avoient 
>erduës , & par les Places dont nous 
îous citions rendus maiftres fur eux > 
es François fouhaitoient neanmoins 
a paix , comme un bien préférable à 
cous les avantages que l’on peut rece- 
voir dans une guerre. L’efprit dans le- 
quel eftoit la Reine , de donner quel- 
ques marques du fouvcnir qu’elle 
avoit pour la Maifon d’Auftrichc donc 
elle defcendoit , & les tendres incli- 
nations que cette Princeflc avoit con- 
fervées pour le Royaume qui Iuy avoit 
donné la nailTance , furent caufe qu’au 
milieu de nos victoires & de nos 
triomphes on propofa la paix : & non 
feulement cette Reine fouhaita que 
l’on en fjft des proportions , mais mê- 
me elle voulut, par une fufpenfion d’ar- 
mes qui fut accordée , arrefter le cours 
de nos conqueftes , & donner des bor- 
nes aux grands dcllêins de nos Gene- 
raux. C’eftoit aulïi le feul moyen de 
procurer la paix , parce que la conti- 
nuation de la guerre auroit fans doute 
aigri les efprits , & ceux qui auroient 
eu intereft à la continuer , auroient 
peut-eftre formé des obftacles , pour 
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cmpefcher qu’un fl grand & fl difficile 
* ouvrage n’euft efté achevé. Sur la fin 
de l’année derniere le fieur de Lyonne 
fut dépefché incognito en Efpagne pour 
en jctter les fondemens avec Doit* 
Loiiis d’Haro. Le fieur de Lyonne avoic 
ordre de fonder les efprits fur le maria- 
ge du Roy avec l’Infante d’Efpagne t 
mais comme ce fage politique connue 
Four- q uc n y l’intention de fa Majefté Ca- 
parier de tholique ny des Efpagnols n’eftoit pas 
paU ' de confentir à cette alliance , parce 
qu’ils craignoient que la Couronne de 
France n’écheuft à là Majefté très- 
Chreftienne , par la mort du Roy 
d’Elpagne fans enfans : Il demeura 
donc lors aux fimples propofitions de 
la paix. L’affaire s ’avançoit beaucoup, 
& l’on eftoit affez d’accord quant 
aux articles generaux : mais tout fut 
rompu quand en France l’on eut ap- 
pris que Sa Majefté Catholique vou- 
loir que le Prince de Condé fût com- 
pris dans le Traité de paix : c’eftoit 
une marque de reconnoiffance qu’elle 
vouloir rendre aux fcrvices qu’elle en 
avoir receus , mais le Roy ne defiroit 
point que ce Prince y fût admis : Sa 
Majefté vouloir difpofer des grâces 


* 
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qu’elle croyoit devoir dire accordées 165,5*. 
à. ce Prince , & elle ne vouloir pas 
permettre qu’en cela on luy donnafi 
la loy : & en effet il y avoit trop peu 
de temps que le Prince de Condé 
avoir ceffé ae porter ies armes contre 
la France , & ce fouvenir ne pouvoit 
pas eftre fitoft effacé de la mémoire, 
de Sa Majefté. Le Cardinal Mazarin- 
connoifïànt que cette difficulté n’êtoit 
pas facile à lever , la communiqua ait 
Pape , afin que Sa Sainteté perfuadaft 
au Roy d’Efpagne de fe relafcher fur 
les interdis du Prince de Condé , mais 
elle ne pût rien obtenir. Cependant 
les Efpagnols renouvcllerent la guerre 
contre les Portugais dans laquelle les: 
premiers n’eurent pas beaucoup d'a- 
vantage. Le Comte de Fuenfaldagne, 
qui commandoit dans le Milanez , fit 
fçavoir la foibleffe de fes Troupes 3 
& qu’il ne pouvoit pas faire un grand 
progrès contre les Ennemis d’Efpagne, 

& ainfi quai- croyoit que l’on devoir 
paffer outre fur l’article du Prince de. 
Condé. Le Confeil d’Efpagne eftoit 
encore averti que depuis la rupture 
dè la dernière Conférence avec le' 
fieur de Lyonne la France aVoit faite 
. Tome II* PL 
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16^9. une alliance tres-étroite ayec TÀti-’ 

* gleterre. Toutes lefquelles confidera- 

tions dévoient engager l’Efpagne à ne 
point infiftcr fur ce qui conccrnoit le 
Prince de Condé. Cependant Sa Ma- 
jefté Catholique fe croyoit trop rede- 
vable à ce Prince pour abandonner fes 
interefts ; elle ne vouloir pas manquer 
à la parole qu’ellejuy avoit donnée , Sc 
elle s’en fit un fi grand point d’hom- 
neur & de Religion tout enfemble, 
qu’elle ne confentic jamais qu’il en fut 
exclus : Mais comme le Confeil d’Ef- 
pagne apprit que la Duchefle de Sa- 
voye avoir fàlué le Roy à Lyon l’hy- 
ver dernier avec les Princcftes Tes fil- 
les , & que la Reine d’Efpagne eftoit 
grollè, il fit refoudte Sa Mijefté' Ca- 
tholique de confentir aumariagede fa. 
fille avec le Rpy de France. 

Dom Antonio Pimentel fut envoyé 
d’Efpigne à. Lyon pour renouvcller les 
proportions de paix , & pour parier 
du mariage de l’Infante. Le Roy ayant 
pafTé prefque tout le temps de l’hy- 
ver en cette Ville là , revint à Paris au 
commencement de mois de Février s 
où Pimentel fe rendît peu de temps 
après , & il arrefta avec le Cardinal 
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Mazarin & le fleur de Lyonne les 1(359. 

articles de la paix fans rien conclure 

entièrement : car Ton pouvoir ne s’é- 
tendoit pas plus loin s & il ne devoit 
feulement qu’ébaucher un- fi grand ou- 
vrage. Dom Louis d’Haro comme pre- 
mier Miniftre d’Efpagne , & le Car- 
dinal Mazarin comme premier Mini- 
ftre de France, dévoient luy donner la 
derniere perfection. Le Cardinal Ma- 
zarin , à qui la gloire eftoit refervee de 
donner la confommation à ce Traité 
de paix , partit de Paris dans ce def- 
fein le 25. Juin , afin de fc trouver a 
faint Jean de Luz , où Dom Louis 
d’Haro comme eftant plus éloigné fut. 
plus long-temps à fe rendre , joint mê- 
me qu’il attendoit les ordres d’Efpa- 
gne. Ces deux Miniftres eftant arrivez 
avec un train fort fuperbe & un équi-. 
page très -magnifique , n appliquèrent 
plus* leurs foins qu’à donner la der- 
nière main à un ouvrage dont l’ac- 
compliftement 8 c le fuccês eftoient at- 
tendus de tous les Peuples de l’Euro- 
pe , 8 c dans, lequel l’on peut dire que 
les .Efpagnols dévoient prendre grand 
intereft. Ces deux Miniftres choinrentr 
pour Le.; Heu de leurs Confèrences 5 , 
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Hile de l’Hofpital qui eft environnée: 
■ de la riviere de Bidafloa , qui fepare 
les deux Royaumes. On remarqua que: 
ce fut l'endroit que François I. choi- 
fit pour le défi qu'il envoya faire à. 
Charles - Quint : 11 devoir aufli fervir 
pour terminer la guerre entre les 
Royaumes de France & d’Efpagne-. 
L'on fit deux ponts pour traverfer 
cette riviere, & fe rendre dans cette.- 
Ifle où l’on bâtit une grande faille à 
deux portes de 1 6. pieds en quarré 
accompagnée de deux chambres , l’u»- 
ne pour lé Cardinal Màzarin , & l’au^- 
tre pour Dom Louis d’Haro , & des- 
antichambrespour la Noblefle de Fran«- 
ce & d'Efpagne : Et le ij. Aouft , les 
deux Miniftres partirent de faint Jean, 
de Luz pour fe rendre dans cette Ifle , 
Sc ils commencèrent leurs Conféren- 
ces , durant lefquelles ils difeuterent 
premièrement les articles dé la paix 
dont on eftoir demeuré d’accord à 
Paris avec Pimenteli Toute la plus 
grande difficulté qui feprefenta, fut à. 
là troifléme Conférence', fur ce qui 
concernoit lé Prince de Condë , le 
Cardinal Màzarm confëntoit qu J il 
fait. compris- j mais il vouloir que pour 
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ce qui regardoit le rétabliflement de Ksfyt» 
ce Prince dans Tes dignitez & fes biens, ■ 
on en lailfaft la dilpofition entière au 
Roy : neanmoins après plufieurs con»- 
teftations l’affaire fut. terminée à IV 
■fantage du Prince de Condé , de Sa 
Majefté fit connojftre par-là l’eftime 
finguliere qu’elle avoit pour Sa Ma- 
jefte Catholique avec qui elle defiroit 
faire alliance , de qu elle preferoit cot 
avantage & Je-bien de la paix qu’elle 
vouloir procurer à fes Peuples' , à fes 
propres relfentimens > , de à toutes les 
confiderations de la Politique. Il y. 
eut 25. Conférences faites , pendant 
lefquelles la Nobklfe de France de 
d’Efpagne qui eftoit à la fuite de ces » 
deux Miniftres. fe rendit des vifites ré- 
ciproquement avec tant de civilité 
& de courtoifie qu’il femblok que ces 
deux differentes Nations ne fulfent 
plus qu’un mefme Peuple fournis à un 
mefme Souverain : toutes Jcfquelles 
marques d’amitié eftoient d’heureux 
prefàgcs pour la fuite. A' la feptiéme - 
Conférence on dépécha en Elpagne. Ic 
Duc de Grammont pour faire con>r 

£ liment à -S a Màjefté Catholique , 
lys demander en mariage l’Infante . f»v 

H iij. 
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. fille , pour le Roy de France Ion. 
Maiftre. On peut juger la joye que 
les Efpagnols reftentirent lors , puis 
que cette demande eftoit le prcfage 
d’une paix prochaine , & aufli noftre 
Ambafladeur extraordinaire fut receu 
à Madrid avec tout l’accueil Sc la 
magnificence poflîble. Noftre Ambaf- 
fadeur fut d’abord reccu par l'Ami- 
rante de Caftille qui eftoit accompa- 
gnée de 18. grands d’Efpagne, & de- 
là il fut conduit à une falle tres-ma- , 
gnifique avec toute fa Cour : Le Roy 
f’e leva au mefme temps que noftre 
Ambafladeur entra , & quand il eut 
fait cinq ou fix pas il le falua du cha- 
peau , & enfuite noftre Ambafladeur 
l’approcha avecîerefpeét: deuà SaMa- 
jefté Catholique , apres luy avoir fait 
un compliment il luy prefenta une 
Lettre de la part de Sa Majefté Très- 
Chreftienne , enfuite tous ceux qui 
l’accompagnoient eurent l’honneur de 
faluer Sa Majefté Catholique*, qui té- 
moigna beaucoup de fatisfaéfciort dç 
les avoir veUs comme auflï d’avoir re- 
çeu la Lettre du Roy : Noftre Ambàfi- * 
fadeur avant que de partir prit fon 
oudiancc de congé , & il fuc trcs- 
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fplendidemcnt régalé. Dom Fernandcs 

Ruis Contera , luy apporta des dépê- — 

ches du Roy d’Efpagne , & luy té- 
moigna de Ta part la fatisfaéfcion avec 
laquelle il avoit receu l’honneur que 
ie Roy Très- Chreftien' luy faifoit , & 
qu’il confentoit volontiers au mariage 
de l’Infante avec Ton Maiftre. 

Durant le voyage de noflre Ambaf- 
fadeur en Efpagne on acheva les Con- 
férences pour la paix. Le 19. du mois 
de Novembre * ces deux Miniftres en 
fignerem le Traité , & les Articles du 
Contrat de mariage de l’Infante d’Ef- 
pagne avec le Roy de France. Encore 
que toutes chofes fullent arreftées en* 
tre eux , & que Dom Loiiis d’Haro 
en euft fait chanter un Te Denm à. 
Andaye , & le Cardinal Mazarin , & 
faint Jean de Luz r on ne les publia 
pas neanmoins lors , avec les ceremo- 
nies accoûftumées , & on différa de 
les rendre publiques jufques au com- 
mencement de l’année luivante. Le 
premier eftet du Traité de paix fut le 
recouvrement de la liberté qui fut 
procurée au Duc de Lorraine qui avoir 
efté arrefté à Bruxelles quelques an- 
nées auparavant par l’ordre du Roy 
d’Efpagne.. 
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Aufli-toft que Ton eue commença 
les Conférences. pour la paix-, & que 
l’on fut alluré de la parole de Sa Ma»- 
jefte Catholique pour le. mariage de 
l’Infante j.Le Roy impatient de voir 
achever ce grand ouvrage» partir de 
Paris pour fe rendre à Thouloufe avec 
la Reyne , Monfieur & Mademoi-r 
fclle , où. fe rendit le. Cardinal Ma- 
zarin , toutes les Conférences eftant 
finies , qui trouva compte de tout ce 
qui s’y eftoir paffé , dequoy Sa Ma» 
jefté témoigna beaucoup de joye , & 
marqua à ce Miniftre la fatisfaétion 
qu’elle avoit de la conduite & de la 
prudence avec laquelle il avoit défenr 
du fes interefts & conclu une affaire 
du fuccês de laquelle chacun doutoit- 
Ll ne s’agiffoit plus que de ratifier de' 
part & d’autre ce qui avoit efté fait 
& arrefté par les deux Miniftres j mais 
on attendoit le retour du Duc de 
Grammont qui avoit efté envoyé /en 
Efpagne pour faire la demande de 
l'Infante au i nom du Rùy fon Maiftre: 
Et aufti-toft que Sa Majefté eut efté 
rendue certaine par le retour de fon 
Ambaffadeur , que l’Infante Iuy eftoic 
gromife que fon.Arabaffade avoir 
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eu tout le fuccês qu’elle pouvoir ef- 
perer j le Chancelier, après avoir re- 
^ceu des mains du Comte de Bricnne 
Secrétaire d’Eftat , le Traité de Paix, 
6 c le Contrat de Mariage du Roy , il en 
{colla les ratifications que Sa Majefté 
avoir fait expédier pour dire envoyées 
en Efpagne. 

Âufli-toft que la nouvelle delà paix 
fut portée à Rome , le Pape en té- 
moigna fa joye des premiers , comme 
celuy qui y avoit beaucoup contribué,& 
qui en avoit meme jetté les fondemens. 
Tout le Sacré College des Cardinaux 
prit part dans nos réjouifiances : Et la 
Republique de Venifc donna aufli des 
témoignages publics de fa joye, après 
que l’Archevêque d’Ambrun Ambafia- 
deur Extraordinaire pour la France, luy 
eut fait part de cette agréable nouvelle. 

Le 12. Février de cette année le Chan- 
celier alla au Parlement pour y faire 
enregiftrer le Traité de Paix , & le 
Contrat de Mariage du Roy avec l'In- 
fante d’Efpagne, 6 c le lendemain tou- 
tes les Compagnies Souveraines de 
Paris furent en Corps à Noftre Dame 
où l’on chanta folemncllement le Te 
Dettm 9 pour rendre grâces à Dieu . 

Tome JL I * 
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1660. d’avoir permis qu’un fi grand ouvra* 

■ ge cuft cfté achevé à la fatisfaéfcioa 

des deux Rois , & le mefme jour on 
alluma des feux dans toutes les rues , ôc 
places publiques : Chacun donna des 
marques .de la joye , & du contente- 
ment qu il avoit de joiiir bien-toft des 
fruits d’une paix que l’on efperoit 
eftre de longue durée , devant eftre 
aff.rmie par 1 alliance de Marie The* 
refe Infante d’jEfpagne * avec le Roy 
' > Tres-Chreftien. 

En attendant raccompliftcment de 
ce Mariage , le Roy fut en Langue- 
doc , ôc de là en Provence , ou le 
Prince de Condé le vint faliier , ôc 
où il luy rendit fes premiers devoirs 
depuis qu’il fut fo.rti de la iCour. Sa 
Voyage Majefté pafta enfuite à Marfeille après 
iMar° y avoir vifité les lieux Saints .qui fonç 
fcïHc. a ux environs. Cette Ville ayoit .don- 
né quelques marques de .rébellion peu. 
de temps auparavant , mais elle fç 
monftra entièrement foumife en la 
prefencc de Sa Majefté , qui ufant de 
generofité ôc de bonté témoigna vou- 
loir effacer de fa mémoire toutes les 
chofes qui s’eftoient pafiees- Le Roy 
qui avoit de grands empreflemens de 
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Vo:r l’objet de Tes tendreflês , en un 1660. 
rror celle qui devoit pofl'eder Tes af- ■ 
ferions, & luy cftre unie par les liens 
Sacrez du Mariage , s’approcha des 
Frontières d E'pagne , & pour cét ef- 
fet pafla à Avignon , où il exerça tous 
les aéfces de Souveraineté : De là Sa 
Majefté prit le chemin de la Ville 
d’Orange , d’où les Habirans luy vin- 
rent prefenter les clefs , &c cl/c fe 
rendit enfuite à Perpignan. Cepen- 
dant le Roy d’Efpagne partit de Ma- 
drid pour fe trouver fur les Frontiè- 
res de fon Royaume avec l’Infante fa 
Elle. 

Les premières Ceremonies du Ma- 
riage du Roy de France avec 1 Infan- 
te d’Efpagne fe firent en l’Eglife Ca- 
thedralle de Fontarabie , par Dora 
Loiiis d’Haro qui époufa l’Infante en 
vertu de la Procuration que Sa Ma- 
jefté Très* Chreftienne luy avoir en- 
voyée. Le lendemain le Duc de Cre- 
quy partit pour porter les prefens à la 
Reine , & le Marquis de Varde s luy 
fut enfuite faire des comp/imens de la 
part du Roy fon Maiftrc. Toutes ces 
chofes eftant faites, le Roy d’Efpagne 
partit de Fontarabie avec la nouvelle 
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i 660 , Reine , pour aller dans fille de la 
“ — Conférence. Le fix Juin fe fit l’entre- 
veiie generale des deux Cours, & les 
deux Rois s’eftant rendus dans la fol- 
le de la Conférence , confirmèrent & 
ratifièrent par leurs ferments tout ce 
qui avoit eftc conclud & arrefté par 
leurs Miniftres : Et le lendemain Sa 
Majefté Catholique mit l’Infante en- 
tre les mains du Roy de France : ce 
ne fut pas fans douleur ny fans que d* 
part & d’autre il ne fût verfé beau- 
coup de larmes : Le Roy d’Efpagne 
quittoit une Princeflfe fa fille dont les 
rares perfcât ons , & les éminentes 
vertus l’avoient rendue aufli recom- 
mandable, que l'élévation de fa naif- 
fartce , & l’Infante fe voyoit privée 
pour toujours d’une Cour où elle 
avoit efté élevée , & d’un pere qui la 
cherilïoit tendrement. Comme la Ce- • 
remonie du Mariage de la Reine ne 
s’eftoit faite qu’en l’abfence du Roy 
& par Procureur , afin de la rendre 
plus authentique & plus parfaite il 
fut necefiaire qu’elle fe fift en fa pre- 
fence : Et le 9. Juin le Mariage fut v 
célébré à faint Jean de Luz par l’E- 
vcfque de Bayonne avec toute la ma- 
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gnificence poflible. Le Roy cftant vê- 1660Ï 
tu d’un habit & manteau de brocart 
d'or , avec un port majcftueux , fut 
conduira l’Eglife fainr Jean marchant 
entre deux Hui (Tiers de fa Chambre 
'tenant des mafles d’argent, précédé m'^du 0 ” 
du Cardinal Mazarin en camail , ro- Mariage 
chet ,• & bonnet , & du Prince de j°a n 
Conty accompagné des Gentilshom- de Luz. 
mes de Bec-à-corbin avec des baftons 
peints dé bleu , & garnis de fleurs de 
lys d’or *, enfuitc marchoit la Reyne 
veftuë d la Françoife , qui avoir um ' 
manteau Royal de velours violet 
couvert de fleurs de lys d’or , & dou- 
blé d’hermines , avec une Couronne 
royale de diamans : Monfieur venoit 
enfuite , & la Reyne Mere en mante 
de deiiih L’Evefque de Bayonne re- 
veftu de fes habits pontificaux, aflifté 
des Diacre & Soûdiacrc , s’approcha 
de leurs Majeftez qui eftoient a ge- 
noux , & apres avoir béni deux an- 
neaux avec une piece d’or , il prefen- 
ta les anneaux au Roy qui les mit au 
doigt de la Reyne : Et fon Eminence 
qui faifoit en cette occafion la fonc- 
tion de grand Aumônier , prefenta la 
la pièce d’or d Sa Majefté qui la dou- 

m 
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.ï4)6o. na aufli à cette P rm celle , & enfuise' 
~ la Mdlc fut dite par le me! me Evel- 
que , 5c chantée par la Mufique du 
Roy. Cette Ceremonie achevée , le 
Cardinal Mazarin jetta au Peuple 
quantité de Médailles d’or 8c d’ar- 
gent , ayant fur l’un des collez- le poc- 
trait du Roy & de la Reyne , & fur 
l’autre eftoit gravée la Ville de faim 
Jean de Luz fur laquelle tomboit une 
pluye d’or avec cette devife , Non U- 
tior alter La Ceremonie du Mariage 
de leurs Majcftez ellant finie , elles 
reprirent le chemin de Paris , 8c de?- 
meurerenc au Bois de Vincennes , en 
attendant la fuperbe. 8c magnifique 
Entrée qui fe devoit faire dans Paris , 
comme, la Ville Capitale du Royau- 
me & le fejbur ordinaire de nos Rois. 
Ee lendemain de la fefte de S. Louis 
fut choifi pour la pompe de cette 
aftion.. 

. On avoit élevé au bout du Fauxr 
ïu lI Rey bourg faint Antoine , un Thrônefoû- 
. le de- ia t enu de quatre Colonnes couvert dun 
d, Uns* Dôme , appuyé de quatre autres Co- 
Pai'u. lonnesjilelloit ouvert de trois cotez, 
& il v avoit 10 . degrez pour y mon- 
terai! çftoit tendu de riches tapilTeries. 
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avec un Dais magnifique fous lequel iGGo 
leurs Majeftez dévoient recevoir les 1 _ 
complimens & les hommages de leurs 
Sujets. On avoit conftruit des arcs 
triomphaux * en plufieurs endroits 8c 
places de Paris. Un au cimetière faint 
Jean , où Ton voyoit le Pàrnafle avec 
les neuf Mufes-& leur Apollon, &les 
portraits du Roy & de la Reyne dans 
un mefme Tableau. Au Pont noftre 
Dame il y en avoit encore un , ayant 
à chaque cofté du Portique une co- 
lonne feinte de lapis avec des orne- 
mens d’or foutenus de fon pied d’ef- 
tail , & des corniches dont la frize 
eftoit chargée de trophées d’amours 
ôc de coeurs , & au milieu cft oient 
élevez plufieurs figures- de marbre 
feint,dont l'une reprefentoit IHonneur,- 
une autre la Fécondité , un Amour te- 
nant fous fon joug les Armes dü Roy 
& de la Reyne , 8c une figure de 
marbre qui marquoit l’Amour mu- 
tuel que les coeurs unis par les 
liens facrez du mariage doivent avoir, 

& au haut eftoit placé un grand Ta- 
bleau où la Reyne Mere reprefentoit 
Junon dans les nues qui ordonnoit à 
Mercure & à Iris de porter à l’hymeri- 
' I iiij 
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j66o. l es Portraits du Roy 8c de l’Iifante* 

■ d’Efpagnc. Au Marché neuf on voyoit 

l’Are de la paix au haut duquel eftoic 
un grand tableau du Roy fous la li- 
gure d’un jeune Hercule , dépouillé 
de la peau du lion par de petits cu- 
pidons , & couronné des mains de la* 
Vertu j d’une guirlande de mirthe &c 
d’olivier , fimbole de l’Amour & de la 
Paix , ayant fous les pieds un grandi 
trophée d’armes , qui marquoitla fin 
de la guerre : l’on voyoit une Pal las 
fous la figure de laquelle la Reyne 
prefentoit une branche d’olive , qiri\ * 
monftroit plufieurs Nymphes quimar- ; 
quaient les Villes qui nous eftoientv- 
demeurées par le Traité de paix.. Dans 
la Place Dauphine parodiait le der- 
nier Arc de triomphe, dans lequel cftoit . 
un tableau du Roy 8c de la Reyne 
eftant fur un Char conduit par le Dieu 
de l’Hymen , 8c tiré par un cocq 8c. 
par un lion , qui fignifioient la France . 
& l’Efpagne réiinies , ayant à fes cô* 
te» la Concorde 8c la Paix , 8c en haut ' 
on voyoit un Atlas avec des Armes: 
renverfées fous fes piéds : 8c fur fes 
épaules il portoit un Globe d’azur en- 
richi de trois fleurs de lis d’or a 8c a& 
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Monarchie Françoise. i©5 
deflus paroiftoit la Renommée qui 1660* 
avec deux trompettes publioic l’allian- ' 
ce de France & d’Efpagnc. La Milice 
de Paris fut au devant de leurs Ma- 
jeftez dans le meilleur ordre & le plus 
fefte équipage qu’il fut poftible : Elle 
eftoit conduite par le Prefidenc de 
Guenegaud fon Colonel General , qui 
eftoit monté fur un très -beau cheval v 
Sc richement caparaflbnné , il eftoit 
précédé de quatre Gentilshommes, & 
fuivi de fix Pages & de 24.. Eftafiers* 
de livrée ayants des pourpoints de fatin 
de couleur Ifabelle. Le Roy quelque . 
temps après que le Chancelier fut ar- 
rivé au Thrône avec la pompe & le 
eortege que nous décrirons enfuite r 
fortit du Bois de Vincenncs. Sa Ma- 
jefté eftoit vêftuc d’un habit tout de 
broderie d’argent trait , mcïlé de per- 
les , & garny d’une grande quantité 
de rubans Incarnat & argent , avec un 
fuberbe bouquet de plumes inearnat ÔC 
blanc, attaché d’une rofe de diamans: 

Elle eftoit montée fur un cheval d’Ef- 
pagne , dont la marche grave & glo- 
rieufe monftroit qu’il portoit le plus 
grand Prince de l’Univers. La houfle 
eftoit toute en broderie d’argent , Sc 
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i 6&o. le hamois femé de perles. La Reync 
' fuivoit dans une Caleche qui refïèm- 
bloit à un Char de triomphe i elle 
eftoit couverte dehors & dedans d’u- 
ne broderie d’or trait fur un fond d’ar- 
gent. Les dehors & les coftez eftoient 
ornez de feftons de relief brodez d’or 
& d’argent trait : Le Dais eftoit auflï 
brodé dedans & dehors de femblable 
broderie avec des feftons pendans 
d l’entour. Cette Princeftc eftoit veftuë 
d’une robe , enrichie d’or , de perles 
& de pierreries : Elle eftoit parée d’ur 
ne bonne partie des joyaux de la Cou.— 
— tonne mais l’on peut dire que les 
charmes dont la nature avoir pourveir 
noftre Reync furpafloient tous ces or- 
nemens , & qu’elle éciatoit moins par 
les habits magnifiques & fuperbes » 
que par la pompe & le brillant de Sa 
Majefté qui attiroit l’admiration de 
tous les Peuples. Le Chancelier eftoit 
veftu d’une robbe de drapr d'or frifé., 
fa foûtanne eftoit de toile d’or , avec 
la ceinture de toile d’or , il portoit 
un chapeau de velours noir brodé 
d’or , ayant un cordon auffi d’or : il 
eftoit précédé des Officiers de la Chan- 
cellerie & des Secrétaires du Roy. en* 
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robbes de fatin <k manches 
tes : Les Maiftres des Requeftcs mar- 
> clic choient cnfuite en robbes de velour-s 

s du- noir avec des ceintures d’or , & les 

idar- Officiers du Sceau , & apres fuivoit 

loient une Haquenée blanche, couverte d’u- 

z d'or ne houflè de velours bleu , femée de 

: auffi > -pleurs de lys d’or ayant une aigrette 

b/abic blanche fur la tefte qui portoit les 

ndacs Sceaux dans une Cadette d’argent 

relhi'c. vermeil doré , & pardefïus il y avoir 

jerks une gaze d’argent : elle eftoit menée 

; du- par deux Eftatiers vcftus de pour- 

Gou* points de fatin violet, & de hauts 

s la de chauffes de velours chamarez 

irvetr [ . d’or , avec des toques de pareille 

s or- 1 étoffe chargées de plumes violettes 

î par & blanches , qui cftoient à pied & 

es, tefte nue, précédez des quatre. Iduif- 

• Si fiers de la Chancelerie veftus de me- 

idc me ayant des chaifnes d’or au col, 

toit & portans des Maffes d’argent à la 

ifc, t main. Auffi toft que leurs Majeftez 
vec eurent pris leurs Places fous un Dais 

toit qui eftoit préparé fur le Thrône , 

jdfi pour recevoir les vœux & lcrfoiimif- 

; jl . fions de tous fes Sujets s le Chancelier 
ju- fit fon compliment avec fon éloquen*- 

en ce ordinaire, & enfuicc fe mit au co- 
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\ 66 o. té droit du Roy : Le Duc Boiiil-^ 
Ion grand Chambellan eftoit immé- 
diatement derrière : Le Duc de Cre- 
qtiy premier Gentilhomme de la 
chambre à cofté , & le Duc de TreC- 
fnes Capitaine des Gardes du Corps 
enfuite. Et fort proche du Roy eftoit 
âflife la Reyne , & à cofté Mademoi- 
felle , & Mesdemoifellcs d’Orléans , 
d’Alençon , & de Valois , avec la 
- Princefte de Condé , ôc la Duchefte 
de Longueville , & derrière eftoient 
la Duchefte de Navaille première 
Dame d'honneur de la Reyne , & la 
Comteffe de Béthune fa Dame d’a- 
tour. Le Thrônc eftoit environné des 
Gardes du- Corps , & des cent Suiflès* 
jufques aux barrières qui en defen- 
doient les approches. Le Clergé de’ 
Paris compofé de tous les Religieux 
Mendians j & de tons les Curez pré- 
cédez de grand nombre d’Ecclefiafti- 
ques marcha enfuite. L’Uni verfité 
avec les quatre Faculrezfut anffi àfon 
tour rendre fes hommages. Le Gou- 
verneur de Paris veftu d’un habit de 
drap d'or en broderie , accompagné 
de il. Pages , de fa Compagnie de 50. 
Gardes , & précédé de fes 300. Âr- 
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chers à cheval reveftus de leurs Cafa- 1 C60 
ques aux Armes du Roy & de la Vil- — 
le , marchoit à cheval tenant la droi- 
te , & à fa gauche elloitle Prévoit des 
Marchands ayant une robbe de velours 
rouge cramoili à boutons d’or » & le 
cordon d’or au chapeau, fon Secrétai- 
re eftoit proche de luy qui portoit les 
Clefs delà Ville, & derrière luy les qua- 
tre Efchevins., &Ie Procureur du Roy 
ayant une robbe de velours rouge rané, 
quiétoient fui vis du Greffier & duTre- 
forier de l’Hoftel de Ville , & des autres 
Officiersde Ville en manteau de fatin j 
& après que le Prévoit des Marchands 
eut fait fon compliment , & prefenté 
les Clefs de la Ville à Sa Majclté , ils 
l’allerent attendre a la porte jfaint An- 
toine. Tous les Officiers du Chalte- 
let parurent enfuite chacun enfon rang, 
à la telle dcfquels marchoit le Che- 
valier du Guet & fa Compagnie , & 

' les Sergcns à Verge à pied tenans un 
Ballon blanc azuré femé de Fleurs de 
lys d’or. La Cour des Monnoyes , la 
Cour des Aydes , la Chambre des 
Comptes & le Parlement furent aufli 
rendre leurs refpeéls à leurs Majeftez 
en leurs robbes de Ceremonie ordi- 
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*'66 o. naires 5c bonnets carrez : Les Prcfi- 
dcns à Mortier portans leurs Mortiers 
attachez à leurs bonnets. Chaque Chef 
de toutes ces Compagnies fit un com- 
pliment. Toutes les harangues cftant 
finies , l’ordre de l'entrée commença. 
Le magnifique 5c fuperbe équipage 
du Cardinal Mazarin marcha le pre- 
mier, rEfcurie de Monfieur, celle de 
la Reyne Mere 5c du Roy fuivirent 
incontinent après. La Compagnie des 
Moufquetaires , ôc celle des Chevaux 
légers fe fit paroiftre enfuite : Les Pa- 
ges de la Chambre , les Gentilshom- 
mes ordinaires , les Maiftres d’Hoftel, 
5c les Officiers de la Prevofté del’Hô- 
tel, 5c plufieurs Seigneurs payèrent en 
leurs ranges. Cela eftant fait l’on vie 

O 

paroiftre le Roy à cheval avec une 
mine fi haute 5c fi relevée , 5c un port 
fi avantageux, qu’il donnoit de l’ad- 
miration à tous ceux qui le regar- 
doient , 6c l’on pouvoir facilement le 
reconnoiftre entre tous les Seigneurs 
qui l'accompagnaient : Sa Majefté 
étoit précédée de fa garde des Cent 
Suiftcs , des Heraurs d’Armes , 5c de 
quelques Officiers de la Couronne qui 
marchoieni immédiatement devant 
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elle : Elle eftoic environnée de plu- iétfo. 
fieurs Princes , & fuivie de Tes Gen- ’ 
tilshommes de Bec-à-corbin. Les Of- 
ficiers de la Reyne vinrent enfuite : 

Cette Augufte Princefle parut peu de 
temps après dans un Char très -ma- 
gnifique qui foûtenoit un Dais fous 
lequel elle eftoit : Le lendemain de 
l’entrée leurs Majeftez allèrent à nôtre 
Dame rendre grâces à Dieu d’une fi 
heureufe alliance , on y chanta le 7e 
Deum auquel les Compagnies Souve- 
raines afllfterent. 

Auffi toft que le Traité de paix fut 
conclud on fongea a fon execution , ÔC 
comme il y avoit quelques difficultez 
qui fe prefentoient , pour ce qui con- 
cernait les limites de la Flandre. Les 
Sieurs Courtin Maiftre des Requcftes, 

Talon Intendant d’Artois, de Parmen- 
tier Subftitut du Procureur General v 
du Roy furent nommez Commiflaires, 

& ils s’aflemblerent à S. Orner long- 
temps , & enfuitte à Arras avec les m ^”es 
Commiflaires choifis de la part du pouri’e- 
Roy d’E.fpagne pour terminer avec Ï^Traî 
douceur tous les differens qui pour »= de 
voient naiftre à cette occafion. 

* Nous avons veu dans les années 
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leur & la fageflè avec laquelle Char- 1660 

les II. fe comporta pour faire valoir 

fon droit : Le General Monice qui 
avoir demandé que l’on abolift la di- 
gnité de Protecteur d’Angleterre , afin 
que les Peuples n’eftant plus fous ce 
Gouvernement , fouhaitaffent d’eftre 
regis & commandez par un Roy , con- 
tribua beaucoup au rétablirtement de 
ce Prince. Chacun croyoit que ce Sei- 
gneur vouloir qu’on anneantift le titre 
de Protecteur afin de fe procurer la 
qualité de Roy , & les Grands inter- 
prétant mal fes intentions 3 concernent 
de la jaloufie au commencement con- 
tre lu y : Mais enfin ils furent par la 
fuite détrompez :• fon deftein n’eftoit 
que de rétablir fon Roy dans un 
Royaume dont la violence l'avoir 
charte : Il reuflit aufli , & aufli-toft que- 
ce titre de Protecteur d’Angleterre fur 
ofté , le Cœur des Angiois fut touché 
pour Charles 1 1. & fes grandes 8 c 
Eminentes qualitez firent naiftre dans; 
leurs âmes pour -fa perfonne de bons; 
fentimens. On effaça l'infcription in-- 
jurieufe à la mémoire du Roy fon pere^ 
qui avoir efté mife au lieu ou: fa Sta*- 
rue avoir efté autrefois 8 c on y. fub^ 

Tome II. & ‘ 
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1660. ftitua les éloges qu’il mcritoit & 

enfin Charles II. qui eftoit informé 

de tout ayant fceu que tous lcsobfta- 
cles eftoient Levez, & que les Anglois 
cftoient difpofez à le recevoir , ils’at* 
vança vers Londres , où il trouva une 
Armée rangée en bataille ,. & arrivant 
au champ de faint Georges , il rencon- 
tra le Maire de la. Ville qui l’attendoit: 
fous, une tante pour luy rendre fes 
hommages-, & fes foûmifiions au nom 
de tous les Sujets-, & s’eftant mis à 
genoux luy prelenta l’épée , qu’il luy. 
remit entre les mains , & fe rendit 
enfuite avec pompe à "Wittehall. Quel- 
que temps après Sa Majéfté Britanni- 
que , pour appaifer tous les troubles , Sc 
- pour, mettre fin à- toutes. les divifions: 
qui eftoient entre fes Sujets-, envoya, 
au parlement un A&e portant amniftie- 
ou pardon general ,. lequel effaçoit de 
fon. fou venir toutes les chofes qui s’é-- 
toient paflèes au préjudice de fon fer- 
vice. & de fa perîonne. Quelques uns; 
dé ceux qui avoient eu plus de part, 
danssla confpiration contre Charles I*, 
furent, exceptez dans l’Aûc d’amniftie* 

E eneralc, &.le Parlement leur ayant fait 
; procès , les. condemna comme, cri^- 
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minels de Leze - Majefté au premier A n 
chef. 16 6 r» 

Le Cardinal Mazarin qui avoir ren^ in 
du de fl confiderables fervices à la * 
France , & qui luy avoir procuré par 
fes foins une paix tres-avantageufe,ne 
jouit pas longtemps des fruits de fes 
veilles & de fes trauvaux : car il mou- 
rut au commencement de cette année 
au Bois de Vincenncs. L’on admira 
la confiance avec laquelle ce Miniftre cardinal 
envifagea les approches de la mort , Ma*am>i 
il la regarda fans la craindre , & il fit 
connoillre que les âmes auffi grandes 
de aufli élevées qu’eftoit la fienne , 
dévoient eftre intrépides en ces occa-' 
fions : & qu’il y avoir de la foiblefi- 
fe de courage d’apprehender' ce qui eft 
fi naturel & fi ordinaire aux hommes : 

& ce que des perfonnes qui n’eftoienr- 
point éclairées des lumières de la vé- 
ritable Religion avoient méprifé. Le r 
Roy témoigna beaucoup de regret de- 
là mort du Cardinal Mazarin : fa perte ' 
eftoit auffi fort confiderable Sa» 
Majefté qui connoifloit les grands fer-- 
vices que fon Eftat-en avoir receus,» 
ce put aifement en perdre la memoi-*- 
Xc . L’on pouvoit dire en effet que tou*»- 

- K-ij/ 
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46i» tes £t:s a&ions & fes penfécsn’avoicnt 
eu pour objet que la gloire 8c l’agran- 
diliement de ce Royaume 8c l’avan- 
• rage des Peuples : 8c aufli pour recon- 
noiflance on luy fit un fervice magni- 
fique dans l’Eglifc noftre Dame auquel 
affifta le corps de Ville. La douleur 
que l’on eut à la Cour de la mort de 
ccMiniftre fut unpeu diminuée par la. 
joye que l’on receut du mariage de 
Monfieur le Duc d’Anjou frere unique 
du Roy avec la Princefle d’Angleter- 
re , 8c aufli de celuy de Mademoifel- 
le d’Orléans , fille aifnéc du fécond 
lit de feu Gafton Due d’Orléans avec 
ie Prince de Tofcane. 

Le Roy qui avoit commis le foin 
des affaires de fou Eftat à la conduite - 
du= CardinalMazatin lors qu’il vivoir 3y 
comme à un Miniftre dont il connoif- 
fbir le zele 8c l’inclination , voulut en; 
prendre connoifiance après fa morr. ! . 
Ce Prince monftra par-là qu’il s’eftoiü 
Bien voulu repofer de tout ce fardeau 
fur l'a prudence de ce fidele Miniftre > 
par l’eftime particulière qu’il faifoitr 
de fés rares mérités- , plutoft que par-* 
lie befoin qu’il’ en eût , & il fit con- 
noiftrç à. toute l’Europe qu’il eftoit ca^ 
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pable de former de grands dcfl'eins , i6£r2 
& de les exécuter avec force & avec ■ 
courage , & que rienn'cftoit au délias 
de la vafte eftendue de fes lumières , 

& de fon genie. Sa Majefté commen- 
ça lors d’aliifter au Gonfeil avec plus- 
d’exaétitude qu’auparavanc > Elle vou- 
lut eftre ,prelénte à toutes les delibe- 
rations qui:- s’y faifoient , & entendre 
les plaintes de tous ceux qui fe 
prefentoient. Ge grand Monarque ne 
fc contenta pas que les Magiftrats or- 
dinaires par luy. établis rendiftent la; 
Juftice à les Sujets ; il délira aulïi par 
un efprit d’équité & de bonté la leur 
rendre luy mefme , & imiter en cela^ 
les pieufes aébions de fes Predeccf- 
feurs. Sa Majefté prit foin de faire 
religieufement garder les Ordonnan- 
ces anciennes qui font établies , pour: 
maintenir la dignité de cette Couron- 
ne , & pour procurer le foulagement 
des Peuples : Elle pourveut même par 
de nouveaux Regtèmens à là neceflitcr 
des affaires , & afin d'y remedier da- 
vantage, elle fe refolut d'aller à Nan- 
tes ou les Eftats fe tenoient & là elle: 
fit arrefter le fieur Fouquer Sur- Inten- 
dant des Finances Ce qui furpric 

Kiij; f " . - 
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beaucoup de perfonnes : car Ion croyoit 
que fa fortune cftoitdans une fi> haute 
élévation /qu’elle ne pouvoir eftre fu- 
jette ny expofée à aucun changement;- 
Et cette dilgrace fi impréveue fit dou- 
ter de fa conduite dans fa Sur-Inten- 
dance II s’eftoit quelque-temps au- 
paravant démis de fa Charge de Pro- 
cureur General au Parlement entre les 
mains du fieur de Harlay Màiftre des 
Raqueftes qui avoir donné des preu- 
ves de fa fufiifar.ee & de fa vertu 
en plufieurs emplois dont le Roy l’a- 
Yoit honoré : & il s’acquita de cet- 
te importante Charge avec beaucoup 
d’honneur & de réputation : de on 
peut dire qu’elle eft maintenant 
remplie par un des premiers Hommes 
de ce Siecle, fon'fils & fon digne fuc- 
ceilcur , qui répond avantageufement 
à la réputation de fes Ayeuis , de qui 
par.fa grande intégrité & fa profonde 
doélrine furpafie tous ceux qui l’ont 
précédé dans cette éminente dignité. 
Apres la mort du Cardinal Mazarin le 
Roy voulut avoir connoifiance de fes 
Eiuances , aufii bien que de toutes les 
affaires de fon Eftat , & ayant recon^ 
nu l’intégrité du. fieur Colbert ,, Sc 
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fa grande capacité dans le maniement 1 é&îv- 
des affaires, fe refolut de Remployer , 

& Sa Majefté luy confia enfuite le foin 
de fes Finances en qualité de Con- 
trolleur General: & afin qu’il en euft 
l’adminifiration entière , Sa Majefté 
fupprima la charge de Sur- Intendant 
desFinances, & le fieur Colbert com- Le fîeur 
mença lors d’alfifter à tous les Con- Colbert 
feils. La fuite du temps a fait, con- aux 
noiftre le mérité, de ce Miniftre, & la Jonfeik 
juftice du choix que le Roy avoir fait dU 
de fa perfonne : En effet le fieur Col- 
be t a fi bien remédié a tous les abus 
qui s’eftoient glilfcz dans les Finan- 
ces , que l’on peut dire qu’elles font 
dans le meilleur ordre qu elles n’ont 
jgmais efté; 

Le Comte d’Eftrade Ambaffadeur 
ordinaire de France en Angleterre eut; 
en cette année un démêlé à Londres 1 
avec, le Baron de Battevillc Ambafla- 
deur du Roy d’Efpagne. Ce qui don- 
na lieu a cette querelle fut que le 20. -Qufreté- 
Octobre rAmbafTadeur de France ayant 
envoyé fes domeftiques & fes carof-<W*d e 
fes au devant de l’Ambafladeur de 
Suède , qui devoit faire le mefme p»gne, . ’ 
jpur fon entrée en cette. Ville -là \ le- 
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8r de revenir incefïament. Le fieur du 1661, 
Vouldis-fut dépefehé vers l’Archevê- — 
que d’Ambrun qui cftoit Ambaflàdcur 
du Roy en Efpagne , pour l’informer de 
1 attentat fait a Londres par le Baron de 
Batte ville , en la perfonne de l’Ambaf- 
fadeur de France , afin qu’il en fift fes 
plaintes à Sa Majsfié Catholique, & 
la fuite nous apprendra la farisfa&ion 
qui en fut faite. 

Comme le Roy connut qu’il y avoic 
grande difette de bled dans fon Royau- 
me 5 non feulement il diminua une 
trcs-confiderable fommefur les tailles, 
tant pour le refte de cette année que 
pour 1 année prochaine , mais par un 
effet d’une bontéfans égale, Sa Majeflé 
donna les ordres neccflaires à ce que 
l’on pour veut à la neceflité publique, 
par acs bleds que l’on fit venir de 
Danzic & autres Royaumes éloignez.’ 

Le premier jour de Novembre , na- Nai ^ in - 
quit à Fontainebleau Monfeigncur le Monfef- 
Dauphin , premier & heureux fruit de g lcur Ic 
l’Augufte alliance de leurs Majeftez. 

Tous les Peuples eurent une joye en- 
tière de cette naiiTance , & on rendit 
grâces à Dieu dans tous les endroits 
de ce Royaume , de ce qu’il avoic 
Tome IL L 
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1661. exaucé les vœux des François. Le$ 

cloches du Palais & de la Pompe en 

annoncèrent les premières nouvelles à 
Paris , & le mefme jour on chanta un 
Te Dcum en l’Eglife de Notre-Dame, 
où toutes les Cours Souveraines & le 
Corps de Ville aflifterent , & le foir 
on alluma un magnifique feu d’artifi- 
ce devant l’Hôtel de Ville , au bruit 
des Tambours , & au fon des Trom- 
pettes , & enfuite on fit des feux dans 
toutes les rues , qui marquoient la 

joye publique. _ 

Le fieur du Vouldy qui avoit efte 
envoyé en Efpagne > revint en France 
fur la fin de cette année , & apporta 
des Lettres de Sa Majefté Cathoî que 
qui témoignaient fon deplaifir de ce 
qui s’eftoit palfé. 

Le Roy qui ne fongeoit qu’aux 
moyens de reformer les defordres qui 
s’eftoient gliilez dans fon Eftat^ durant 
le temps de la guerre , fe relolut de 
rechercher les malverfations , & les 
abus qui s’eftoient faits dans les Fi- 
Etablif- nances , ce qui cftoit un véritable ou- 
femen: de la paix. Sa Majcfte établit 

Chain- pour cet effet une Chambre de Juftice 
j 'ni', qui cftoit compofée de quelques Con- 
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piliers tirez de tous les Parlemèns 
du Royaume , des Officiers de la 
•Chambre des Comptes , Grand Con- 
fcil& de la Cour des Aydes. L’évene- 
mcnt à fait afiez connoiftre le fruit 6c 
l’avanrage que cette Chambre de Ju- 
stice a apporté. Le Chancelier comme 
le Chef de la Jufticey preiîdoit -.Elle 
•eftoit aufli compofée de quelques Con- 
fei tiers d’Eftat ordinaires , & de quel- 
ques Maiftres des Requcftes. Le heur 
Talon Avocat General du Parlement 
y fit les deux premières années la fon- 
&ion de Procureur General t de en- 
fuite le . Sieur Hotman Confeillcr 
d’Eftat , & le ficur Chamilîart Maître 
■des Requcftes , qui la remplirent à la 
fatisfaétion de Sa Majefté , jufques i 
ce que la Chambre de Juftice fut 
ofteinte & fuppriméc. Elle connut de 
toutes les malverfations de abus qui 
•s’eftoient commis dans les Finances 
depuis 1635. jufques à 1661. ôc les ta- 
xes que les Financiers ôc comptables 
ont payées pour jouir du Bénéfice de 
l’extinétion de cette Chambre de Ju- 
ftice ne s’eftendent pas au delà do 
l’année de fon établiffement. La dé- 
f ofteflion de Treforiers de l’Epargne, & 
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1 6 6 1 . des Parties Cafuclles , & la fuppreffiori 
— — de leurs Charges furent les premiers 
effets de cette Chambre de Juftice. Le 
fîeur de Bartillat Treforier de IaMai- 
fon de la Reine Mere fut choifî poür 
exercer la fonction de Garde du Tre- 
for Royal par commifïion , & le ficür 
Chaffcpot fieur de Beaumont Trefo- 
rier de la Maifon du Roy exerça la 
Charge de Treforier des Parties Ca- 
fucllcs par commidion. Le Roy fît 
connoiftre par ce choix , qu’il vouloit 
recompenfer la vertu & la fidelité de 
ces bons Officiers. 

An II y avoit long-temps que Sa Ma- 
1 66 1 . jefté avoir dedein de reconnoiftre les 
fervices & le mérité de quelques per- 
» fonnes élevez en naiflance en les ho- 
norant du Collier de l’Ordre du faint 
Efprit. La longueur de la guerre y 
avoit apporté de l’obftacie $ mais la 
paix fc trouvant affermie,fut caufeque 
cette bonne & genereufe intention 
eut tout fon effet , & la ceremonie en 
Nouvfl- p t f a j te ^ ans p£tr[if e des grands Au- 

Je créa. i ^ ° & i 

tiôn des gultins de Paris , avec toute la ma- 
hrj^de g n lficence podîble, comme nous la dé- 
l 'Ordre, crirons dans la fuite de cette Hiftoire. 
Le Roy fit foixante Chevaliers & huit 
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Commandeurs. Chacun fcait que l J Or- 
dre des Chevaliers du faint Efprit eft 
le plus Noble 8c le plus confiderable 
que jamais aucun Prince ait inftitué ; 
Il y a de l’honneur 8c de la gloire d e- 
tre admis dans une Confrairie mili- 
taire dont le Roy eft le Chef , où 
l’efprit de Dieu prefide , & où il inf- 
pire ceux qui s’y vouent avec ardeur, 
& qui y font receus dignement. Les 
principales qualitcz rcquifes à ceux 
qui ont l’avantage d'entrer dans cét 
Ordre , font d’eftre fort zelez au culte 
de Dieu 8c de la Religion , & au fer vice 
de fon Souverain. Henry III. Roy de 
France 8c de Pologne inftitua cét Or- 
dre , pour marque d’une éternelle re- 
connpiflance de plusieurs grâces 8c 
bienfaits qu’il avoit receus de Dieu, 
le jour de la Pentecofte , qui eft la 
Fefte confacrée en l’honneur du faint 
Efprit , 8c parce qu’à pareil jour ce 
Prince avoit efté honoré des Couron- 
nes de deux Royaumes : En l’année 
1573 . de celle de Pologne par les Eftats 
de ce Royaume là, 8c delà Couronne 
de France l’année fuivante , comme 
fuccedant à Charles IX. Ce Roy 
voyant que plufîeurs perfonnes felaif- 
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166 1 . foicnt emporter aux erreurs du Siècle*. 

** 1 ci ût que cetre fainte &. Noble Socié- 

té feroit capable de les retenir , & en- 
effet quoique par fes Statuts il fut 
porté que pour y eftre admis il faloïc 
faire preuve d’une ancienne & véri- 
table N obi elfe : on devoit eftre enco- 
re de la Religion Catholique Et ce 
fagc& pieux Prince fe perfuadoit , que 
ces confédérations cmpêcheroient que? 
les Grands de fon Royaume , dans l’ef- 
perance de parvenir à ce degré d’hon- 
neur , ne s’engageaflént témérairement' 
dans de nouvelles Doctrines , dans la- 
croyance des Religionnaires » & dans: 
leurs intrigues : 11 efperoit encore que 
Veftant fait le Chef & le Grand Maî- 
tre de cét Ordre , ceux qui y feroient: 
receus , feroient plus étroitement atta- 
chez à fon fervice & à fa perfonne par' 
le vœu & le ferment qu’ils feroient 
devant luy. Et comme l’Ordre de S» 
Michel depuis quelques années s’êtoir 
aboli , & avili , Henry III. voulut 
aufli en relever la gloire par l’établif- 
fement d’un Ordre nouveau. Les or- 
nemens & hab.ts des Chevaliers , 5c 
les ceremonies de leur réception mar- 
quoient par leur magnificence > que: 
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Cet Ordre avoir quelque chofe de plus 166 il 
élevé, & de plus grand, que toutes les 
dignicez de Chevalerie que confe- 
roient les autres Souverains de la ter- 
re. Le Marefchal de Faber Gouver- 
neur de Sedan , qui depuis quelques 
années avoit efté fait Marefchal de 
France , eut l’honneur d’eftre nommé 
par le Roy pour eftre fait Chevalier 
de l’Ordre du faint Efprit : Il ne def- 
cendoit pas -de ces Maifons dont l’an- 
cienne Noblefle eft un degré pour 
monter à toutes fortes d’honneurs : 
mais fa gloire en fut plus grande , de 
ce que fon feul mérité , & Ces fervi- 
ces avoient engagé Sa Majefté à l’élever 
à une h haute dignité:EIlcIuy voulut ac- 
corder la difpenfe des preuves pour la 
Noblefle de trois Races, en confidera- 
tion de ce qu’il eftoit déjà Officier de 
la Couronne , neanmoins il aima mieux 
* faire louer fa modeflie , que de per- 
mettre que pour le favorifer,iI fe fift 
quelque chofe contre les Statuts de 
cét Ordre : & il crût avoir aflez d’o- 
bligation au Roy par plu fleurs grâces 
qu’il en avoit réccus , fans luy eftre 
encore redevable de cettè faveur. 

- Le dernier Décembre 1661. le Roy 

L iiij. 
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$66 1. s’dlant rendu à l'Hôtel de Lu y nés 
* prés des grands Auguftins de Paris 
fur les deux heures avec les anciens 
Chevaliers de l'Ordre du faint Efprir, 
<k ceux qui le dévoient eftre, que l'on 
appelle Clrevaliers Novices, il en par- 
tit peu de temps après dans l’ordre 
qui fuit. Les Gardes de la grande Pre- 
vofti de l’Hoftel , & les Cent Suifles 
de la Garde du Roy , conduits par 
leurs Chefs marchèrent les premiers * 
enfuite les Trompettes ôc les Tam- 
bours , les quatre Hérauts d’armes de 
France precedoient les Chevaliers No- 
vices qui alloient deux à deux , veftus 
de toile d’argent , avec les chaudes 
rctrouflees à l’antique , le bas defoyc 
de gris de perle , le foulier blanc , &c 
la mule de velours noir , la toque 
étoit auffi de velours noir ayant le 
bord relevé & attaché d’une agraphe 
de diamans & orné d’une belle ai- • 
grette : leurs cappes de velours noir 
eftoient enrichies d’une broderie de 
foye noire relevée de perles & de pier- 
reries. Les Officiers de l’Ordre ve- 
noient en fuite en leurs habits de ce- 
remonie. L’Huiffier marchoit feul 
portant une Maffe de vermeil doré , 
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& le Héraut d’ Armes aulîi feul : le 1661. 
Heur de la Baziniere Prévoit & Maîrre r "“ 
des Ceremonies de l’Ordre , avoir à 
droite le Heur de Nouveau le grand 
Treforier , &c d gauche le heur de 
de Caftille Secrétaire de l’Ordre , qui 
marchoicnt tous trois de front , vêtus 
de blanc avec les chaudes retrouvées, 

& ayant de grands manteaux de ve- 
lours violet femez de flammes d’or 
bordez d’une broderie d’or & de foy-c 1 e- 
prefentant les Chiffres de l’Ordre , avec- 
un petit mantelet pardeflus de toile d’or 
d fond vert brode de colombes d’argent.: 
L’Evêque de Rhodez Chancelier de 
l’Ordre marchoit feul après en camail 
& enrochet le bonnet en telle , & cou~ 
vert d’un grand manteau du mçfme 
Ordre : En fuite les anciens Cheva- 
liers venoient deux d deux , avec des 
habits de toile d’argent , &c ayant les 
grands manteaux pardeflus , tous bro- 
dez comme les autres : Monfleur aL - 
loit feul , & deux Huifliers de la. 
Chambre portans la Mafle preccdoient 
immédiatement le Roy , qui veftu 
comme les autres anciens Chevaliers, 
faifoit voir tant de Majefté , qu’il fe 
faifoit diftinguer de tous les autres ; ... 


IJO H Ï ST 01 RI DÉ LA 
l66i» la queue de Ton manteau cftoit portée 
par le Marquis de Bellefond , qu’iî 
avoir choifi pour fa nailfance & pour 
fa valeur. L Archevêque de Roiien , 
l’Evêque de Lifyeux , l’Evêque ancien 
de Rennes , & l’Evêque du Mans en 
camails & en rochets fuivoient com- 
me Chevaliers Novices. Les Gardes 
du Corps faifoient la clofture avec les 
ioo. Gentilhommes de la Maifon du- 
Roy portant leurs Becs de corbin. Les 
Hérauts d’Armes eftant arrivez au 
Chœur de l’Eglife fe rangèrent aux 
deux coftez de l’entrée , & laiflerent 
pafler les Chevaliers Novices , les- 
quels s’eftant avancez jufques au mi- 
lieu firent leur première reverence à 
l’Autel , la fécondé vers le fiege qui 
cftoit refervé pour fe Roy , prés dé" 
l'Autel , & la troifiéme aux RcyneS 
qui eftoient plaçées du mcfme cofté r 
& aux Ambalfadeurs de Rois & Prin- 
ces Etrangers aflis fur un banc à gauche^ 
Les anciens Chevaliers rendirent leur 
devoir à leur tour. Le Roy êrant entré fit 
la reverence àl Autel, aux Reyncs, aux 
Ambalfadeurs & aux Chevaliers : Lc$ 
feances eftant prifes chacun fe mit à 
genoux pour commencer la Ceremo^ 
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nie par des prières à Dieu pour l’avoir 1661, 
agréable >• 8 c pour- attirer les benedic- 
tions. Quelque temps apres les Hé- 
rauts & tous les Officias de l’Ordre 
vinrent au devant du Roy, qui alla 
prendre fa place fur un fauteuil de ve- 
lours tanné à Fleurs de* lis d J or , au 
cofté gauche de l’Autel , poié fur 
une Eftrade élevée de deux marches , 

Ibus un Dais : le Chancelier fe mit à 
fa droite, le Trcforier proche , le Se- 
crétaire à fa gauche , & le Maiftre 
des Ceremonies devant luy. Les Pré- 
lats qui a voient efté nommez par le 
Roy pour eftrc reccus à l’Ordre s’ap- 
prochèrent , 8c s’eftants mis à genoux, 
le Secrétaire donna le Formulaire 
du Serment au plus ancien qui le lue 
tout haut , 8c ils promirent tous de 
Lobferver en touchant le Livre des> 
Evangiles , prefenté parle Chancelier:: 

Et s’eftant levez en fuite , on leur mit 
une Souranelle violette , ornée de la 
grande Croix de l’Ordre , & le Roy 
leur donna à chacun le Cordon bleu 
©ù la Croix eftoit attachée , qu’il pre- 
noic des mains du Trcforier du Marc 
d’or. Cette Ceremonie citant faite , 

«n. chanta, les Vefpres où l’Arche ve- 
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1 661. que de Lyon Officia en habits jPonti- 
' ficaux : Et le lendemain premier jour 
de l’année lors que tous les Cheva- 
liers de l’ancienne & nouvelle création 
eurent pris leurs places dans le Chœur 
de la mefme Eglife des grands Au- 
guftins, l’Archevêque de Lyon célébra 
la MelTe Pontificalement à laquelle Sa 
Majefté affilia, & er fuite fe rendirent 
au refe&oire où il Lur eftoit prépare 
un difné magnifique : lequel, eftant 
fini elle affifta en habit violet , & les 
Chevaliers en habit noir aux Vefpres 
qui fe chantèrent pour le repos de 
Famé des Chevaliers morts, 
de L?r- C Le ® uc de Lorraine en reconnoif- 
taine fance de la liberté que le Roy Iuy 
" an [j or " avoir procurée les années dernieres* 
Roy Aï cn j e retirant des mains des Efpa- 
pilc ez * gnols , & pour plufieurs autres confi- 
derations tranfporta & eeda à Sa Ma- 
jefté les proprietez de fes Duchcz de 
„ Lorraine & de Bar. Ny le Traité de 
Munftcr,ny le dernier qui s’eftoit fait 
pour la paix generale n’avoient pas ter- . 
miné plufieurs difficulrez qui fe ren- 
e.onrroient dans la joüiflance des droits 
que ce Duc prerendoit , & comme 
il defiroit affiner le repos de fes Sot- 
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jets en élevant la gloire des Princes 1C61 
de fa Maifon , il avoit fait plusieurs 1 1 
propofîtions fur ce fujet : Dieuneluy 
ayant point donné d’enfant pour he- 
ritier de fes Eftats , il avoit jetté fou- 
vent les yeux fur le Prince Charles 
fon neveu : Il avoit fonhaité que le 
Roy en agréaft le mariage avec une 
PrincefTe de France , offrant de luy don- 
ner fes Duchez , 8c ce qui en dépen- 
doit à la referve de quelque foin me 
notable qu’il y prendroit annuellement ; 

Mais l’inclination de ce neveu ny la 
iîenne ne s’eftant pu déterminer , il 
rompit 8c renoua plufieurs fois : Enfin 
il s’oppofa formellement aux propofi- 
tions que I on continuait de faire pour 
le mariage du Prince Charles, & pour 
la propriété de fes Eftats ; mais il fut 
fort (urpris iorfqu’il fut informé que 
le Roy s’eftant engagé dans le maria- 
ge de fon neveu , il en vouloir voir 
l’àccompliflem.ent , 8 c que quand mê- 
me il n’y confentiroit pas Sa Majcfté 
iroit mettre fon neveu en pofteftion 
de fes Eftats , lequel coup impreveu 
fit naiftre mille inquiétudes dans l’Ef- 
prit du Duc de Lorraine , qui crai- 
gnoit que fon frere 8c fon neveu ayant 
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efté dépendance de la Couronne Fran- 
çoife , il eftoit jufte qu’elle y fuft reii- 
ni e. 

Ce Traité ne fut pas plutoft enrc- 
giftré au Parlement, que le Prince Ni- 
colas François en écrivit au Roy , & 
il rcmonftra que le tranfport fait par 
Ton frère à Sa Majefté, pouvoir dire 
nul par pluficurs considérations. La 
première, parce que fi les Duchcz de 
Lorraine & de Bar eftoient confidercz 
comme des Eftats où l’on fuivoit la 
Loy Salique , ils eftoient inaliénables, 
& que fi l’on fuivoit la difpofition 
teftamentaire de René Roy de Sicile 
&C Duc de Lorraine , par laquelle fes 
Eftats avoient efté fubftitucz de mâles 
en mâles , il en faloit tirer la mefmc 
confequence de ne laifter au poitefleur 
que le feul ufufruit i tellement que 
fuivant toutes les Loix , le Duc de 
Lorraine frere n’avoit pii en difpofer : 
Que d’un autre coftc fi l’on s'arreftoit 
au droit des femmes qui eftoit le plus 
fuivy dans la Lorraine , confirmé par 
plufiiurs exemples , & récemment par 
celuy de la Duchefte Nicole., au nom 
de laquelle le Duc fon mari avoit eu 
le Gouvernement de fes Eftats , ils 
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1661. dévoient retourner en la pofteflion du 

" Prince Charles , unique heritier de 
cette Princcfte. On ajoûtoit à ces rai- 
fons les grands fcrvices que les Ducs 
de Lorraine avoient rendus à la Fran- 
ce. Mais fans mettre le droit du Roy 
en compromis cftant très - certain ôc 
inconteftable , 5 c Sa Majefté eftant en 
poflofiion des Duchez de Lorraine &C 
de ëar , 1 ’ ©n pourroit répondre aux 
raifons alléguées dans la Lettre du 
Prince Nicolas François , que ces 
Eftats n'ont jamais efté réglez par la 
Loy Salfque , &c qu’en ce qui concer- 
nait la fubftitution de mâle en mâle 
. faite par le Roy de Sicile , elle eftoit au 
profite des Rois de France , puifque 
Charles d’Anjou , neveu 5c Suc'ccflèur 
de René , n’ayant point d’enfans , fie 
le Roy Loiiis XL 5 c le Roy Charles 
VIII. fes heritiers , 5c que le feu Roy 
5c Loiiis le Grand à prefent régnant 
fon fils ont pu fucccder à leurs droits; 
que d’allcguer la fucceftion des fem- - 
mes j après avoir voulu établir celle 
des hommes toute feule , cette pro- 
pofition fc contrcdifoit ; qu’au refte a 
quelque droit que le Duc Charles 
tinfl: fes Duchçz en ayant efté dé- 
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pouillé par le feu Roy , ils ne luy 1 66 1, 
avoient efté rendus que par indulgen- • 
ce , que fe trouvant un moyen légi- 
timé de les réiinir à la Couronne , qui 
eftoit par un Traité , Sa Majefté pour 
l’intereft de fon Eftat devoit s’en fer- 
vir s & que les conditions qui eftoient 
«ccordées aux Princes Lorrains leur, 
eftoient fort avantageuses, parce que 
le Roy leur accordoit l’honneur d’être 
reputez du fang de France. 

Le Duc de Vandômeenfit fes plain- 
tes à Sa Majefté pour fes enfans : Il 
la fupplioit de confiderer que Henry 
I V. avoit envoyé une Déclaration au 
Parlement, portant qu’il marcheroit 
immédiatement après les Princes dui 
Sang , que conformément à cette Dé- 
claration , Sa Majefté auroit bien vou- 
lu luy donner ce rang dans la Cere- 
monie des Chevaliers de l’Ordre du 
faint Efprit : Qifil efperoit aufli que. 

Sa Majefté accorderoit la mefme grâ- 
ce à fes enfans , qui du cofté de leur 
mere avoient ce droit , eftant fille de - 
feu Emanuel de Lorraine Duc de Mer- 
cœur , laquelle devoit précéder toute - 
la M'aifon de Guife , & celle du Mar- 
quis de Moüy , qui neftoient que des/ 
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X661. puinez : Et qu’enfin il fupplioit Sa? 

^ Majefté de luy permettre & à Tes en- 

fans de former leur oppofition , & de 
défendre leurs droits dans les réglés, 
de la Jufticc ordinaire. Le Prince de 
Counenay & fes enfans qui ne vou- 
loient perdre aucune occafion de faire 
connoiftrc qu’ils pretcndoienc eftre du: 
Sang de France , firent leurs protefta*^ 
lions. Les Ducs' & Pairs prefenterent: 
tin Placet au Roy par lequel ils re* 
monftrerent avec tout le refped pofli- 
BIc , que la grâce accordée aux Prim- 
ées Lorrains blefloit la première di- 
gnité dü Royaume î.Qtfil s!eftoit trou- 
vé des. exemples comme les Princes 
du Sang , & les Roys mcfmes des- 
autres Royaumes avoient efté précé- 
dez par les Pairs au Sacre des Roys ,> 
aux AfTcmblées du Parlement, & au- 
tres Geremonics, quoique ces Pairs; 
n’cu fient pas l’honneur d’eftre Princes- 
du> Sang : QTils efpcroicnt que Siu 
Màjefté ne permettroit pas que fous, 
fon Règne ,, ils fouffriflent quelques; 
diminutions en leurs droits ny en leurs; 
sangs.. Toutes ces remontrances furentr 
écoutées favorablement du Roy félon* 
fk. borne. fa Jufticc ordinaire 3 ,ic.iU 


Monarchie Françoise. 139 
promit aux uns 8c aux autres qu’il les 
conferveroit & mainti endroit tous ““ 
dans les droits qui leur pouvoient 
apartenir légitimement. 

Comme les foins de Sa Majefté s’é- 
tendoient fur tousfes Sujets, aulïi-toft 
qu’elle eut eu avis que dans quelques 
endroits de la Touraine , 8c du pais 
Blaifois les bleds avoicnc manqué > 8c 
qu’ils s’eftoient rendus fi chers qu’il 
n’y avoit que les riches qui en puflent 
avoir : La necefîité eftant fi grande 
que les pauvres alloient errans par tout, 
fe nourriflant de racines 8c de toutes 
fortes d’herbes , tellement que la pluf- 
part mouroient de faim , ou pour 
avoir trop pris de mauvaife nourri- p o',* 0 °£ 
ture. Sa Majefté envoya des aumônes à la di»~ 
confiderables à tous ceux qui av oient v c ^ es e 
befoin de bled : &comme elle craignoit 
que la cherté 8c la difette de vivres R^yau?' 
fe répandît dans toutes les Provinces mc » 
de fon Royaume : elle donna les or- 
dres necelfaires à ce que l’on appor- 
tai! des bleds des pais du Nord , qui 
furent diftribuez i prix raifonnable 
aulfi-toft qu’ils furent arrivez : avec 
défenfes aux marchands de les 

( ferrer dans des magafins. 
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1 66 1- Au mois de Mais ie Marquis de la 

— — ■ Fuente Ambaftadeur extraordinaire du 
.Roy d’Elpagne , arriva à Paris , pour 
def-avoüer de la part de Ton Maiftrc 
l’infulte que le Baron de Battcville 
■avoir faite au Comte de l’Eftrade Ara- 
■ . baftadeur pour le Roy en Angleterre , 

tibnVaitè ^ témoigna à Sa Majefté que le 
aü Roy ;R 0 y d’Efpagne fon Maiftre eftoit fâr 
qui*cftoit -ché de ce qui eftoit arrivé à Londres 
an-ivé à ] e I0 . Octobre de l’année derniere.,- 
rc? ' entre les Ambadadeurs de Sa Majefté 
Trcs-Chreftienne & de Sa Majefté Ca- 
tholique , & que pour témoigner le 
déplaidr du Roy d’Elpagne fon Maî- 
tre il avoir révoqué le Baron de Bat- 
te ville avec ordre de s’en retourner en 
E 'pagne , & qu’il luy avoir ordonné 
d’a durer Sa Majefté Tres-Chrcftienne 
; qu’il avoir envoyé fes ordres à tous fes 
• l 'i ■ Ambalfadeurs & Miniftres tant en An- 
* • glcterre qu’en toutes les Cours , ôc 

autres lieux où ils refident &c refide- 
ront , & dans lefquels pareilles dif- 
ficultez fe pourront prefenter pour. 
•Taifon de préfeance , de s’abftcnir 
de sty trouver , & de ne point 
'entrer en concurrence avec les Am- 
• baftadeurs & Miniftres de Sa Mar 
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jefté , dans toutes les fonctions & 1.6 (>2; 
ceremonies publiques où ils affifte^ — — < 
ront. Laquelle Déclaration fatisfit * 
beaucoup le Roy , & cét Ambafladeur 
retiré , Sa Ma jefté. adrefTant fa parole 
au Nonce du Pape , & à tous les Am- • 
baffadeurs & Refidens qui cftoient là** 
leur dit , f^ous avez, entendu la Décla- 
ration que l'Ambajfadeur d'Efpagnc 
ma faite , je vous prie de l'écrire à vos 
Jldaiflres afin quils fçaehent que le Roy 
Catholique adonné ordre a tous fies Am- 
baffadeurs de ceder le rang aux miens ' 
en toutes occafions. Et de cette Décla- 
ration on drefla un Aéte qui fut 
figné par quatre Secrétaires d’Eftat , 
afin que la pofterité en fuft informée y 
ôc qu’on ne la puft révoquer en dou- 
te. Sa Majeflé vouloit que le Roy 
d’Efpagne envoyait cette Déclaration 
par écrit , & elle fut long-temps fans 
accepter la fatisfaétion verbale que 
.Sa Majefté Catholique vouloit faire ,• 

& enfin il fut convenu que fon Ara- 
bafTadcur feroit cét aveu & cette Dé- 
claration en prefence defr Ambàfla- 
deurs des Princes Eftrangers , & de 
toute la Cour 3 afin que comme l’inju- 
içavQit cité publique , la fatisfaétion 
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1 . & la réparation fulfentaulfi publiques 
& que tous les Princes Souverains 
Eftrangers connuflènt que le Roy d’Ef- 
pagne fe deportoit de la prétention- 
mal fondée qu‘il' avoit de mettre en* 
concurrence fon Ambaffadeur avec ce- 
Iby de Sa Majefté Tres-Chreftienne. 

Chacun fçait que les Roys de Fran- 
ce font les plus grands Roys du mon- 
de , qu’ils ont toujours, efté eftimefc 
tels depuis l’établilTement de la Mo- 
narchie , & qu’ils ont eu les plus émi- 
nentes prérogatives : tous les autres 
Roys Chreftiens ont marché après eux 
fans difficulté. Les Roys de Caftille 
& d’Efpagne ne fe font avifez de for- 
mer conteftation pour le rang , que 
quand ils fe font veus polTeder plus de 
terres qu’ils n’en avoient autrefois 
mais ils ont efté mal fondez , parce que 
les droits de la Couronne Françoife 
fübfiftent toujours , & que les nouvel- 
les Seigneuries du Roy d’Efpagne 
quoique fort amples , ne valent point" 
les diverfes Provinces de la France 
réunies enfemble. Auffi lors que les 
Ambaftadeurs d'Efpagne l’ont voulu* 
difputer : Ils ont perdu leur caufe de- 
vant- le Pape , & devant tous les Po-j 
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Osntats de l’Europe : Ils ont efté ré- 
duits à. demander l’égalité , comme ils 
firent au Concile de Trente , ce qui 
les exclud de leur préfeancc mais les 
François s’eftant toujours foutenus* 
dans un polie plus haut r les Ambaf- 
fadeurs Efpagnols fe font contentez de- 
ne fe pas rencontrer où lesAmbalfadeurs 
de France eftoient. Et le défaveu public 
que le Roy d’Efpagne a fait de ce qui 
eftoit arrivé à Londres , confirme les 
Roys deFrance dans la poflefiion dti 
droit de prefeance de fon Ambafla- 
deur fur ccluy d’Efpagne. 

Quoique les AmbalTadeurs doivent^ 
eftre regardez comme des perfonnes 
facrées & a qui le droit des gens* 
donne une fureté entière : Cependant 
une infulte fut faite à Rome à l’Am- 
Bafladeur du Roy Très- Chreftien , qui 
doit eftre confiderée comme un atten- 
tat fait contre toutes fortes de Loix. Le 
Duc de Crequy qui avoit efté envoyé' 
à Rome Arribalfadeur extraordinaire 
pour le Roy , fut d’abord fort bien* 
receu : lorfqu’il fut .arrivé à Civita- 
Yéchia , il fut traité aux dépens du^ 
Bape fervi par fes Officiers : Le: 
Cardinal Antoine fut au devant de luy ; 
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avec deux autres Cardinaux , & plu«i 
fieurs Seigneurs affectionnez à la Fran- 
ce , & après avoir fejourné quelques 
jours il fut conduit à Rome dans le 
Palais Farnefe où il demeura Incognito 
jufques à ce que tout fut p'reft pour 
fon entrée : l’onzième Juin eftant for- 
ti de Rome en fecret , il y rentra avec 
beaucoup de pompe & de magnifi- 
cence y plufieurs Cardinaux allèrent 
au devant de luy avec plus de 200. 
Carottes dont la plupart eftoient à fix 
chevaux : & en fuite le Cardinal An- 
toine l’ayant pris dans fon caroffe le 
mena à l’Audiance fecrette du Pape 
qui luy fit beaucoup d’accueil , & dix 
jours après cét Amoafladeur fut reçu 
à fa première Audiance publique avec 
beaucoup de magnificence. Les Fran- 
çois croyoient eftre en toute fureté 
dans Rome comme dans une Ville 
Capitale de la Chreftienté pour ce qui 
cft du fpirituel , qui par ce moyen 
femble eftre la Ville de tous les Chré- 
tiens : mais cette agréable tranquillité 
fut bien-toft troublée , par des caufes 
qu’on veut croire eftre fortuites & 
imprcveües : Des foldats Corfes qui 
font gens qui fervent à la garde de' 

Rome- 


, 
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& à efcorter les Sbyres dans la Ville 
aux executions de Juflicc , prirc,nt — 
querelle contre deux ou trois Fran- 
çois de la fuite de l’Ambafladeur , & 

< quoi que tout le corps de garde fuit 
enfemble , les François fe défendirent 
fi vigoureufement , qu’ils fe retirèrent 
fans eftre beaucoup bleffèz , & il y 
eut un Corfe blefle. Les Corfes qui ne 
cherchoient qu’une vengeance aveu- 
gle & déraifonnable , donnèrent en 
mefme temps l’allarme à toutes leurs 
Compagnies compofécs de 400. hom- 
mes , lefquels s’eftant affcmblez mar- 
chèrent en armes vers le Palais de nôtre 
| Ambaftadeur avec leurs Officiers 5 leurs 
■ ? v drapeaux & tambour battant , comme 
s’ils euflent efté en pleine guerre , SC 
qu’il] euft efté queftion de faire quel- 
que expédition militaire , ils fe faifi- 
rent des. avenues de toutes les rues 
qui y abourifloient , & lors que le 
Duc de Crequy parut au bruit fur un 
balcon à deflein d'appaifer le defor- 
dre , & de faire rentrer fes gens qui 
eftoient fortis de fon Palais , on tira 
plufieurs coups de carabines , & de 

Ï moufqucts vers l’endroit où il cftoit, 

& dans toutes les feneftres : Et la Du- 
Tomc IL N 
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1661 . cheflc de Crequy venant de vifiterlcS 

Egüfes, quoi qu’elle fuft aflez éloignée 

de là , fut abordée par quelques-uns 
de ces Corfes , qui tirèrent plufieurs 
coups dans fon carolTe , & tuerent un 
de fes Pages qui avoit la main fur la 
portière : ce qui obligea cette Dame 
pour mettre fa vie en fureté de fc re- 
tirer promptement chez le Cardinal 
d’Efte Protecteur de la Nation Fran- 
çoife , d’où elle ne put fortirque fur les 
onze heures du foir , que ce Cardinal la 
recohduifit avec efeorte. Le defordre 
fut fi grand que ces hommes empor- 
tez & violons n’exerçoient pas feule- 
ment leur fureur fur tous les François 
qu’ils rencontroient , mais mcfme fur 
les Italiens qu’ils erpyoient eftre amis 
des François. Les loix de Thofpitalité 
ne regnoient plus , elles n’avoientplus 
de vigueur , & jamais le droit des gens 
ne fut plus injuftement violé : & ce 
qui parut fort furprenant c’eft que ces 
violences fc commirent dans une Ville 
qui doit eftre l’afile de toutes les Na- 
tions , & où les François devr oient eftre 
les plus confîderez , puis qu’ils ont 
autrefois pafic les Alpes pour la reti- 
rer de la fervitude où la tenoient les 
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, Lombards ; & les Corfes afin de pouf- 1 66 1. 
fer leur cruauté jufqucs à fon der- ‘ 
nier période : ils invertirent le Palais 
<le rAmbafl’adeur & y poferent des 
fentinclles , & des gardes durant quel- 
ques jours afin de n’y laifler entrer au- 
cuns vivres , pour faire périr de faim 
ceux qui s’y cfloient retirez afin d’é- 
viter leur fureur. Quelques-uns fe per- 
Aiadoient que la caufe de ces defor- 
dres venoit de ce que noftre AmbaiTa- 
■deur ne rendoit pas allez de civilitez 
aux Parens du Pape , & entr’autres a 
Dom Mario Chili frere de Sa Sain- 
teté , & que le Cardinal Imperia! qui 
eftoit Gouverneur de Rome , attaché 
aux interdis de leur Mai fon , avoir 
permis ces violences , pour leur faire 
fa Cour. Comme noftre Ambdladeur 
le vit invefti , & comme tenu prifon- 
nier , il longea à fe procurer la liber- 
té , pour ne point engager l’honneur 
■de fon Mai lire , & eftant foiti de Ro- 
me avec la Duchcfte fa femme , 8c 
une partie de fes domeftiques , il fie 
fçavoir aux Cardinaux & aux perfon- 
ncs de qualité qui eftoient dans les 
interdis de la France s qu’il y avoir 
danger pour leurs perfonnes , s’ils refi* 
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c’êtoit un crime d’eftre de cette Nation, 1 66 1 » 
6c mefmc plufieurs pauvres Pèlerins 
François qui eftoient venus vifiter les 
faints lieux , relTcntirent les effets de 
leurs violences. Le Peuple n’ofoit s’op- 
pofer à des Officiers de Juftice , qui 
eftoient prépofez pour appaifer les def- 
.ordres , 6c pour procurer la tranquil- 
lité 6c la fureté publique. Le Gouver- 
neur de Rome monftroit trop ouver- 
tement fa paffion pour en douter , 6c 
au lieu de punir les coupables de l’at- 
tentat commis en la perlonne de l’Am* 
baftadeur de France , & faire arrefter 
ceux qui avoient tué de fes gens , il 
:fouffrit qu’ils priftent des barques pour 
de fauyer : & il ne les -fit publier à 
ban , que lorfqu’il fat certain qu’ils 
eftoient en fureté : 6c on dit mefme 
,qu’il vouloit faire arrefter le Cardi- 
nal d'Efte , parce qu’il avoir pris avec 
chaleur les interefts de la France. On 
menaça mefme le Duc Cefarini de 
luy faire fon procès , parce qu’ayant 
efté honoré des Ordres du Roy , il 
avoir préféré d’offrir fon fervice à fou 
Ambaffadeur , qu’au Capitaine des 
•Corfes : 6c enfin pour marquer que 
4a haine eftoit grande contre la Na* 
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1661. tion Françoife , c’cft qu’au lli-tpft le 

départ du Duc de Crequy de la Ville 

de Rome , tous, les foldars Corfcs fu- 
rent licenticz pour les mettre hors, 
d’eftat d’eftre punis feverement fi Sa. 
Maje&é Très - Chreftienne le deman- 
doit. 

Comme l'a eaufe de noftre Ambafla- 
deur cftoit commune à tous les Am- 
baflàdeurs des autres Cours qui étoient 
à Rome,, ils marquèrent eûre feandali- 
fez. de ce qui s’eftoit fait , ils fe 
plaignirent hautement de l’évafion des. 
Corfes , & de ce que l’on en avoir 
feulement arrefté trois ou quatre , veu 
qu’ils eftoient tous coupables , d’avoir 
violé: la dignité de noftre Ambaflà- 
deur : L’Abbé Rofpigliofi fut envoyé: 
vers le Duc de Crequy >. mais fans au- 
tre creance que d’une Lettre du Car- 
dinal Chify , & comme il fut retour- 
né à Rome fans avoir rien conclu , 
tous les parens du Pape jugeant qu'it 
cftoit necefiairc que le Pape y en- 
voyai! de fa part : le fieur Rafponi fut 
choifî pour cette commiflion. Le Car- 
dinal Impérial bien loin de craindre 
que fa conduite fuft blâmée il crue 
que fes fçivices meritoieas recoi% 
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pcnfc , & en effet il obtint la Lega- 
tion de la marche d’ Ancône qui de- ’ 
puis quelque-temps avoir efté abolie : 
ce qui augmenta le fujet de plaint© 
du Duc de Crequy > & fon reffenti- 
ment \ fe perfuadant que c eftoit une 
nouvelle injure qui eftoit faite au Roy 
fon Maiftrc : & comme Sa Majeftc 
avoir fait connoiftre au Pape par une 
Lettre quelle lu y avoir écrite , qu’el- 
le avoir fujet d’eftre fort touchée de 
l’injure commifc en la perfonne de fou 
Ambaffadeur , & de fes fujets au 
préjudice du droit des gens , & du 
droit d’Hofpitalité : Sa Sainteté ju- 
gea qu’il eftoit abfolument ncceflaire 
de Iuy donner toute forte de fatis fac- 
tion , & elle raflura du defir qu*ellc : 
en avoir par un Bref qu’elle luy en- 
voya : Et comme le Pape eut fait af- 
fembler plusieurs perfonnes confidera- 
bles & fort affectionnez pour la Jufti- 
ce j on luy fit connoiftre des- vérités 
qui luy avoient efté jufques alors ca- 
chées , &r pour commencer à fatisfai- 
re Sa Majefté, il ôta au Cardinal Im- 
périal la nouvelle Légation qu’il luy 
avoit donnée , & le ïit. démettre du 
Gouvernement de Rome : & il fut 
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i® 66 1 * obligé de le recirer à Genes lieu de 
fa patrie : Le fictir Concy fut mis à fa 
place , qui tint une conduite toute 
contraire à celle qu’avoit tenu le Car- 
dinal Impérial : il rendit la liberté à. 
deux domeftiques du Duc Cefarini 
qui avoient efté emprifonnez fans au- 
cune jivftc caufe , ôc il rétablit ce Sei- 
gneur dans une poflefiîon enticre de fes 
biens : U fit mefmc condamner à more 
un Italien qui avoir tué un Gentil- 
homme du Duc de Crequy. Cepen- 
dant on fouhaitoit en France que Ro- 
me fift: une fat is fa éti on convenable à 
1 injure que la Majcftc de noftre Roy 
avoir foufferte en la perfonne de fon 
Ambaffadeur , Sc aux violences que 
l’on avoir exercées fur fes Sujets ; 
c eft: ce que la fuite nous apprendra. 

Durant que ces chofes Ce palfoienc 
le Roy qui fongeoit autant à l’accroif- 
fement de la Religion que de fon. 
JuTîcal Eftat > voulut retirer des mains des 
<du par Anglois Dunxerque , qui luy fut ren- 
moyennant une fournie confidera- 
ble. Sa Majcfté ne pouvoir trop ache- 
ter une Place fi importante & fi pro- 
che de nous : &-ii eftoit avantageux 
jpour la France , que les Anglois ne 
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polfedalfent pas* un Port de mer fur 
nos colles : Le Roy fut luy mê- 
mefme prcndrepofTeiîlon de cette Pla- 
ce , & il y lailïa pour Gouverneur le 
Comte de TEftrade , dont la valeur & 
la fidelité efloient connues. 

Le repos qui fait naiftre ordinaire- 
ment la licence parmy les Peuples 
avoir donné occafion à*pluficurs pay- 
fans du Boulonnois de fe révolter, & 
de prendre les armes , mais ce foûle- 
vement fut bien-toft appailé ; car le 
Roy y envoyi quelques Compagnies 
du Régiment des Gardes, tant Fran- 
çoifcs que Suides , fous la conduite 
■qu Duc d’Elbeuf , qui châria ces re- 
belles : Le ficur de Ma chaut Maiftrc 
des Requeftcs , fut auffi envoyé fur 
les lieux pour faite le procès aux Au- 
theurs de cette rébellion. 

L’on ne peut mieux finir ce qui le 
pafla de plus cÆnfiderable en cette an- 
née , que par le Caroufcl qui fe fit 
dans la grande place des Thuilleries. 
Il y avoir cinq Quadrilles, dont la pre- 
mière reprefentoie les Romains , Peu- 
ples belliqueux , & avoit le Roy pour 
fon Chef : Moniteur eftoit a la telle 
de la deuxième > qui reprefentoit les 
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léCi, Perfes ; la troifiéme qiii eftoit conduite 

* par le Prince de Condc reprefentoic 

tes Turcs : Le Duc d’Enguien comman- 
doit 1a quatrième » qui reprefentoic 
les Indiens : Er le Duc de Guife con- 
duifoit la cinquième , qui reprefen- 
toit les Sauvages, Cette Ceremonie 
dura les & 6 . jours de Juin , & fc 
fit avec toute la magnificence pofliblc. 
Le Marquis de Bcllefond , de la Qua- 
drille de Monfieur , ieceut le pre- 
mier jour le prix des mains de la 
Keyne , qui eftoit une riche Boëte de 
portrait garnie de diamans , & le fé- 
cond jour le Comte de Sauit , de la 
f Quadrille du Prince de Condc receut 

%. le prix d’un diamant fort riche , que 

la Reyne Mere luy donna. 

IAn Encore que la France jouift d’une 
paix profonde , & que le Roy n’em- 
r ’ ployaft fes foins que pour en faire 
goûter les fruits à fes Peuples : Il eut 
avis neanmoins que le Duc de Lor- 
raine vouloir mettre la Ville de Mar- 
fai entre Tes mains , & s’en rendre le 
maiftre abfolu, ce qui obligea Sa Ma- 
■ jefté dés le mois d’Aouft , de la faire 
invertir par le Comte de Guiche , Sc 
parle fieur de Pradel, avec les Troupe 
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qui eftoicnt en Lorraine , 8c comme 
le Gouverneur faifoit mine de fc dé- 
fendre , on envoya une Armée pour 
l’alïîeger 1 Sa Majefté mefme fe reloluc 
d’y aller ,,efperant que fa prefcnce 
feroit changer à ce Gouverneur , 8c 
au Duc de Lorraine le ddfein de Iuy 
refifter. On^ avojt dé}a commencé 
quelques travaux pour ayancer le fîé- 
ge , mais le Duc de Lorraine au com- 
mencement du mois de Septembre 
envoya au Roy le Prince de Lixen 
avec des Lettres de fa part qui alfu- 
roient Sa Majefté qu’il remettoit cet- 
te Place en fa difpofition , & le Ma- 
refchal de la Ferté y entra le quatriè- 
me jour du mefme mois avec quelque* 
Troupes qui y demeurèrent fous le 
commandement du heur Faut y Lieute- 
nant des Gardes du Corps.. 

Quoique la paix fut établie dans U 
France avec 1 T /pagne nous avions tou- 
jours quelque démêlé avec ceux d’Al- 
ger, 8c comme ces Pirates vouloient 
pat leurs courfes & leurs brigandages 
interrompre noftre commerce fur la 
mer » nous nous trouvâmes engagez 
pour l’entretenir de combattre contre- 
eux , & le Duc de. Beaufort grand- 
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1 66 $. Amiral de France , au mois de Sep- 
' ' tembre , donna la chafFe fi vigoureu- 
fement aux Algériens avec le Com- 
mandeur Paul , qu’il eut tout l’avanta- 
ge fur eux. 

Les Bourgeois d’Avignon voyant 
que le Pape n’eftoit pas en bonne in- 
telligence avec le Roy de France , & 
mefme qu’il fe mettoit en eftat de luy 
faire la guerre , fe fouleverent contre 
le Gouverneur , qui leur avoit efté en- 
(Avignon voyé de la part de Sa Sainteté , ils ar- 
foufTa racherent les armes du Pape qui étoient 
pmiTince au delFus de la porte du Palais de ce 
4 R ° y ‘ Gouverneur , 5c y placèrent celles de 
Sa Majefté Très - Chreftiennc , & ils 
fe mirent de cette maniéré fous la pro- 
tection de la France. 

Le Roy qui vouloir faire goûter à 
fes Peuples les fruits & les avantages 
de la paix , fit puplier un Arreft du 
Confeil , par lequel il déchargeoit les 
tailles de dix millions delivres , ôe di- 
minuoit trois livres fur chaque minot 
de fel. Ces premiers effets de la bonté 
de ce Prince envers fes Sujets , leur 
en devoit faire efperer encore de plus 
confidcrablcs dans la fuitte. 

Sur la fin de cette année 9 les Çan- 

* * 
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tons Suiftes envoyèrent en France leurs 1 66$ s 
Ambafladeurs pour renouveller leur ■ 
Alliance avec le- Roy. -Us firent leur 
entrée à Paris , où ils furent rcceus 
avec beaucoup de magnificence : L’Al- 
liance fut renouvellée quelques jours 
après 5 dans l’Eglife Nodre-Dame , 
avec une magnificence & une Cere- RenoaJ 
monie qui mérité d’eftre connue. Le veiic- 
Roy précédé des cent Suiftes de fa J^nian! 
garde , arriva à la porte de TEglife, « de* 
Sa Majefté fut receuc par les princi- Suiflcî * 
paux du Chapitre , & conduite au 
chœur , ayant devant elle quatre Hé- 
rauts d’ Armes , & à fes codez les 
Huifliers de la Chambre , portant les 
Maftes : Sa Majefté fc mit fur un haut 
tapis , au milieu du Chœur > couvert 
de velours rouge , femé de Fleurs de 
lys d’or, fous un riche Dais , accom- 
pagnée de Moniteur , du Prince de 
Condé , & du Duc d’Enguien : Les 
Evefques eftoient en leurs rangs ac- 
coutumez , ainfi que les Secrétaires 
d’Eftat , le Corps de Ville , les Am- 
baftadeurS'Ôc autres Miniftres des Prin- 
ces étrangers , les Ducs & Pairs Ma- 
refehaux de France , à la droite du 
Roy , & les quatees Premiers Gp*tils- 
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. hommes de la Chambre 5 fur un banc 
au bout : Apres que les Ambafladeurs 
des Cantons furent aflïs , 8c que Sa 
Majefté les eut faluez , la Mcfle fut 
celebrée par FEvefquc de Chartres , 
£c enfuitclcs Secrétaires d’Eftat mon- 
tèrent fur le tapis , 8c le fleur de Lyon- 
ne qui a le département des affaires 
Eftrangeres , porta le Traité fur un 
Carreau femé de Fleurs de lys d’or , 
8c le Secrétaire de l’Ambaflade des 
Suifles , le mefme Traité fur un au- 
tre Carreau , 8c après que le fieur de 
la Barde AmbafTadeur du Roy auprès 
des Cantons eut parlé fur ce fujet , 
le Cardinal Antoine grand Aumônier 
s’approcha du priez- Dieu de Sa Ma- 
jefté , 8c y pofa le Livre de l’Evangile, 
fur lequel elle mit la main avec les 
Ambafladeurs dans le temps que le 
fleur Dormeflbn Doyen du Conleil à 
caufe de rindifpofiticn du Chancelier 
fit la leétnre du Serment , laquelle Ce- 
remonie faite on chanta le Te Detcnt 
pour rendre grâces à Dieu du renou- 
vellement de cette Alliance. Chacun 
connût que ce fut avec beaucoup de 
joye 8c de fiicisfaéVion , que les Am- 
bafladeurs Suifles venoient afsûrej le 


M-ona Récris François b. i$$ 
Roy de la continuation de l’affe&ion 
des Treize Cantons pour Ton fervice , 
& Sa Majefté receut aufli ces preuves 
de bienveillance avec beaucoup de 
contentement , & elle leux marqua 
Jime grande tendrefle. 

Depuis que le Roy eut témoigné 
quelque reflentiment de i’infulte que 
l’on avoit faite à fon AmbafTadcur 
à Rome , on fit courir le bruit 
que le Pape fe difpofoit à lever 
des Troupes pour lûy Faire la guerre : 
neanmoins il n’y avoit point d’appa- 
rence que Sa Sainteté au lieu de punir 
les Auteurs de ce crime , voulût faire 

Î >rendre les armes à fes Sujets pour 
es protéger & pour les défendre. 

Quoiqu’il femble que l’Hiftoirc ne 
doive traiter que des chofes ferieufes : 
Cependant comme la paix ne donne 
point d’occafion de décrire djs batail- 
les ny des pri fes de Villes : Je croy que 
î’on peut s’étendre fur des matières 
agréables , & fur des fujets capables 
de donner du divertifTement : Et com- 
me il ne feroit pas jufte d’exiger que 
noftre Monarque employaft tous les 
momens de fa vie dans les foins qu’il 
prend des affaires de fon Eftat> il eft 
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1^4. neceflaire qu’il Te donne quelque relâ- 
” che dans les plaifirs innocens. Au mois 
de Février on danfa dans le Palais 
Royal le Balet des Amans déguifez. 
L’ouverture du Thcatre fut faite par 
une agréable difpute entre Pallas & 
Venus : la première accompagnée des 
Vertus & des Arts , & l’autre des Grâ- 
ces , & des Plaifirs , & Mercure qui 
les veut accorder propofa le Roy pour 
arbitre. Ce Balet eftoit compofé de 
quatorze entrées : La première eftoit 
de huit Amours traveftis en Forgerons 
fortans de l’antre de Vulcanile Théâ- 
tre fe changea en une mer , où il fe 
donna un combat duquel Marc-Antoi- 
ne fortit qui abandonna la Victoire 
pour fuivre Cleopatre. La deuxième 
le fit avec le Gouverneur d’Egypte, 3 c 
de toute la Jeuncfte de cette Province. 
Latroifiéme eftoit d’Amours déguifez 
en Rameurs , qui danfoient de joie 
d’avoir feeu vaincre Marc-Antoine le 
grand Conquérant. La quatrième repre- 
fentoit une troupe d’Amours qui pour 
mettre Proferpine en la puiflance de Phi- 
ton, avoient emprunté le vifage & les 
Habits de fes Compagnes. La cinquième 
eftoit d’Amours traveftis en Jardiniers. 

En 


* 
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En la fixiéme paroifloic Pluton accom- \ 
pagné de Tes Démons , aufli déguifez en 
Amours, La feptiéme.où le Palais d’Ar- 
medefervoitidc décoration, nous faifoit 
voir d’autres Amours cachez fous la fi- 
gure de Bergers , qui cflay oient de rete- 
nir un guerrier auprès d’une belle donc 
il eftoit patfîonné : mais que la victoire 
cntraifnoit & dégageoit defes fers. El* 
la huitième on découvroit des Amours 
v.eftus comme les Nymphes de Flore. La 
neuvième eftoit d’une bande de petits 
Amours qui fortoient précipitamment 
d’un Palais .que l’on demohflbir. Des 
.Sauvages -de la Colchidc , ravis de la ' 
beauté d’une machine qui defcendoitle 
long d’un Fleuve , fai foi ent l’ornement 
de la dixiéme Entrée. Dans la onzième 
paroiffoit.une Amante de Jafon , qui 
avoit quitté fa couronne pour le cher- 
cher. Dans la douzième on voyoit l’em- 
ibrafemcnt de Troyes, d’où fortoientdes 
guerriers traveftis en Amours,tenans des*, 
lambeaux à la main. .En la treizième & 
ia quatorzième eftoient des Amours de- 
gu: fez en Grecs, qui après la prife dt* 
dChafteau de Priam difputoiem pour 1$ 
«partage du butin. 

Xe Pape avait .dijfcrc jufques aloi# 

Tome //. Q ' 
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*66^. de faire juftice au Roy de l’injure qu’ôm 
— ■ iuy avoir faite à Rome en la perfonne 
du Duc de Créqui fon AmbalTadeur. 
Mais enfin le traité d’accommodement 
fut fait le ii. Mars> entre les fieurs. 
Rafponi & de Bourlemonc , & ratifié 
peu de temps après par. Sa Majefté. Ce 
Tr *ité traité contenoitplufieurs articles, dont 
ftPifc. je ne rapporteray. que les principaux.. 
Le Pape prometroit moyennant l’exe- 
cution du prefent accord révoquer l’Ifl— 
cameration de Caftro, & de pourvoir 
aux prétentions du Duc de Modene:: 
Le Cardinal Impériale devoit venir, 
en France pour Ce juftifier auprès du< 
Roy. de ce qui avoir elle fait à Rome 
tantà.Ià perfonne de fon AmbalTadeur,, 
qu’à ceux de la Nation Françoife.Donis 
Mario devoit; déclarer par écrit qu’il 
n’avoit eu aucune parta cette aéfcion:: 
ce qui devoit eftire accompagne d’un. 
B"c£ qui r.endoit témoignage de cette 
«rV-er.té. Le Cardinal Chigy Neveu du; 
Pùpe^devoit eftre envoyé vers le Roy. 
en qualité. de Légat a Latere pour l’e- 
xecution du. Traité. Toute la Nation* 

; Côrfé fut déclarée incapable de fervicc 
(dans rEftatEcclefiaftique.il eftoitcon- 
yen u, &. arrefté que L’on, élever oit. à 
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Rome une Pyramide vis-à-vis le lieu du 1 664* 
corps de Garde des Corfes , avec une ■ ■ — 
Infcription contenant le decret rendu 
contre eux. Dom Auguftin neveu du 
Pape de voit en fatisfa&ion de ce qui 
eftoit arrivé, venir au devant de noftre 
Ambaffadeur ; & la Signora Dona Béré- 
nice , bclle-fceur du Pape au devant de- 
l ? AmbafTadrice,pour chacun leur témoi* 
gner le déplaifîr que Sa Sainteté avoir 
des chofes qui eftoient arrivées. Le Roy 
promettoit auffi de Ton codé oublier le 
palTé , & de remettre Avignon en la; 
pofleffion du Pape, à condition que les- 
habitai» joüiroient dune pleine & en- 
tière fureté, & ne feroient point inquié- 
tez ny pourfui vis pour tout ce qui eftoir 
furvenu depuis le 20. Aouft dernier. 

Sa Majefté qui n’a point d’autre 
penféc que celle d’enrichir fon Royau- 
me &c de l’aggtandir , entendit la pro- 
pofition qui fut faite par quelques-uns 
des plus confiderables Marchands de 
Paris, touchant l’établifïèment du com- 
merce dans les Indes Orientales , la- du com. 
quelle propofition ne fut feulement pas 
approuvée du ’Roy : mais il témoigna oricm«% 
encore qu’il en fouhaittoit une prompte lw * 
exçcutioA , comme devant eftre très* 

a ijî 
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î‘^^ 4» utile & tres-avantageufe à Tes fujets. Sa 
T 'Majcfté accorda mcfme quelques Pri- 

vilèges, & quelques prérogatives à ceux 
■qui entreroient en cette Compagnie* 
•Cet établiflement fut vérifié dans tou- 
tes les Cours Souveraines. 

'Le Cardinal Cliigy vint en France en 
qualité de Légat a Latere du Pape an 
commencement du mois de Juin , pour 
ifatisfairc au Traité fait à Pife, duquel 
,i nous avons parlé. Ce Cardinal après 
•avoir faltié le Roy à Fontainebleau , ÔC 
•s’eftre acquitté de fa commillion fit fon 
entrée dans Paris le neuvième Aouft 
’ütt'Car. en la maniéré qu’il luit. Son Eminence 
Æhigy Tl p r< ^ s avoir dîné en l’Abbaye de Saint 
.vient en Antoine , fe plaça fous un Dais vêtue 
.•îwiice. f olKanne de TabiS rouge, avec 

un Surplis & le camail pardelfus , le 
Bonnet’ rouge en tefte , eftant accompa- 
gnée du Duc de Montaufier & des In- 
itrodnéteurs des AmbnlTadeurs & des 
*cinq Prélats de la Légation en eamail 4 
rtochet , de mancils , elle -receut les pro- 
<ceflk>ns de tout le Clergé régulier Sc 
dfeeulrer,à qui elle donna la benediébion. 
^prés'ees proccflîons , de Prévoit des 
iâiiardiands , les Efchevms 'êc les Offi- 
4çîers de -Vilk amverent *xa cette 
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Abbaye , & enfuite le Prevoft des- 
Marchands fit foncompliment au Legau 
Ce qui fut fuivi des Harangues des 
Chefs du Parlement , Chambre des 
Comptes , Cour des Aydes , Cour des 
Monnoyes & du Chaftelet* Lefquelles 
'Harangues finies fon Eminence prit fa 
marche pour entrer dans Paris eftant 
precedéepar le Corps de Ville qui avoir 
à fa telle fes trois cens Archers , .& elle 
eftoit accOiT.pagné.e deplufieurs grands 
Seigneurs de la Cour , & entre autres 
du Prince de Gondé & du Duc d’En- 
guien : Elle entra au bruit des Canons 
dans Paris > en chappe de camelot rou- 
ge , le Chapeau de Cardinal fur fa celle, 
& montée fur une belle Mule blanche, 
harnachée en broderie d’or, & enfuite 
vint à l’Eglife de Noftre Dame > où elle 
fut recciie par l’Archcvcfqt e en habits 
Pontificaux , à la telle de fon Clergé. 
Le Cardinal lmperialalla enfuite à Fon- 
tainebleau faire fesjcomplimens au Roy* 
auquel il témoigna qu’il n’avoit eu au* 
cune part à tout ce qui s’clloit palfé a 
Rome, qu’il n’elloit jamais fort-y du 
inefpéét qui clloit deu à. un fi grand Mo- 
rnarque * qu’il n’en manquer oit point 
âUÛi en.YerSi.tQUtçsles perfonnes qui ap- 

<9 «i 
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partiendroicnt à Sa Majefté , & qu’il 
T fcroit enforte qu’elle n’auroit jamais 
occafion de fe plaindre de fa conduite.- 
L’Armée du Turc faifoit en cette: 
année un grand progrès en Hongrie >- 
elle eftoit fi puiflantc. , que rien ne 
Iuy pouvoir refifter , elle s’eftoit déja^ 
emparée de plufieurs Villes qui dé- 
voient arrefterl.e cours de fes victoires*. 
Sc elle eftoit parvenue allez: prés de 
Vienne : Les forces ordinaires de F Aile-* 
magne n’ofoient s’oppofer à une fi gran- 
aï Turc* Armée : Le Roy y envoya quelques 
en Hon. Troupes dont il choific les Gomman-- 
* fle " dans. Sa Majefté voulut imiter par cet- 
te a&ion fes PicdecelTeurs , qui n’a- 
voient jamais perdu aucune oecafioiv 
de fccourir l’Empire 8c de prendre 
les Armes contre le Grand Seigneur 
comme l’Ennemy juré des Chrè* 
tiens , 8c qui avoient contribué de 
tout leur pouvoir pour les détruire* 
Aufli-toft que les François furent ar- 
rivez en Allemagne, on vit changer les 
affaires de face, & laviétoire qui avoir 
toujours eftë inséparable des Ennemis», 
commença lors -à pancher du cofté des- 
François : en effet, quoique leur nombre^ 
iut fort inégal à celuy des Infidelles , ii§; 
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Tels défirent entièrement au premier 1664V 
combat qui ie donna proche de la Ri- - 
viere de Raab en Hongrie : Cette 
vi&oire furprit tellement les Ottomans 
qu’ils reconnurent bien que ceux avec 
qui ils eftoient venus aux mains y 
avoient des forces toutes extraordinai- 
res & comme furnaturelles & l’a- 
vantage que les François eurent dans 
cette première rencontre y ofta l’efpe- 
rance à ces Infidèles de faire de plus* 
confiderables conqueftes ,, &c les fit rc- 
foudre d’écouter des propofirions de 
Paix qu’ils avoient auparavant rejeta 
tées. 

La gloire de cette fameufe a&ion 
efi deiie à la conduite & à la valeur 
dii Marefchal Duc de la Feiiillade , qui 
y fit l’office de brave Soldat & de 
grand Capitaine , & dont l’exemple 
fit tant d’impreffion fur les François*, 
qu’avec un petit nombre ils arrêtè- 
rent la fureur de très -puiflans Enne- 
mis. 

Sa Majefté ayant eu avis que les 
coftes d’Alger eftoient fort tourmen- 
tées par les courfes continuelles des 
Corfaires qui fe vouloient rendre raaî.- 
ttes de cette met y & qui interrom- 
Tome IL. 
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146 4, poicnt le commerce de la NaYiga-, 

tion , elle y envoya pluficurs Vaifleaux*, 

tres-bien équipez foüs la conduite dû 
Duc de Beau fort en qualité de grand 
Admirai de France , qui remporta plu^ 
fleurs vi&oires' fut fes Ennemis , & 
prifede il y avoit lieu d’efperer que ce grand 
^f c fj Capitaine rendroit cette mer libre Si 
dhc de nettoyée de tous ces pirates s ce qu il 
*" ufw1, exécuta aüffi avec beacoup de pruden- 
ce & de courage , il s’empara de la 
Ville & du Port dcGigery en Barbarie, 
nonobfiant l’opiniâtre refiftance des 
Barbare?. 

Les Maures qui ne pouvoient foufc 
frir le voiûnage des François firent tous 
leurs efforts pour les dialfer de leur 
pais, & après avoir fait plufieurs ten- 
tatives inutilement , ils eh firent une 
derniere au mois de Septembre dans 
laquelle ils ne furent pas plus heureux 
que dans les premières , & ils furent fl 
,, . vreoureufement foûtenus &■ repouflez , 
«tes Mau- qu ils furent contraints de Le retirer. 
*«• Le Duc de Beaufort & les Officiers 
Generaux François fe fignalerent en 
cette occafion, & firent connoiftte quc 
rien ne pouvoit refifrer à la- bravoure 
< dfe* noftre Nation*. 

Le 
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Le Roy donc le defTein a Toujours efté A h 
de maintenir la Religion Chrcftienne iôrfc. 

en toute fa pureté , de conferver la Paix 

dan. 1 Eglile , & empefeher qu’aucune 
Do&rinc nouvelle le glifie dans Ton 
Royaume, qui puific caufcr quelque 
méchant effet , 8c furprendre les efprits fenüt«," 
foibles , alla au Parlement pour y faire 
enregiftrer une Bulle du Pape qui con- 
damnoit la Do&rine des Janfeniftes, 8C 
Sa Majcfté répondant au zele & à la 
prévoyance de Sa Sainteté fit une De- 
dation portant défences d’agiter da- 
vantage des queftions , que les plus 
fag es 8c les plus habiles en ces matières 
avaient cru eftre d’une dangereufe con« 
fequcnce. 

On danfa au commencement de cette 
annee le Balet de la Naifiance de Venus, 
qui devoir eftre un fujetfort convena- 
ble pour la na' fiance de Madame Anne ^ 
de France 8c rres-propre pour le temps 
de la paix, qui eft la fource des Ris ôc 
des Jeux : Ce Balet eftoit divifé en 
douze Entrées , en la première paroif- lanaif. 
foit une vafte mer couverte de Tritons v&nuî!* 
qui annonçoient la naifiance de Venus, 
qui le montroit fur un t: ône de Nacre 
environné; de douze Nerwïdes , & oa 
Tome //. P 
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166 5 • voyoic enfuite briller l’Etoille du point 

du jour accompagnée des heures , qui 

avertiPoient la DéePe , que les Dieux 
l’attendoient dans le Ciel , où elle fut 
receiie avec un délicieux concert. En 
la deuxieme Entrée les Divinitcz de la 
mer lu y vinrent rendre hommage. En 
la troifiéme , les Vents s’avancèrent 
avec emprcPement pour s'acquitter aulïi 
de leurs relpeéts. En la quatrième, 
Caftor ôc Pollux parurent qui apurè- 
rent que la Paix regnoit fur la mer. En 
la cinquième, les Zephirs annoncèrent 
la naiPance de Venus au Printemps, & 
aux jeux , & aux ris. En la fixiéme , un 
des Zéphirs avec Flore témoignoit la 
ré joiiîflance publique. En la leptiéme, 
Jupiter defeendit qui enleva Europe. 

. En la huitième paroiPoient Apollon , 
l'Amour & Daphné convertie en Lau- 
rier , qui eftoit délivrée de la pour- 
fuite d’Apollon. En la neuvième 
Bachus époufoit Ariadné en l’iPe 
de Naxe. En la dixiéme , le Théâ- 
tre fut changé au Temple de Pa- 
phos confacré à Venus , où fa figure 

Î »aroiPoit , & l’on fit un Sacrifice. En 
a onzième , fix Poètes vinrent adorer 
cette DcePc. Et en la derniere Hcr* 
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cule , Jafon , Achillcs & Alexandre 
reconnoiffuns la puifTànce de Venus , ^ 

danferent avec Omphale , Médéc , 
Brifeis 8c Roxane. 


Quoique la paix regnaft dans ce 
Royaume, & que les François y jouit 
fent d’une paix heurcufe &: profonde: 
cependant fur mer nos vaillcaux ne 
lailfoient pas de combattre fous le 
commandement du Duc de Beaufort 3 
contre les Vaifleaux Algériens , & il 
fe donna au mois d’Avril un combat 
fous le fort de la Gaulette , proche de 
Thunis , dans lequel nous eûmes tout 
l’avantage : Les Vailfeaux Amiral , le 
Vice-Amiral , & le Contre- Amiral 


des Barbares furent huilez & coulez 
a fond : On prétend que cette perte v*if- 
fut tres-confîderable , car le Vaifleau 
Amiral eftoit neuf , 8c monté de flx «eu** 
cent des meilleurs hommes des Enne- 
mis , & de cinquante pièces de canoirç 
le fécond Vaifleau qui périt eftoit^ 
monté de quatre cens hommes , & dq 
trente quatre pièces de canon , & il y 
avoir pour plus de cent quatre vinge 
mil livres de marchandées. 

Quoique le Roy eût fait cnregiftrer 
au commançenient de cette année une 
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Bulle du Pape qui condamnoit la D<S! 
étrine des Janfcniftes , & encore me- 
me que Sa Majefté par une Declara- 
ration envoyée au Parlement eut fait 
défences de plus agiter ces queftions , 
comme eftant capables d’imprimer 
dans les efprits des maximes peu or- 
thodoxes , elles ne laiftoient pourtant 
pas d’eftre traitées , & il Te formoit 
toujours quelque nouvelle caballe.de 
gens qui adheroient à cette Doétrine, 
& qui la publioient mefme en Chaire 
& l’enfeignoient dans les Ecoles. Ce 
qui obligea Sa Majefté au mois de 
May de faire publier une autre Dé- 
claration , portant que fon intention 
eftant de réunir tous fes Sujets dans 
une uniformité de Doctrine appuyée 
fur les Gonftitudons des Conciles , & 
fur les Décidons des Papes , & que 
quelques foins que fa prévoyance euft 
apporté , elle n’avoit pû. arrefter le 
cours de cette pernicieufe Doctrine , 
condamnée par le faint Siégé : Sa Ma- 
jefté vouloir & entendoit que toüs les 
Chefs de party , fignaflent un Formu- 
laire que les Prélats de l’Eglife Galli- 
cane avoient drefle , lequel feroit aufti 
figné par tous les Ecclcfiaftiques du 
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Royaume feculiers & réguliers , avec 
injonction aux Archevefques & Evef- 
ques de faire executer dans trois mois 
cette Déclaration dans leurs Diocefes : 
Qifil feroit procédé contre les réfrac- 
taires conformément aux Conftitutions 
Canoniques , & aux Loix du Royau- 
me , & que leurs Bénéfices demeure- 
roient impctrables : Enjoint aufli à 
tous les Archevefques &c Evefques de 
figner ce Formulaire , & en cas de re- 
fus , qu’ils y fecoient contraints par 
faific du revenu de leur temporel , 
avec défences à l’avenir de vendre 
les œuvres de Janfenius. 

La France n’eft pas moins fécondé 
en Saints quen Héros j Et fi les der- 
niers par leurs courageufes aétions 
contribuent à rendre le Royaume fleu- 
ïiflant , & à le garentir des infultes de 
Les Ennemis étrangers:Les intercédions 
•des premiers fervent à nous défendre 
contre les attaques des malins efprits , à 
vaincre nof pallions &c à nous faire obte- 
nir des grâces , & des benediétions 
celcftes. François de Sales Evefque de 
Genève , s’eftoit rendu digne par l’in- 
tégrité de fa vie , & par tous fes ou- 
vrages remplis de.piecé & de doCfcrinp 

P iij . 
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C I 11 on le iancti fiait , mais on avoît 
bcioin des (oins , & de la puifl-ance • 
de noftre Monarque , pour obtenir à 
Rome fa Canonisation , qui fut ac- 
cordée aux mérités , 6 c aux vertus de 
noftre Saint , 6c auifi à la pourfuitc 
officieufc que Sa Majcfté en fit vers 
le Pape , qui en fit faire la Ceremonie 
dans fa Ville, au mois de May, avec 
toute la pompe 6c la magnificence 
poflible. 

jona-on i ondion des Mers Oceane 6c 
detmerf. Méditerrannée ayant efté jugée poftï- 
ble , le Roy qui ne laifte point ccha- 
per d occafion , pour contribuer à la 
grandeur de fon Royaume , 6 c d la 
commodité de fes Sujets , envoya 1 
cette annee les ordres neceftaires pour 
exécuter une entreprife fi hardie, mais. 

- aufti fi digne de luy , de fà gloire , 6c. 
v de la grandeur de fon aine. 

Sa Majcfté qui vouloir faire con- 
noiftre à toute l'Europe , qu’elle fça- 
•Grands voit aufti bien rendre la Juftice à les. 
Si de Sujets que triompher de fes Enne- 
mow. mis » fit une Déclaration contenant 
1 etablilfement des Grands Jours dans 
la Ville de Clermont en Auvergne.. 

J-cs Peuples receurent par ce moyen 4 
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fur les lieux , une prompte , & exa&e 1 66 y. 

juftice , .fans eftre obligez de l’aller 

chercher en des jurifdiéfcions éloi- 
gnées. 

Nous gagnâmes fur mer une victoi- 
re au mois d’Aouft , contre les Cor- Baraif!« 
faires d’Afrique fous la Forterelfe me fj 
de Serfilles prés d’Alger , auffi confi- 
derable que celle que nous avions 
remportée au commencement de cette 
année contre les Algériens, & toutes 
deux fous la conduite du Duc de Beau- 
fort. Dans ce dernier combat, ainfi 
que dans le precedent , nous nous ren- 
difmcs maiftres des Vaiffeaux Amiral , 

Vice -Amiral & Contre- Amiral : Le 
Commandeur Paul fe fignala en cette 
©ccafion , & plusieurs autres Officiers 
y donnèrent des marques de leur cou- 


rage. 
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La mort de Philippes 1 V. Roy d’Ef- 
pagne , qui arriva en cette année af- Roy 
fligea beaucoup toute la Cour , & le 2.8. g a c. fp *’ 
Novembre , le Parlement , la Cham- 
bre des Comptes , la Cour des Aydes, 
le Clergé , l’CJniverfiré oc l’Hoftel de 
Ville de Paris , affifterent aux Obfe- 
ques qui furent faites pour ce Prince 
dans l’Eglife Noflrc-Dame, avec tou-} 
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te la magnificence 8c la pompe qni 
peuvent dire defirez en cette occafion. 

La France ne fut pas moins exempte 
de dilgrace que lEfpagne > 8c fi fur la 
fin de l’année precedente ce Royaume 
là fe vit privé de la perfonne de fon 
Roy , pour qui les Sujets avoient des 
fentimens de rifpcdt 8c de tendrefie 
tout enfemble , nous eûmes auifi le 
le malheur de perdre au commence- 
ment de cette année Anne d’Auftriche 
fa fœur , & Mcre de noftrc Roy , qui 
avoit efté l’un des principaux orne- 
mens de la Cour de France , fes déli- 
ces 8c l’objet de fes rclpeéts 8c de fes 
affrétions durant fa vie : Après fa mort 
nôtre Souverain Iuy rendit les derniers 
devoirs , 8c marqua la reconnoif- 
fatice qu’il avoit des foins , 8c des 
bontez qu’il avoit touiours receus 
de cette fage 8c vertueufe Princefler 
8c il donna les ordres neccfiaires à 
ce qu’on Iuy rendît tous les honneurs 
qui Iuy eftoient dcûs. Je ne puis paf- 
fer fous filent^ l’infcription Latine qui 
fut mife fur le Cercueil de cette Rey- 
ne. 

Etforor çr conjttx , & mater aata^ 
que Regnm : 
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NulU unquam tanto f.ngutne digr.a 1666 

fuit. 

Elle eftoit fille de Roy , feeur de 
Roy , Efpoufe 6c mere de Roy , & 
enfermoit en Ta perfonne toutes les 
qualitez dignes d’un fi grand nom , 6c 
d’une naiffance fi élevée & fi augufte. 
Chacun admira fa vertu durant Ton 
mariage avec Loiiis XIII. 6c les Sic- 
des admireront auffi fa force & fon 
courage dans le temps de fa Rcgence:* 
Cette Reyne fçut vaincre les ennemis 
eftrangers de cét Eftat , & les domefti- 
ques : Elle foutint avec vigueur 6c avec 
avantage rnelme les guerres cfiange- 
•res 6c les inteftines , &c fa fagefie en 
toutes occafions n’éclata pas moins 
que la fermeté de fon ame , & fon 
intrépidité. Sa vertu ne céda point à 
la fureur des tempeftes , 6c la gran- 
deur de fon courage parut autant dans 
les temps difficiles 6c pleins de trou- 
bles , que durant le calme 6c la bon- 
nace. 

Le 11. Février on fit à faint Denis 
un fervice pour cette Rêyne , auquel 
le Parlement affifla en Robes rouges ,1a 
Chambre des Comptes , la Cour des 
Aydes , la Cour des Monnoycs , le 
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i €66, Chaftelet , l’Univerfité , le Corps de 
- Ville , & l’Eleétion en Robes de deiiil. 
On avoit élevé au milieu du Chœur 
un Maufolée fur une Eftrade de cinq 
degrez, fouftenuë de quatre pilaftres, 
reveftus de velours noir , à galon 
d’argent , chargez d’écuflons en bro- 
deries aux Armes de France & d’Ef- 
pagne , Sc des pentes de mefme étof- 
fe , à crefpines d’argent : le haut de 
%ctte fuperbe machine eftoit une Cou- 
ronne environnée d’une infinité de 
cierges qui formoient une pyramide 
de luminaires , & au haut de chaque 
pilaftre il y avoit comme un pot de 
feu qui jettoit continuellement de 
grofTes fiâmes : Le Corps de la défun- 
te eftoit deflous ce ciel lumineux , cou- 
vert d’un Poêle fort riche , fur lequel 
eftoit la Couronne , & le Manteau 
Royal , de velours bleu femé de 
Fleurs de lys d’or : Quand il fur que- 
stion de mettre le Cercueil au lieu de- 
ftiné , les gardes de la Reyne défunte 
l’enleverent de deftus l’Eftrade , les 
quatre coins du Pocle eftans foûtenus 
par le premier Prefidcnt, & trois Pre- 
fîdens à mortier du Parlement , ôc 
i’Oraifon funebre fut prononcée par 
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l’Evefque d’Amiens. Il fe fie encore 
un fervice à Noftre Dame pour la Rey- 
ne Mere , où les Compagnies Souve- 
raines de Paris affifterent. 

Comme l’on n’eftoit pas tout à fait 
content de la Cour d’Angleterre - : Le 
Roy le troifiéme Février fit publier 
une Ordonnance dans Paris , portant 
injonction à tous les Anglois non na- 
turaiifez qui s’eftoient établis en Fran- 
ce , &: qui s’y trouveroient ,d’en for- 
tir dans trois mois , durant lefquels 
ils avoient liberté de fe défaire de 
Jeurs effets & de faire leurs affaires 1 
La mes -intelligence qui eftoit entre 
les Anglois & les Hollandois , à l’oc- 
cafion de leur commerce dans les In- 
des , Sc de quelques terres que ces 
Peuples y pollédoient proche les uns 
des autres , engagea le Roy qui eftoit 
lors dans les imerefts des Hollandois , 
d’envoyer un Ambaftadeur au Roy- 
d’Angleterre. Mais comme Sa Majcftc 
Très- Chrétienne reconnût que ce Prin- 
ce ne i’avoit pas favorablement ccoû- 
xé i elle fe refolut de fe joindre avec 
ces Peuples contre luy , & de luy dé-, 
elarer la guerre : ce qui fut fait , mais, 
fans quelle euft beaucoup de fuite z 
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*€66. Ce n’eft pas que nous ne remportâmes 
■ fur les Anglois une vi&oire fort confi- 
derable dans Tlfle de S. Chriftophle 
en T Amérique , fous la conduite du 
Commandeur de Sales , fous l'autori- 
té de la Compagnie des Indes Occi- 
dentales. 

Les Services confiderables que la 
France à reccus en diverfes occafions 
de Henry de Lorraine Comte d’Har- 
court , Pair & Grand Efcuyer , Che- 
valier des Ordres du Roy , & Gouver- 
neur d’Anjou , tuy doivent donner 
place dans cette Hiftoire , & nous ne 
pouvons nous dilpenfer de dire que 
fa mort qui arriva le Juillet , cau- 
fa beaucoup de douleur à toute la 
Cour. Ce Prince fit paroiftre fon cou- 
rage en la fameufe bataille de Prague 
Ville Capitale de Bohême ; Il s’eftoit 
fignalé en plusieurs Sièges que feu* 
Louis XIII. avoit formez contre les 
Rcligionnaires , entr’autres à ceux de 
Eloge «lu Paint Jean d’Angely > de Montauban, 
SSï de de Ré , & de la Rochelle : 
pourt, & e n qualité de General d’un puiflant 
Armement Naval qui fe fit en i6$6. 
Il reprit fur les Ennemis les [fies de 
Paint Honnorat & de fainte Margue- 
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rittc. On peut encore ajourer à Ton 1 66êl 
Eloge les exploits qu il fit au fecours ~~ 
de Cazal , dans le combat de la Rou- 
te, àLufers , en la reduébion de Tu- 
rin , en Catalogne dans la bar aille de 
Liorens , & en la prife de Balaguier 
après le pafiage de k fcegrc. 

Le Roy rétablit en fa première fplen- 
deur l’Ordre de Noftre-Dame , fous 
le titre de Mont- Carmel , & de faint 
Lazare de Jerufalem , & en fit Grand 
Maiftre le Marquas de Nereûan. 

L’Archevefque de Paris fit en cette Ordoiw 
année une Ordonnance par laquelle il p™" leJ 
régla le nombre des Fcftes , qu’il de- Fefteî, 
firoit eftre obfervécs en fon Diocefe , 
plufieurs en ayant efté retranchées pour 
donner la liberté aux artifans , de va- 
quer à leurs ouvrages , & par ce moyen 
éviter loifivcté, occafion de débau- 
ches , & aulfi pour fur venir davanta- 
ge aux befoins de leurs familles. 

Sur la fin de cette année l’on danfa 
à faint Germain en Laye , un Balet , danfc ï 
compofé de treize entrées. On com- fi 61 ' 
mença par un Dialogue en 1 honneur 
du Roy , entre les Divinitez du Par- 
natfe * & les Arts que Sa Majeftc fait 
fleurir avec tant de gloire : Dans la 
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t666. première entrée pour Uranie une 
• — des neuf Mufes , on reprefenta les 
fept Planètes : Dans la deuxième , 
pour Melpomenc , on fit paroiftre les 
amours de Pyrame & de Thisbée : En 
la troifiéme , eftoit une piece comi- 
que en faveur jd^Thalie : La quatriè- 
me , pour Eutrope eftoit compofée de 
Bergers & de Bergcres : Dans la cin- 
quième , pour Clio , on voyoitia ba- 
taille qui fut donnée entre Alexandre 
& Porus : La fixiéme , en faveur de 
Calliopée , eftoit dlnféc par cinq Poè- 
tes : Dans la feptiéme , paroifloit Or- 
phée qui par la douceur de fa Lire 
infpiroit les pallions à ceux qui l’en- 
tendoient : La huitième , pour Erato 
eftoit danfée par fix Amans : La neu- 
vième , pour Polcmnie , eftoit com- 
pofée de trois Philofophes , & de 
deux Orateurs : La dixiéme , eftoit de 
quatre Faunes , & d’autant de fem- 
mes fauvages en faveur de Terpficore: 
Dans la onzième , toutes les Mufes 
danfoient avec les filles de Pierus : La 
douzième 9 eftoit compofée de trois 
Nymphes qu’elles avoient choifies 
pour décider leur difpute, & dans la 
derniere paroüfoit Jupiter qui venoit 
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punir les Piérides pour n’avoir pas obey 
au Jugement qui avoit efté rendu. 

Je m’arrefterois long- temps à vous 
faire connoiftre les avantages que nos 
Armés remportèrent fur les Iroquois 
dans la nouvelle France fous la con- 
duite du Marquis deTracy,au com- 
mencement de cette année , s’il ne Ce 
prefentoit pas à ma plume d’autres 
exploits beaucoup plus confiderables 
à décrire , qui ont efté faits dans la 
Flandre en la prefence de nôtre Sou- 
verain : & je me contenteray de dire 
que nos Armes ont humilié l’orgueil 
des Iroquois , & qu’elles les ont con- 
traints d’abandonner leurs Fortereftcs 
où ils fe croyoient invincibles : & ces 
Peuples connurent que les François 
ne pouvoient eftre arrêtez dans l’exe- 
cution de leurs defteins , ny par la ra- 
pidité des rivières , &c des fleuves, 
. par l’épaifleur dcS bois , ny par la hau- 
teur des montagnes , que leur cou- 
rage leur faifoit furmonter toutes ces 
difficultez , & que rien n’eftoit capa- 
ble d’étonner leur intrépidité. 

La Mort de Philippe I V. Roy d’Ef» 
pagne fit refoudre le Roy d’aller aux 
Pais-Bas , pour mettre la Reync fou 


Au 
1667 ; 



Viüoirt 
fur les 
IioqUoijj 


ï$4 Histoire de la 
*667. Epoufe en poffeflion des Eftats quiluy 
appartenoicnt , avec cette précaution 
toutefois qu’il ne ‘fut rien entrepris 
qui pût donner atteinte au Traité de 
faint Jean de Luz , & noftre Souve- 
Le R ( ° e y s rain , pour faire connoiftre à toute 
Armes l’Europe la fincerité de fes intentions, 
pays 1Ci P u ^ er un manifefte contenant les 
Bas. railons qui établifïoient le droit de la 
Reyne fur les Pays-Bas. 

La première expédition fut le Siège 
prife de de Bergue , fous le commandement 
Bcrguc * du Marefchal d’Aumont , qui s’en ren- 
dit maiftre en fept jours. Le Gouver- 
neur avoit paru vouloir fe défendre , fc 
confiant fur quelques troupes étrangè- 
res , & fur quelques Officiers reformez 
Efpagnols , qui s’eftoient trouvez dans 
la Flace , neanmoins aufli-toft qu’il vit 
que les noftres s’eftoient emparez, 
de la contrcfcaipc , & des demi-lu- 
nes , il fc rendit fans faire d'efforts 
davantage. 

Apres la prife de Bergue le Marefchal 
d’Aumont attaqua Fumes , que Dotn 
Jean de Tolcde qui en eftoit Gouver- 
neur , défendit quelque - temps avec 
aftez de vigueur , mais il fe rendit 
après trois jours de tranchée ouverte, 

lors 
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lors qu’il vit que nos foldats eftoient 1 667, 
attachez aux demi -lunes, & qu ’il 7~ fc J e 
pouvoit eltre forcé le lendemain. Fume*. 

La prife de Tournay fui vit peu de 
jours après celle de Bergue. Le Roy 
Je 21. May fitpalTer l’Efcaut à fes trou- 
pes fur un pont de batteaux , dans lo Prire à* 
delfcin d’alîîeger Tournay dans les Tourxw ^ 
formes , qui eftoit déjà invefti par les 
Troupes Lorraines, & par douze cens 
Chevaux détachez de l’Armée du Ma- 
refchal d’Aumont î Le n. on difpofa 
■deux faulTes attaques , l’une à la gauche 
des gardes , l’autre à la droite du Régi- 
ment de Picardie, les foldats ayant àlcur 
f telle le Marefchal de Gramont en qua- 
lité de Colonel du Régiment des Gar- v 
des,& allèrent à découvert attaquer la 
contrefcarpe où ils firent un logement, 
après s’eftre rendus mai lires de la pa- 
l. ÜlTade^Le Roy voulut prendre -part 
aux fatigues de ce fiege , & ,pafla plu- 
iîeurs nuits au Bivovac. Sa- Majellé 
eftoit accompagnée de Moniteur , qui 
iaivant Ton exemple s’expofoit auifi 
aux périls , parce que les Alîiegcz :fai- 
. foient un feu prodigieux, dcleur ca- • 
non , & de leur moufqueterie. Ces 
deux Augulles & precieufes .perfou- 
Tome JL fie 
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1 667» Tonnes ne receurcnt neanmoins, auct*- 

ne difgrace. La refiftance des Affiegez* 

ne dura pas long-temps : car ils feren~ 
dirent quelques jours après : la Ville 
fut la première qui demanda à capi-' 
tulcr , & le.lendemain le Gouverneur 
qui s’eftoit retiré dans le Chafteau 
connoiflant qu’il ne pouvoir refifter 
aux forces de noftre Monarque , fe 
remit aufii à fa diferetion. Sa Majefir 
entra dans Tournay le 25. Juin avec 
toute la magnificence pofïible :.ileftoic 
précédé de deux Compagnies des, 
Moufquetaires en Cafaque bleüe cha-»’ 
marées d’or & d’argent & en bufies > 

, , fuivis des Chevaux légers de fa Gar- 
de , en Cafaques rouges enrichies de: 
fix rangs de galon d’or & d J argent , 
ayant tous leurs chapeaux ornez de 
plumes blanches , & d’une partie des- 
Gardes du Corps.. Sa Majeft^ eftoit 
accompagnée d’un grand nombre de 
Seigneurs richement vêtus , & fui vie* 
de l’autre partie des Gardes du Corps. 
& des. Gens d’Armes ,, aufli fort leftes. 
& en bon équipage. 

Le deux Juillet , le Roy qui avoit 
.fait former le Siégé devant Doüay- 
alla reconnoiûxe la Place , & ayant 


*) 
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aperceu qu'il y avoir de la Cavalerie 1667J 
Ennemie qui n’eftoit pas éloignée de 
luy , il détacha zoo. Maiftres du Re- Doüay,. 
giment Colonel fous le commande- 
ment du lieur Mazel avec un Efca- 
dron pour le foûtenir , & ils donnè- 
rent n vigoureufemcnt fur cette Ca- 
valerie qu’ils la pouffèrent jufques fur 
la contrefèarpe , nonobftant le grand 
feu du canon & de la moufqueteric 
qui eftoit tiré de la Place : on ouvrit 
le troifiéme la tranchée , & le qua- 
trième Sa Majefté y defcendit avec 
une intrépidité admirable 9 & y donna 
les ordres qu’elle jugea à propos : l’Ar- 
tillerie de la Place faifoit un feu con- 
tinuel , & on tiroit inceflamment tant 
fur noftre tranchée que fur noftre bat- 
terie , fans que cela fift difcontinuec 
les travaux pour un moment.- Le lix 
le Marquis de Caftelnau avec fon Ré- 
giment , ayant paflè le folfé de la con- 
trefearpe , & fait fon logement fur le' 
folfé de la Place fomma le Gouver- 
neur de fe rendre , & le lendemain fo 
Capitulation fut fignée.- 

Le Marefchai d'Aumonr qui avoit 3 
demeuré htut ou dix jours au Pont £ 
Jrefein noue favorifer le hegç djp 
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1667. Doüay, receut le iy Juillet un renfort 
compofé des Regimens d’Infanteric 
Prifctlcde Champagne 3 des Royaux , d’Or- 
c ‘ )Uttr3y ioans , & du Royal du Rouffillon, 8c des 
brigades de Cavalerie commandées par 
, le Marquis de Peguillen Marcfchal de 
Camp le tout fc montant à 2000. Che- 
vaux & a 4000 Fantaffins , avec lef- 
quelles Troupes ce Marcfchal affiegea 
iCourrray qui fc défendit depuis leij. 
jufques 31119. qu’il fe rendit. Le qua- 
trième Aouftle fiege fur formé devant 
Et de Fille, il fut regardé fort important tant 
rriüc. £ caufe de la ntuation de cette Place, 
•entre Gand, Anvers 8 c Bruxelles , qu’à 
'Caule de fa Garnifon qui elloit com- 
.poféc de deux mille hommes de pied, 
■.8c de cinq cens chevaux , & l’on crai- 
gnoit l’inondation par la levée des 
-Eelufes: Toutes ces corilîderations nean- 
moins ne furent point capables d’em- 
-.pefeher noltre Souverain d’cxecuter 
Cette courageufe 8 c difficile expédi- 
tion. Depuis le quarre*jufques au vingt , 
*»n continua les travaux avec toute 
■la vigueur 8 c la diligence pdffible- 
‘Le vingt le ‘fécond* bataillon des Gar- 
des î'Françoîfes à la -droite -3 •’& le 
•SUgknenc «d’Auvergne un autre -i_. 
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la gauche montèrent la tranchée : A la 
pointe du jour du vingt-un une batte- 
rie de vingt-quatre pièces de gros ca- 
non, commença de tirer fur les dehors 
de. la Place , ce qui étonna fort les Afïîe- 
gez j & en effet, il fit un tel effet, qu’ou- 
tre qu’il abbattit & ruina ces dehors, 
il démonta tout le canon de la Place , 
à la referve de quatre pièces j enforte 
qu’il ne reftoit plus que la moufque- 
terie. Le vingt-deux on poufia fi avant 
& mefme fi heureufement le travail, 
que l’on arriva à cent pas du glacis. 
Le vingt-quatre fur la minuit on atta- 
qua la contrefcape avec tant de vigueur, 
que les Gardes , Sc les Regimens de 
Picardie & Orléans , y firent des loge- 
mens fur le haut de la paliffadc, & 
mefme ils fe fervirent de la Caponnie- 
repour fe loger dans un chemin cou!- 
vert d’où ils voyoient le foffé du corps 
de la Place. Le vingt-fix les Affiegez 
fortirent avec cavalerie & Infanterie: 
mais iis fe retirèrent apres une legerc 
•cfcarmouche , de peur d’eftre coupez 
& battus , & le mefme jour les demi- 
lunes furent attaquées d’un.cofté par 
les Gardes , & de l’autre par les deux 
Compagnies des Moufquetaires , & em* 
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$667, portées après un combat fort rude , ce 
qui fit refondre les Aflicgez de le ren-r 
dre , & le Roy le vingt -huit y fit fon 
entrée, la Garnifon Efpagnole en eftanc 
fortie un peu auparavant 1 Elle eftoit 
eompofée de huit cent Chevaux 8c de 
dix-fept cent Fantaffins qui furent 
conduits à Ypres. Les prifes d’Oude- 
narde 8c d’Aloft fui virent la réduction 
de rifle , à l’égard de la Ville d’Aloft 
elle fut entièrement démolie > il n’y 
relia aucune Tour, Porte, ny murail- 
le . 8c la plufpart des foflez furent com- 
^Dcfaire blez 8c remplis. Dieu favorifoit telle- 
te de ” ment lés entreprifes du Roy que fes 
Marfia. Armes avoient un fuccês égal en tou- 
tes rencontres. S’il prenoit des Villes* 
il gagnoit auifi des Batailles, 8c la dé- 
faite des Troupes du Comte de Mar- 
fin 8c du Prince de Ligne , qui venoient 
pour fecourir Tille , en fut un témoi- 
• gnage certain* Le Marquis de Crequy, 
le Comte de l’Iflebonne , 8c le Marquis 
de Bellefonds fe fignalerent en cette 
©ccafion. 

Auflî-toft que le lîeur de la Barre 
Lieutenant General pour le Roy en 
l’Amérique eut eu avis le neuf^May 
que le Chevalier de Sai&r^Cauren* 


*1 


H 

jis ' 
«6 


JB 

en 

f»i 


Monarchie Françoise, r^r 
Gouverneur clc l’Ifle de Saine Chrifto- 1667* 
phle y cftoit réduit à une fâcheule ne- 
ccffité de toutes chofes , parce que les 
Anglois l’y tenoient comme afliegé de- 
puis fix fcmaincs , il y arriva avec une viftoîre 
Flotte de dix-fept Navires, & de deux ^gj”. 
Brûlots > & après avoir joint la Flotte 
Angloife , il donna combat entre Nieves ft 0 phi«*. 
& Radoute dans lequel il eut tout 
l’avantage , les Ennemis y perdirent 
plus de quatre cent hommes qui furent 
tuez , fans comprendre cent cinquante 
qui furent noyez * & quatre cent qui 
furent faits prifonniers , & nous ne per- 
dîmes que cent hommes. 

Au mois de Septembre l’on publia 
dans Paris la Paix faite ^ître la Fran- 
ce & l’Angleterre , avec les ceremonies 
accoutumées , les Eftats Generaux des Pa’t 
Provinces-Unies faifoient la meilleure*.^ ^ 
partie de ce Traité , dequoy leur Am- terrc“ 
bafladeur à la Cour de France témoi- 
gna beaucoup de joye par un beau feu 
d’ Artifice qu'il fit tirer devant fon 
Hôtel. 

La Cour de France a toujours pris 
tant de part à ce qui eft arrivé à la 
Cour de Rome , que l’on ne peut fè: 
•difpenfçr de faire mention des chaa* 
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fl"C 6 7 . gemcns confiderables qui y arrivent, 
& pour cct effet , nous dirons que le 
1 x!fuc- Cardinal Julio Rofpigliofi fut éleu à 
ïf/xan- k P^ ace d’Alexandre VII. fous le nom 
àie vu. de Clement IX. Il cftoit for-ci d’une fa- 
mille trcs-noble de Piftoye dans les 
Eftats du Duc de Florence : Il fut çm- 
.ployé par Urbain VIII. pour eftreAu- 
diteur de la Légation du Cardinal Bar- 
berin, il l’envoya Nonce en Efpagnc, 
•où il receut tant d’honneur & de marr, 
que de confédération de Sa Majefté 
Catholique , qu’elle luy fit nommer 
.une de fes filles fur les fonts de Baptê- 
me. Durant le Conclave tenu pourl’E- 
leéfcion d’Alexandre VII. le Sacré Col- 
lege luy défara le Gouvernement de 
Rome i 8c ce Pape eftant éleu, il le fit 
Cardinal après l’avoir fait fon Secré- 
taire. 

^ N La rigueur delà faifon n’empefcha pas 
fc6.68» que le Roy ne fe difpofaft pour fe met- 
tre en poffeflion de la Franche-Comté 
qui luy appartenoitj 8c pour cet effet. 
Sa Majefté envoya le fix Février le 
Prince de Condé devant la Ville de 
B«an-^ e Bezançon Capitale de cette -Provin- 
ce î Les habitans témoignèrent d’abord 
Qu’ils vouloicnt bien Xe foùmerrre d;Sa 

Majefté 
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Majefté & mcfme de la recevoir , mais iC6%. 

comme dans une Ville Impériale , nean- 

moins ils fc rendirent purement ôc fim- 
plcment à l’obeïfiance du Roy , quand 
on leur fit connoiftre que leur Ville- 
avoir cefTé d’eftre Ville Impériale par 
le Traité de Munfter , Ôc qu’on luy 
conferveroir Tes Privilèges. Cette Place 
s cftant ainfi rendue > le Duc de Luxem- 
bourg fe prefenra devant Salins qui 
apres s’eflre défendu quelque temps (ç 
fournit à la domination du Roy. 

Sa Majefte qui vouloir continuer 
fes Conqueftes fe refoîut de mettre le 
fiege devant Dole , ce qui fut execute 
le dix Février , ôc apres avoir donné 


tous les ordres necefiaircs , elle envoya p rj . f . 
le Comte de Chamilly fun des Marçf- Dole' 

m n M w m I - - 1 / A f 


chaux de Camp de fon Armée , pour 
fommér les habitans de fc rendre, avec 
pro méfié de leur coniérycr leurs Pri- 
vilèges s’ils fe foûmettoient volontaire- 
ment : mais en mefmc temps avec me- 
naces de ne leur donner aucun quar- 
tier s’ils refiftoient. Le Comte de Cha- 
milly n’ayant receu aucune réponfe 
qui le fatisfiftjs’en retourna j & le Roy 
le douze fit attaquer la contrefcarps 
par trois divers endroits : Les noftres 
Time il. R 
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,*£68. s’y comportèrent en cette occaffon arec 

'• leur vigueur ordinaire , & les Aflïegez 

fournirent nos efforts avec beaucoup 
de courage. Le Marquis de Villero.y 
fe fignala en cette attaque par la prife 
d’un Drapeau qu’il emporta fur les Eib- 
nemis : Nous y perdîmes le. Marquis de 
Fourilles Capitaine aux Gardes qui y 
fut tué. Le lendemain Sa Majefté qui de- 
firoit épargner cette Ville , envoya Iç 
Comte de Grammont pour reprefenter 
au Parlement la neceflîté qu’il y avoit 
de fe rendre , ou d’eftre expofé à la fu- 
reur d’une puiflàntc Armée , & com^ 
mandée par un Roy en perfonne, que 
la viétoire accompagnoit par tout , & 
que Sa Majefté conferveroit à tous les. 
Bourgeois de Dole leurs Privilèges: 
QiL.il y avoit non feulement de la té- 
mérité de refifter d des Troupes ff 
' fortes : mais mefme qu’il y avoit dy 
péril : Et enfin ce Parlement connut 
" bien qu’il cftoit de fon intereft d’ac- 
cepter les conditions qu’on luy propo- 
foitj que l’on donna fatisfa&ion entiè- 
re au Comte de Grammont , qui em- 
mena des oftages au Roy pour l’afsûran- 
xc de la réduction de la Place. Les 
conditions de la capitulation furent 


t 
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I) (Ignées le quatorzième. La Ville- de 1 G6 S. 
I Gray fut enfuite aflîcgéc , & comme les 
habitans jugèrent qu ils ne pouvoient 
pas refifter à une Armée commandée 
par Sa Majefté , & dont les deifeins 
avoient toujours efté favorifez & fé- 
condez de la fortune : ils fe rendirent 
à fon obeïfl’ance j de 1 on peut dire que 
% le mois de Février fuffir au Roy pour 
I ranger la Franche-Conné fous fes loix. 


& le treiziéme Mars les Compagnies 
Souveraines de Paris receurent Lettres 
de Sa Majefté pour fe trouver le len- 
\ -demain à Noftre- Dame afin de rendre 
grâces à Dieu de toutes ces conqucftes, 
& le foir on fit des feux dans toute la 


La Ceremonie du Baptême de Mon- 
feigneur le Dauphin faite au mois 
d’Avrileft trop remarquable pour n ê- 
tre point décrire dans fes circonftances 
les plus particulière*. Le Cardinal de Biprêmé 
Vendôme en qualité de Légat à Latere J* Won " 
if du Pape, eue l’honneur de tenir furies c ‘ 8ncRr * 
fonts de Baptême ce jeune Prince ail 
nom de Sa Sainteté , avec la Princcflc 
de Conty qui reprefentoit la Reine 
d’Angleterre , laquelle ne put aflifter 
à cette folemnité à caufe de fon indif- 
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66$, pofition. Cette ceremonie fat faite à 
— r- Saint Germain en Laye dans la Cour 
du vieux Chafteau. Au milieu il y avoit 
une élévation de quatre marches fur 
laquelle on avoit pofé une grande Cu- 
vette d’argent pour fervir de fonts» 
qui eftoit de cinq pieds de long fur 
quatre ou environ de large & quatre 
de haut , elle eftoit au deftous d’un 
Dais de brocart d’argent de dix-huit 
pieds de long , fur quatorze de large , 
clevé de trente pieds avec la pente de 
quatre pieds de haut en broderie d’ar- 
gent , ôc ornée de Dauphins entrelaftez 
de palmes & de fleurs de lis , au deflus 
de la campane eftoit une corniche do- 
rée portant quatre grands Dauphins 
d’argent qui {oûtenoient une Couron- 
ne d’or fermée de cinq pieds de long, 
fur quatre de large : Cette machine 
paroi ifoit foûtenuë par un Ange fuf- 
pendu qui tenoit une épée : à quelque 
diftance de là, eftoit un Autel magni- 
fiquement orné : Il eftoit fermé par 
quatre coîomnes de l’ordre Corinthien, 
de dix-huit pieds de haut , avec des 
contrepilaftres. Monfeigneur le Dau- 
phin arriva veftu de brocard d’argent, 
les chaudes retrouftees , coupées par 
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bandes , couvertes de danr elles d’ar- 
gent , avec une toque de mefme bro- 
card , ornée de plumes blanches avec un 
cordon de chamans , ayant un manteau 
auffi de brocard d’argent orné de dan* 
telle auffi d’argent, & doublé d'hermine; 
Monficur étoit en habit de Chevalier de 
l’Ordre avec Ton Collier » la Marefchaie 
de la Mothc Gouvernante des enfans 
de France fui voit. Le Cardinal Légat 
en chape mar choit enfuite précédé de 
Tes Officiers > dont il y en avoit un qui 
portoit la Croix devant luy , la Prin- 
ceflê de Comy en deuil eftoit de Pau. 
tre cofté , & plufieurs Princefles & 
Dames de la Cour affifterent à cette 
i Augufte ceremonie , & fc firent diftin- 
gucr tant par l’éclat de leurs beautez, 
que par le brillant de leurs pierreries, 
& la magnificence de leurs habits. Les 
rcverences faites, le Cardinal Antoine 
Grand Aumônier de France en habits 
Pontificaux s’eftant rendu à l’Autel 
avec rEvefque d’Orléans premier Au- 
mônier du Roy , les autres Aumôniers 
en furplis , & deux Archevefques & 
fix Evefques , aulïï pontificalement 
vêtus , le Cardinal Légat donna à Mon- 
. feigneur le nom de Louis , nom qui nç 
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peut eftre que d’un prclage fort heu- 
reux, & qui aefte impofé à de grands- 
Saints & d iUiiftres Héros, & en même 
temps les Hérauts d’Armes crièrent trois- 
fois vive Monfeigncur le Dauphin. 

Les Efpagnols qui vouloiencarrefter 
le cours des conqueftes du Roy deman- 
dèrent une fufpcnfion d’arracs , ce que 
Sa Majeft; leur accorda jufquês à la- 
fin du mois de May : ce. qui leur don- 
na occafion de faire une paix, avec le. 
Porcugal , & fe procurer enfuite un» . 
accommodement avec la France , du- 
quel l’on prétend que le Pape fur Mé- 
diateur. 

Durant que ces choies fe pafloient,, 
la Ville de Solfions eftoitfi afil'géc de.' 7 
maladie contagieüfe & les Villages cir- P 
convoifins,que le fieur de Lamoignon. . 
Gonfciller au Parlement y fut envoyé 
avec le fieur Parmentier Subftitur de 
Monfieur le Procureur General , pour, 
donner les ordres necefiaires , de laquel- 
le commiflion ils s’acquittèrent l’un ÔC 
l’autre avec beaucoup d ? exa&itude & 
avec tout le fuccês que l’on en pouvoir 
efperer. L’on ne peut afiez exprimer les 
foins que l’Evefquc de Soifions era* . 
ploya lors pour furyenir aux neceflitez 
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& auk bcfoins qu’avoicnt ceux qui 
eftoient attaquez de cette dangereufe 
maladie. . 

Quoy que le Roy dans foh expédition A n 
de la Franche-Comté euft employé 1669, 
beaucoup de perfonnes' capables de por- 
ter les Armes , il Te prefenta neanmoins 
quantité de NoblefTe pour alleu aufe- 
cours de Candie , qui eftoit adiegec 
par les Turcs , il y avoir plufieurs an» 
nées fur les Vénitiens. Cette Nobleiîe 
partir avec le Comte de faint Pol, le 
Duc de Roanne* & quelques autres 
Chefs , & elle arriva au fiege au com- 
mencement de cette année : elle y don- 
na des témoignages de la valeur ordi- des 
tiaire de la Nation : Le Düc de Beau- cois au 
fort fut declîré par un Bref du Pape £ Can , 
Ccneral des Troupes Ecclefiaftiques en die. 
Candie. Ce Prince répondit avanta- 
geufement aiix grandes efperances que 
l'on avoit conceucs de fa perfonne aux 
dépens même de fa vie. Cependant toute 
la vi^oureufe redftance des Afliegéz , & 
le fecours que la France y envoya, n’em- 
pefehapas que cette Idc ne tombai! en 1 
fa pui dance du Turc. Les Articles de la ! 
réduction de cette Ide furent fignez en-* 
tic le Grand Seigneur &-la République; 
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i ggg . de Venife le 16. Septembre. Ce Traité 
fut fait avec tout l’avantage que cette 
République pouvoit elperer en cette 
occulîon , elle eut la liberté de retirer 
foutes fes munitions de guerre ôc de 
bouche : Elle eut pouvoir d’enlever 
jjzo. pièces de Canon , tous les gens 
de guerre avoient liberté de fortir 
avec armes & bagages, &I<sprifonnicrs 
faits de part & d’autre durant tout ce 
liège dévoient eftre rendus. 

Je ne puis paflerfous filence l’avion 
hardie des François dans une fortie 
qu ils firent fur les Turcs auffî-toft 

Sortie ^ lIs arri v / z au fiege de Candie: 
drîPran. Quoique les Afliegez fuiïènt préparez 

i«‘Vur« 3 ,es rec 7 oir • <•“ »7Mt cfté avertis 
par une Sentinelle qui s'eftoic jettée 
dans leur Camp le jour precedent. Les 
François neanmoins qui avoient à leur 
telle le Comte de faint Po! , les Ducs 
de Chafteau-Thierty & de Roanne®, 
donnèrent avec tant de vigueur & de 
courage qu’ils Ce rendirent maiftres de 
quatre Redoutes de ces Infidèles , & de 
tous les boyaux qui s’eftendoient vis- 
à-vis la pointe du baftjon : Ce qui ne 
s exécuta pas fans qu’il en couftaft la 
yxç a bcaaucçup des Noftrçs ; mais lç§ 
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Ennemis connurent que s’ils avoient 1 
toujours eu à combattre contre noftre - 
Nation ils n* auraient peut-eftre pas 
fait tant de progrès dans l’Iflc de Can- 
die : ce n’eft pas que les Vénitiens ne 
fe défendirent en braves gens : mais 
il faut aufli convenir que le grand nom- 
bre des Ennemis qui les attaquoient 
ne leur donnoit pas la facilité de fc 
défendre comme ils auroient fouhaité, 
6c comme leurs bonnes intentions le leur 
pouvoient infpirer. Les Turcs furent 
furpris de voir que trois cens hommes 
en quoy confiftoicnt les François en 
attaquoient plus de trois mille avanra- 
geufement retranchez , 6c que mefme 
ils les forcèrent dans leurs retranche- 
mens : mais leur nombre neftoit pas 
fuffifant pour faire un progrès aüez 
confiderable pour remettre les affaires 


La connpiûancc de ce qui fe pafTe 
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en France ne doit pas tant nous occu-- 
per , que nous 11e faflions aufli quel- 
que mention des chofes les plus con- 
fiderables qui arrivent chez nos voifinS' 
& nos Alliez. Il furvint au mois de 
Mars un tremblement de terre en 
Sicile prés de la Ville de Catania, fî ; 
grand que les maifons des' environs 
Tembloient eftre détachées de' leurs : 
fondemens , & un Village mefme en 
fut abîmé de telle manière», qu’il n’err 
demeura aucun veftige. Ce tremble- 
ment continua toujours dtf telle force, 
qüc les habitans prés de. Catania fe 
virent obligez de s’y retirer , pour évi- 
ter les fâcheux accidens qui en pou - 
voient arriver : Et comme l’on eftoit 
en peine d’où pouvoir venir ce trem- 
blement de terre , qüi produifoit d é- 
tranges révolutions & changemens , 
l’on s’apperçût que la caufe venoit de 
ce que le Mont Etna s’eftoit ouvert à 
deux mille proche de Catania, &qu’ib 
Vomifioit environ à deux mille de cir- 
conférence des feux & des pierres en- 
fbimmées d’une prodigieufe grofleur, 
qui après s’eftre élevées en l’air* tôm- 
boient comme une pluyede feu accom- 
gagnée d’orages, qui fit de furprenans 
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Sç de fâcheux effets dans les pais cir-* 
convoi fins. '“T* 

. Le 17. Avril le Roy fut au Parle-- 
ment accompagné des Pairs & Maref- 
chaux de France , & autres Officiers 
delà Couronne pour y porter plufieurs 
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Edits, entre autres concernant la fup- Edîttde 
préffion de la Chambre de Jufiice, la ^ p j e f " 
création des Gontrolleurs des Exploits, cham- 
& la fupprefiion de fept Offices dej^^. 
Secrétaires du Roy , & le mefmc jour 
Monfieur les alla porter à la Chambre 
des Comptes , accomgagné des fieurs* 
d’Aligre Sc de Sevc Conseillers d’Eftat, 

& Monfieur le Prince de Condéfut à' 
la Cour des Ay.des , accompagne des- 
fieurs Pufiort éc Hotman aufli Confeil- 
iers d’Eïfar. 

Suc la fin de l’annee un Envoyé du 
Grand Seigneur appellé Soliman Muf-; 
taferaga fut fort bien receu du Roy r 
Le fujet de fou Ambafiade n’a efté con- 
nu- que de ceux qui doivent avoir 
part aux affaires de l’Eftat. Il eft nean- 
moins curieux de fçavoir les titres avec 
lefqueis' cet Ambaüadeur faliia Sa Ma- 
jefté.v^» plus haut, majeflyieux Montir- Envoyé’- 
que de la croyance de Jésus, le choix 
d'entre les Princes glorieux de la Religion 24 loy. 
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du Mejfie , l'Arbitre de toutes les Nations 
Chrefliennes , Seigneur de Ma je fié & 
d'honneur, Patron de louange & de gloi- 
re , l' Empereur des François , Louis, 
que la fin de fis jours foit fcelle'e de bon - 
heur : Eloges qui marquoient i’eftime 
Singulière que le Grand Seigneur faifoic 
de SaMajcfté Tres-Chreftienne. 

Cafimir Roy de Pologne yint cette 
année en France , & il receut tous les 
accueils imaginables dans toutes les 
Villes par ou il paflà. Le quatrième 
Novembre il fit fa première entrée en 
l’Eglife de l’Abbaye de Saint Germain 
des Prez lez Paris , en qualité d’Abbé, 
& il fut magnifiquement receu de tous 
les Religieux reveftus de leurs chappes, 
il prit fa place dans fa chaife Abbatia- 
le qui eftoic ornée de brocard d’or, 
avec un Dais & un Fauteuil où eftoient 
fes Armes : Et enfuite le Te Deum fut 
chanté en réjoüiiïàncc de ce que ce • 
Prince prenoit pode/fion de fon Ab- 
baye. 

Avant que de décrire les expéditions 
militaires qui furent faites cette an- 
née : Je vous feray voir la magnificen- 
ce du diverrilTement qui fut plis par 
leurs Majeftez durant le Carnaval. Le 


Di/tf- 


Mohakchii f rànçoisi. lof 
fujet quiavoiteftéchoifi eftoient deux îéyo» 
Princes Rivaux , qui par une belle & ~ 
ingenieufe émulation regaloient une 
Princefle qu’ils aimoient , de tout ce 
que l’imagination pouvoit inventer de 
plus galant & de plus digne d’elle. iUremta( 
On decouvroit tur le Théâtre du coite fait au 
droit Apollon dans les airs , après avoir c»™* - ' 
terrafle à coups de flèches les Cyclopes, 

& le Serpent Python, & du coftc gau- 
che paroifloit ce mefme Dieu au haut 
duParnafle au milieu des neuf Mufes, 

& répandant des fleurs fur les Arts qui 
eftoient au pied de cette Montagne. 
Enfuite paroifloit une mer fi naturelle- 
ment reprefentée que les yeux y eftoient 
furprisîLes Dieux de plufieurs Fleuves 
eftoient élevez au haut de quelques 
rochers que l’on appercevoit, lefquels 
Dieux eftoient appuyez fur de grofles 
Urnes, de l’onvoyoit aufli des Triton* 
rangez aux deux cotez avec des Amours 
montez fur des Dauphins , & au mi- 
lieu Eole paroifloit fur des nuages com- 
mandant aux vents de fe retirer dans 
leurs cavernes , excepté le Zcphir , qui 
feu! devoit avoir part à cette iefte , fon 
fouille cftant agréable. On voyoit en- 
fuite Neptune lur une coquille portée 
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l l£jo. par quatre chevaux marins , accompa- 
* gné de quelques Divinitez de Ton Em- 

pire. Cette Scene faite le Theatre Ce 
changea en un payfige où eftoit re- 
pre Tentée l’ agréable & d'élicieufc vallée 
de Tempé , tk dans cette décoration 
on joiia une Comedie des plus belles 
& des plus galantes qui pouvoir eftre 
defirée > dont le fujet eftoient les 
amours d’un Berger , & d’une Berge- 
re. Je parte lous rtlence tous les au- 
tres intermèdes , & changcmens de 
Theatre qui parurent très - furprenans 
aux yeux des Spectateurs , & tres- 
agreables en mefme temps , tout ré- 
pondoit à la grandeur de la partion de 
ces deux Princes rivaux , & à leur 
magnificence. 

Les avantages confiderables que nos 
Armes avoient toujours remportez fur 
les Algériens, & les grands préparatifs 
qui eftoient faits contre-eux , les a- 
voient tellement intimidez qu’ils fe 
ralt refolurentdc chercher noftre alliance, 

AVCC # 

ceux & le deux Mars le Vicomte de Cicc 
â'Aiger. a p ona au R 0 y l cs articles d’un nou- 
veau Traité de paix que le Marquis - 
de Martel Lieutenant General com- 
mandant l’Armée Navale de Sa Ma- 
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jefté far la mer Mediterrannée , avoir 
conclu avec ces Peuples : En execu- 
tion de ce Traité tous les Efclaves 
JFrançois furent mis en liberté , Sc re- 
mis entre les mains de ce Lieutenant 
.General, ainfi que quelques VaifTeaux 
dont ils s’eftoient emparez , & on luy 
abandonna mefme un Navire que nous 
avions pris fur eux. 

Le Roy avec toute fa Cour partit 
de S. Germain en Laye au commen- 
cement du mois de May pour le voya- 
ge de Flandre. Le deflein de Sa Ma- 
jefté eftoit de vifitcr toutes les , con- 
queftes qu’elle avoit faites les années 
precedentes : & elle s’en retourna 
après avoir pajflTé par Oudenarde , Cour- 
tray , l’Ifle , Dunquerquc , & Grave- 
line. La prefence de noftre Monarque 
qui n’eftoit point attendu en ces en- 
droits , alarma beaucoup fes Ennemis, 
mais leur crainte fut bien-toft dilïipéc 
par TalTiirance qu’il leur dpnna de ne 
vouloir faite aucune entreprife contre 
eux. 

Madame qui ayoit Iaiiïe la Cour à 
rifle ^ en partit pour aller en Angle- 
terre.' Le defir que cette Princefle 
avoir de voir le Roy de la Grande 
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Bretagne ion frere , fut le pretexte 
de Ton voyage. Il fembloit que Ma- 
dame preflentoit qu’il n’y avoit point 
de temps à perdre , pour donner a 
Charles IL Ton frere des témoignages 
de fon affe&ion pour une derniers 
fois, puifqu’elle mourut peu de mois 
après fon retour d’Angleterre en Fran- 
ce. On peut dire que fa mort fut 
d’autant plus feniible d toute la Cour, 
qu’elle fut fort imprevcüe. C’eftoit 
une Princefle qui avoit un mérité par- 
ticulier , elle eiloit pourveüe de con- 
noiflances qui la diftinguoient de cel- 
les de fon fexe , & qui Félevoient au 
deiïiis d’elles : on luy fit un Service i 
S. Denis avec beaucoup de magnifi- 
cence , auquel les Cours Souveraines 
de Paris afiifterent. 

L’aét on Sacrilcgc d’un nommé Sa- 
razin eft fi extraordinaire qu’elle mé- 
rité d’avoir place dans cette Hiftoire. 
Ce Scélérat par une impiété fans exem- 
ple , & par une fureur inouïe & qui 
ne peut cftre inipirée que par le De-, 
mon , afiafiîna dans l Eghfe Noftrc 
Dame de Paris , un Preftre célébrant 
la Méfié d l’Autel de la Vierge , & 
profana la faintc Hoftie : pour puni- 
tion 
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tion duquel crime il fut condamné 
d’eftre brûlé vif après avoir eu le 
poing droit coupé , ce qui fut executc. 
Et pour reparer & expier en quelque 
maniéré l’injure faite & commife à la 
Majeftc Divine, on fit des prières de 
quarante heures , par le mandement 
de l’Archevefque de Paris : toutes les 
Eglifes de cette Ville furent en pro- 
ccflion^ à Noftre-Dame , & toutes les 
Compagnies Souveraines y marquè- 
rent auffi leur dévotion , y allant en 
Corps avec leurs habits de Ceremo- 
nie. 



Le Roy qui n’eftoit point fatisfaic 
du Duc de Lorraine, foit qu’il n’eût riZn'cn 
pas tenu fa parole pour l’execution des iomiar 4 
Traitez conclus avec luy , ou qu’il 
eût entretenu une intelligence fecrete 
dans toutes les Cours voifines con- 
tre le fervice de fon Eftat , fc refo- 
iut d’envoyer en Lorraine le Maref- 
chal de Crequy , avec des Troupes 9 
afin d’obliger ce Prince de tenir une 
conduite plus reguliere , 6c qui fuft 
moins prejudiciable à la France : Pont- 
à Mouflon fe rendit aufli-toft au Ma- 
refehai d: Crequy , fans ofer foûce- 
air le fiege , & enfuite on s’employa 
Tome II . S 
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1670. à la démolition de Tes murailles. Ce-: 
— — Marefchal reduifu encore fous l’obeif- 
fance du Roy Ton Maiftre , Efpinal , 
Chafté , &c Longwy après s’eftre quel- 
que-temps défendus , & il obligea le 
13 uc de Lorraine de fortir de cette 
Principauté , tk de chercher un afyle 
pour fc réfugier. 

Le bruit de la Renommée a tou* 
jours porté fi loin les aétions Héroï- 
ques de noftrc Souverain , qu’elles onr 
engagé les Rois des Provinces les plus 
éloignées de la terre non feulement 
de les connoiftre , mais encore d en- 
voyer à Sa - Majefté des Ambafladcurs 
pour luy marquer l’eftime & la confi- 
i^dfurdc deration finguliere qu’ils en faifoienr. 
Guinée Sur la fin de- cette ■ année il arriva en- 
ce, Fran France un Ambafladcur du Roy d’Ar- 
da qui eft un des plus puiflans Princes 
de la Guinée. On croit gue le pré- 
texte- de cette Ambafiade eftoit un 
Traité de commerce que ce Souve-* 
rain vouloir-faire avec noftrc Monar- 
que-, à caufe des François qui font 
établis dans Tille delà Martinique 1 
ee : qui ne fc pouvoir faire fans que 
Sa Majefté' -en eût avis , & le ratifiât.’ 
La.. maniéré, avec, laquelle cét 
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fadeur aborda lé Roy au Palais des 1670. 
Thuilleries eft finguliere. Après avoir ' 
fait les reverences accoufturaées juf-‘ 
qu’au bas du Trône , il monta trois • 
degrez , & fe, profterna trois fois le 
ventre contre terre battant des mains, 

& mettant fes doigts fur fes yeux pour 
marquer qu’il ne pouvoir foûtenir Té- 
dat de la Majefté de noftre Souve- 
rain , & qu’il n’ofoit pas mefme l’en- 
vifager ny le regarder en face , & en 1 -• • 

cette pofturc il dit à fon interprète 
que la haute réputation dé Sa Majefté ' 
avoir obligé fon Maiftre de l’envoyer 
vers elle pour luy faire offre de fes 
Terres , de fes Ports , & de tout ce qui’; 
eftoit en fon pouvoir , s’eftimant heu- 
reux de faire alliance avec un auffi' 
grand & auflr puiflant Prince que 
l’Empereur des François , & enfuitc J 
il mit une Lettre du Roy fon Maître 
entre les mains du heur de Lyonnc : 
Secrétaire d’Eftat.- 

La réception que le grand Seigneur 
fit au Marquis de Nointel Ambafla- rAmbaf/* 
deur de France mérité d’eftre conniie §* c d Fraiï-- 
à caufe des chofes fingulieres-qui s’y 1 ccà Con- * 
paflerent. Tout s’eftant trouvé* jjreft : jj“î n0 ^ 
Novembre pour fon entrée i* 

HT ** 
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1.670. Conftantinoplc » il Ce rendit à lapoin- 
’ te du jour fur des Vaifleaux où il fut 
receu par un Commandant d’une Ef- 
cadre de quatre Navires , le Chiaoux 
Bachy vint auffi luy témoigner la joyc 
que le Kaimacan avoir de fon arrivée, 
éc que le Grand Seigneur fon Maître 
avoir donné tous les ordres necdlai- 
res , pour luy faire rendre tous les 
honneurs qui cftoient dûs à l’Ambaf- 
fadeur de l’un des plus grands Roys 
du monde , & dont les glorieufes ac- 
tions eftoient connues de tous les Peu- 
ples, & cnfuitelc Marquis de Noin- 
tcl accompagné du fieur de la Haye , 
débarqua au bruit de trois décharges 
de la moufqueterie de chaque Vaif- 
fcau 4 & de cent coups de canon , t & 
arriva en la Place , où il trouva la 
Cavalerie & Infanterie Turque ran- 
gées en bel ordre : plufieurs trompet- 
tes richement vcfius precedoient , ÔC 
cent Moufquetaires a pied fui voient : 
L’on vit enfuite paroiftre pareil nom- 
bre de Janiiraires , que Ton diftin- 
guoit par une grande canne d’Inde 
.qu’ils portoient , & par un riche or- 
nement de telle qui leur eft particu- 
lier : Quatre-vingt Chiaoux du Grand 
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Seigneur marchoient derrière , bien 1 ^ 7 ®, 
montez , & ayant de beaux turbans. -■ 
Enfuite Ton vit la maifon de l’Ambaf- 
fadeur qui eftoit compofée de grand 
nombre de Valets de livrée , & au- 
tres Domeftiques : Le Marquis de * 
Nointel eftoit monte fur un tres-beau 
Cheval que le Grand Seigneur luy 
avoir envoyé , dont la houfte eftoit 
d’un tijffii d or , & la têtiere d’argent 
vermeil doré , garni de turquoifes- 
Pluficurs Officiers & Volontaires , & 
toute la Noblcfle Françoife qui s’é- 
toit débarquée des Vaifleaux,fermoient 
cette Cavalcade ; & noftre Ambafta- 
deur accompagné du fieur de la Haye 
arriva avec ce cortege au Palais ac 
France, dans la Cour duquel on trou- 
va cinquante Moufquetaires avec au- 
tant de Janiftaires rangez en double 
.haye , qui témoignèrent par leurs fal- 
ves la joye que chacun avoit de l’ar- 
tivée de noftre Ambafladeur , & il 
ïeceut le lendemain les complimens 
de tous les Ambaftadeurs & Refidens, 
du Chiaoux Bachy & de plufîeurs au- 
tres grands Officiers de la Porte- 

Des cette année chacun jugea que A n 
la France devoir avoir la guerre avec *67* 
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•t6~j i . la Hollande , parce qu’au mois de Jarr-- 

vier le Roy défendit à fies Sujets de ' 

charger des eaux de vie fur ies Vaif- 
' féaux Hollandois dans toutes les certes 
8c ports maritimes de fon Royaume >- 
8c Sa Majefté impofa mefme un cer- 
tain tribut fur quelques marchandées,- 
8c épiceries dont les Vaiflcaux Hol- 
landois qui abordoient en France pour- 
voient cftre chargez. 

Comme la paix donnoit qùelque re-~ 
lâche aux grands foins que noftre in- 
vincible Monarque prcnoit de fon 
Eftat ,8c à l’execution de fes hauts défi- 
KtVai feins , il voulut bien prendre le diver-- 
âéchan- tilTement dune fefte qui fe fit àChan-- 
tilly au mois de May : elle fut fi fo- 
lemncllc & faite avec tant de pompe' 
& de magnificence que je croy qu’el- 
le ne peut eftrç paflee fous filence. 

Leurs Majeftez eftant arrivez dan$ r: 
le jardin de Chantilly à la nuit, trou- 
vèrent urr berceau de feuillages qui- 
cftoit ouvert par quatre portiques „ 
dont les importes eftoient ornez dé ' 
feftons & de fleurs ,*& enfoncé de 
quatre niches garnies de caifles*" 
de citronniers 8c d!orangers , qui 
rcndeient ce lieu- très* agréable ; - 
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te luftres , & pareil nombre de giran- 1671; 
doles , jettoient tant de clartez, qu’el- ■ 
les prodùifoientun véritable jour : Du 
milieu de cette agréable feiiillée, for- 
toit un jet d’eau qui s’élcvoit en une 
haute pyramide , & eftoit reçcüe &c 
renvoyée par trois napes à coquille 
de l’une d l'autre : au bout on fervic 
une collation tres^ magnifique qui fut • 
accompagnée dé concert de voix 
d'inftrumens agréables- : cette colla- 
tion fut encore fuivie d’un foupé qui-' 
en furpafloit la magnificence , par l’a- 
bondance & là delicatefle des vian- 
des , qui y furent fervies , & dans une 
politcfle extraordinaire : & le foupé' 
fini on eut le divertiïTcmcnt d’un très- 
-beau feu d’artifice , qui termina les* 
plaifirs de cette première journée : le 
lendemain leurs Majeftez prirent le- 
divertiflement de la pêche , dé la pro- 
menade & de la chafle , où elles eu-- 
rent aufli toute la fatisfaétion , & le 
contentement qu’elles pouvoient déli- 


rer. 


Comme lé Roy employoit la meil- 
leur e ? & la plus confiderable partie de . 
fon temps dans ce qui pouvoir con- 
tribuer ou à^fia gloire ou à-fi^iité-do;' 
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fes Peuples. Peu de jours après ce Ré- 
gai , il alla à DunKerque vifiter les 
nouveaux travaux qu’il y faifoit faire* 
& Sa Majefté voulut eftre prefente à 
tous ces ouvrages , afin de les rendre 
parfaits, & aufli pour encourager ceux 
qui y eftoient employez. L’on peui 
dire en effet , qu’ils furpalTent l'imagi- 
nation , &c que les fortifications de 
DunKerque font dignes de l’admiration 
des fiecles prefens, 6c mefme des fie- 
cles à venir. 

Le Contrat de Mari agre de Monfieur 
avec la Princefle fille de l'EleCteur , fut 
figné le fix Novembre par leurs Maje- 
ftez, pour la ratification des Articles 
qui avoient elle fignez par Son Alteflc 
Electorale . & le Marquis de Bcthune, 
au nom du Roy 6c de Son AltelTe 
Royale : C’eft une Princefle qui outre 
fa grande naiflancc a des qualitez ex- 
cellentes qui la font admirer de route 
la Cour , 6c aufli ces deux Illuftres 
Efpoux vivent en une union par- 
faite. 

Cette année fut remarquable par la 
guerre que le Roy déclara aux Hollan- 
dois , apres avoir trouvé les moyens 
de les def-unir d’avcc le Roy d’Angle- 
terre 
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terre , 8c je Roy de Suede , Sa Majcfté * 

engagea l’Anglois de leur faire la guer- 

re par mer , aptes luy avoir promis de 
de la leur déclarer par terre. Comme 
il n’pft pas permis aux Sujets de pcne- 
rrer dans les fecrets du Prince , Sa Ma- 
jefté fe contenta de leur faire connoî- 
tre en general qu’elle avoir des motifs 
fuffifans pour ne plus regarder ces peu^ 
pies que comme les Ennemis de fon 
Eftat. Si cette déclaration de guerre 
furprit fort les Hollandois , celle qu-c 
le Roy d’Angleterre leur dénonça de 
fon cofté ne leur eau fa pas moins d’é- 
tonnement : Chacun de ces deux Mo- 
narques avoir fes raifons particulières, 

8c eftoient d’intelligence : L’Eleéteur de 
Munfter fe mit aufli de la partie , 8c 
il s’engagea dans les interdis de cé 
Royaume. Les Rois de France & d’An- 
gleterre trouvèrent beaucoup de faci- 
lité dans l’execution de leurs deffeinsi 
La République de Hollande eftoit di- 
viféc en elle -mefme par la différence des 
interefts qui y regnoient. Il y avoit 
trois partis , dont le Prince d Orangé 
cfloit Chef de l’un , Jean de With dé 
l’autre , & le troifiéme n’en avoir 
point , parce qu’il croyoit qu’il eftotè 
Tome IL T 
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foéyi. de la dignité de la République de ne 
— ■ ■ reconnoiftre aucun Chef. Le premier 
parti vouloir rendre le Prince a Oran- 
ge aufli puilTant que fes PredecefTeurs 
avoient efté : Le fécond avoit defTein 
de l'exclure de toutes fortes d’emplois 
pour s’établir fur fes ruines :Et le troi- 
sième jugeoit que l’élévation , & l’a- 
baifïement de l’un ou de l’autre luy de - 
voient eftre indifferente , parce qu’il 
çroyoit que la République çftoit aflez 
floriflante pour n’avoir pas befoin ny du 
fccours du Prince d’Orangc , ny de la 
fortune de Wnh pour fe conferver & 
fe maintenir dans le mefme éclat & la 
jnefme fplendcur quelle eftoit. Cepen- 
dant l’on peut dire , qu’aufïi-toft que 
les Hollandois fe virent attaquez par 
ces deux Rois , ils jugèrent qu’il fa- 
loit préférer le Prince d Orange àWith, 
le fouvenir des genereufes & belles 
a&ions des PredecefTeurs de ce Prince, 
à la valeur & à la conduite duquel ils de* 
voient leur liberté , les fit refoudre d’a- 
voir recours à luy, & de le faire Chef de 
leurs Troupes : Ils le proclamèrent Capi- 
taine General de leurEftat *, mais com- 
me les Hollandois avoient befoin de 
beaucoup de Garnifons pour eonfer 
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ver leurs Places , on peut dire que le 
Prince d Orange fe vit lors General 
fans Armée. A l’égard de With eftant 
devenu fufpcéfc à plulicurs , & princi- 
palement à la populace , il fut aflaflï- 
ne , qui eft un fort qui arrive ordinai- 
rement à ceux qui veulent s’élever par 
des yoyes injuftes au deflus des au- 
tres , & qui fe veulent rendre Chefs de 
parti. 

Noftre Flotte fous la conduite du 
Comte d’Eftrécs en qualité de Vice- 
Admiral de TEfcadre de France , fut 
auffitoft joindre les VailTeaux Anglois 
qui s’alTcmblerent entre Portmouth &. 
le Cap Sainte Helene , & bien que la 
Flotte Ennemie fut compofée de qua- 
tre-vi îgt fix VailTeaux de guerre , de 
trente Brûlots, & de plufieurs Galères* 
elle n’eut pas neanmoins tout l'avanta- 
ge qu’elle fe promettoit dans un corn* 
bat qui fe donna le fept Juin, & même 
elle parut quitter la parcie en fe reti- 
rant la première* 

Le Duc d Yorie qui commandoit la 
Plotte Angloife fe lignala en cette 
aétion , tant par fon grand courage 9 
que par faprefence d’efprit, & fon in* 
trepidite en des occalions où les plus 

T ij 
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*6yi. hardis ne font pas exempts de crainte* 
Le Comte d Eftrées n’y parut pas moins. 


de | C a JUC & il montra que les François 11 e cedent 
dès^Hoi P°i nt en valeur aux autres Nations , 8c 
Jiandois. qu’ils fçavent' gagner des Batailles fur 
la mer 8c lur la terre également. On a 
remarqué que ce Vice-Admiral tint 
toujours en efchec l’Efcadre de Zelan- ' 
de, & empefeha qu’elle ne tombât fur 
la Flotte Angloife, 8c mefme fur la fin 
du combat ayant pris le vent fur les 
Hollandois , elle les contraignit de 
plier & de fe retirer dans leurs Ports, 
enforte que nous demeurâmes Maiftres 
de la mer. 

Toutes les grandes expéditions de 
noftre Monarque ont toujours efté en- 
treprifes avec une fi meure delibera- 
tion, concertées avec une conduite fi 
Lige , 8c fi reguliere , 8c exécutées avec 
un courage fi héroïque , qu’elles ont 
toujours efté luivies d’un heureux fuc- 
cês : Et l’on peut dire que ce qui fe 
pafia en Hollande durant cette Cam- 
pagne , parut fi extraordinaire & fi au 
dcftiis de la penfée des hommes , qu’il 
a remply d’étonnement l’efprit de tous 
ceux qui l’ont appris , 8c les Ennemis 
ont efté forcez d’avouer , qu’ils ne 
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reconnoifloient plus l’état où ils avoicnt 
efté auparavant. En effet , la conquefte 
des Païs-Bas fut fi prompte , quelle 
ne donna prefque pas le loifir aux vain- 
cus de faire réflexion fur la grandeur 
de leur défaite, & fur le nombre con- 
fiderablc des Villes qu’ils perdirent. 

Le Roy qui vouloit eftre prefent d 
toutes les entrepri fes qui fe faifoient, 
fc mit en maEche, & le vingt -huit il 
détacha de fon Armée le Vicomte de 
Turenne avec trois mille Chevaux pour 
aller inveftir B.irich, dans le temps que 
le Prince de Condé aüîegeoit Vezcl, 
ce qui fut aufli-toft exécuté par l’un &C 
par l’autre de ces deux Lieutenans Ge- 
neraux avec toute la diligence poflL* 

Burich eft une Place défendue par 
fix battions & quatre demi-lunes : mais 
auffi-tott qu’elle fentit les approches 
de la Gendarmerie du Roy » ôc des 
quatorze Compagnies de fes Gardes , 
elle fe rendit après s’eftre un peu dé- 
fendue. La Ville d’Orfoy ne tint que 
quatre jours de tranchée ouverte. Le 
quatrième Juin on aflïegea Rimberg: 
on fit quatre attaques , deux véritables 
& deux faufiès , le Duc de Roanne^ 
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1 Cjl. Lieutenant General , 8c le Chevalier 
de Lorraine Marelchal de Camp, 
eftoient aux deux premières , les deux 
fautes furent commandées par le Com- 
te de Saint Geran 8c le Marquis de 
Moufly Colonels. Ces attaques curent 
un tel fuccês qu’on fe logea fur la con- 
trefearpe. Le Gouverneur n’ayant pu 
obtenir pafleport pour faire conduire 
fa femme à Emmène , tenta de la faire, 
fortir de la Ville avec fon bagage fur 
deux Frégates , chacune armée de huit 
pièces de Canon : mais les gens de 
noftre parti qui furent commandez avec 
lix petites pièces de Canon pour leur 
couper chemin j les obligèrent de pren- 
dre terre 8c de fe fauver : Les Aifiegez 
connoiftant qu’ils ne pouvoient refifter 
aux vigourcufes batteries de noftre 
Canon , 8c de noftre moufqiicterie , ft 
rendirent à difcretion. 

Quant au fiegs de Vezcl , le Prince 
de Condé ne fut pas plûroft arrivé de- 
vant cette Place , qu’il fit drefler une 
batterie fur le bord du Rhin , pour en 
ofter la communication , & ce Prince 


Frifede après avoir pris encore quelques pre- 
Veze1, cautions , fit faire les lignes, & attaqua 
ü vigoureufement le Fort de la Lippe,. 
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<Jüi eftoit une Place qui pouvoir in- 1 
eommoder dans le fiege , qu’il l’em- 
porta. La prife do ce porte jetta une 
telle crainte dans l’ame des Aflïegez , 
qu’ils députèrent deux des leurs , vers 
noftre General pour le prier de fur- 
feoir les attaques jufques au lende- 
main midy , & le lendemain ces Dé- 
putez demandèrent que leur Ville fût 
déclarée neutre , éc pour fortifier 
leurs prétentions , ils reprefenterent 
qu’ils eftoient Sujets de l’Ele&êur de 
Brandebourg , & que les Eftats Gene- 
raux n’avoient dans la Place que les 
portes , les murailles , les remparts * 
& les fortifications , fans y exercer 
aucune Jurifdiétion : mais cette pro- 
pofition ne fut point écoutée , èc le 
Prince de Condé continua (es atta- 
ques, il fit travailler à la tranchée , 8c 
porter des fafeines à la faignée du fof- 
fé , & difpofer toutes chofes pour 
faire pafter le Mineur , & l’on poufla 
fi loin la tranchée , que l’on gagna la 
contrefcarpe où on fe logea : ce qui 
obligea les Artiegez de demandera ca- 
pituler. La nouvelle de la reduftioa 
de Vezel futreceuë fort agréablement 
du Roy qui eftoit au fiege de Rim- 
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• herg : C’elt une grande Ville cotifb- 
derable par fa fituacion , eftant en un 
lieu plat , à deux cens pas du Rhin , 
^ue 1 on fait entrer dans les folTez 
quand: on, veut... La liberté de con- 
fidence fut accordée aux Habitans , 8c 
le Gouverneur , la Garnifon qui, 
eifcoit au nombre de treize cens Hoin*- 
mes de pied fortit tambour battant 
& enfeignes déployées avec baga- 
ges. Les Forts de Rées, Emmeric & 
^ i. autres Places fe rendirent à 
i ’obcilFance de Sa Majefté prefque auf- 
lî-roft que fes Armées parurent , quoi- 
qu il y euft des Troupes en allez grand?, 
nombre pour fe bien, défendre. 

Comme le Roy avoir delfein de 
pouller les conquêtes dans Tille de 
Batave , & que les Ennemis, faifoient 
mener du canon pour fortifier les 
boids du Rhin par où Ton pouvoir le 
palier , Sa Majefie refolut de prévenir 
leur defièin , & pour cet effet elle fit 
avancer vers ce Fleuve quelques Trou- 
pes avec douzepieecs de canon afin de 
foûtenir un pont de bateaux de cui- 
vre : mais comme 1 on navoit pas de 
pontons fuffifans pour faire palfer nos 
Troupes en grand nombre ,, Ton cher* . 
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choit quelque endroit guayable' par 167** 

où elles paflafïênt fans péril. Le Com 

te de Guichc qui ne cherchoit que 
l’oceafion de fe ùgn aller afsura au Roy 
qu’il ayoit trouvé un gué vers Tol- 
huis ) ce qui donna occafion a Sa Ma- 
iefté d’ordonner à deux mille Che- 
vaux de le fuivre , & dix hommes, 
furent détachez du Régiment des cui- 
raflîers : & quoi que cét endroit que 
le Comte de Guiche vouloit hazaidec 
de paffer fut très- périlleux , neanmoins 
animé par- la prelence de Sa Majeftc >. 
de par la gloire qu’il vouloit rempor- 
ter en cette occafion >. il tenta de. 
monftra le chemin aux autres , qui . le 
fui virent avec une hardiefle incroya- 
ble , du nombre defqueis croient plu- 
sieurs Volontaires de grands^Seigneurç*, 
comme le£ Ducs de Yivonne & de 
Coaflin , Ôc les Comtes de Saulx , de 
Lyonne , de Chauvigny & de N.o^ 
gent qui fut noyé , & comme ils. 
eftoient prefts d’arriver fur le bord 
trois Efcadrons Ennemis, vinrent pour 
les forcer de retourner du cofté d’où 
ils eftoient partis , mais leuis efforts, 
furent fi vigoureufement foûtenus >. 
qu’ils fe trouvèrent obligea, de Ce i.cr 7 
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ïé 72 . tirer , Sc de les laifler pafler , & il* 
“ ■ île purent allez admirer leur- entre- 

prile. Le Prince de Condé qui vou- 
loir avoir part a la gloire de cette 
action ainlr que les Ducs d’Enguien , 
de Longueville Sc de Bouillon pafle- 
rent aufTi-toft fur un petit batteau , 8c 
le Duc de Longueville à la nage fur 
Ton cheval , popr aller foûtenir ceux 
qui eftoient déjà partez } Sc qui avoient 
Trouvé les Ennemis qui faifoient quel- 
que refiftance : Les Ducs d’Enguie» 
6c de Longueville ayant pris les de- 
Vans , coururent à toute bride ver» 
une barrière où il y avoir des Enne- 
mis portez , fur lefquels ils commen- 
cèrent à faire des décharges , après* 
qüoy ces gens demandèrent quartier , 
mais le Duc de Longueville qui api 
paremnient ne les avoit point enten- 
dus , franchit cette barrière 5 Sc vint 
à eux pour les forcer , & mettre main 
bafle , avec le Duc d’Enguien , ce qui 
les defefpera tellement , qu’ils tirè- 
rent fur ces deux Princes , & par mal- 
heur le Duc de Longueville rcceut 
un coup duquel il fut tué fur le champ. 
Le Prince de Condé qui vouloit mo- 
dérer l’ardeur de ces deux Seigneurs ,, 
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& empêcher qu’ils ne s'engageaient 
trop avant , & meîme en des endroits 
où il y avoit peu d’avantage à rece- 
voir , courut à eux , mais il arriva 
trop tard , & il fut mcfme bielle d’un 
coup de moufquet au poignet gauche. 
Diverfcs paffions agitèrent ce Prince 
en mefme temps , car s’il eut la joye 
de voir fon fils fans blcfïure , pour 
lequel il avoit une tendrefle extrême , 
& qui répondoit fi glorieufement d 
cette haute réputation que fçs gtandes 
avions luy avoient acquife , il eut 
la douleur d’aprendre la mort de Ion 
neveu qui devoir relever la gio re de 
fa Maifon , qui en- eftoit les delices 
ôc les efperances" ,• & qui avoit donné 
des preuves de Ion courage en plu- 
fieurs occafioiîs , Si entr’aurres à la 
conquefte de la Franche-Comté , & au 
fiege de Candie , en un mot qui avoit 
par tous fes beaux exploits mérité 
cPeftre nommé Roy de Pologne. Le 
Comte de Guiche qui eftoit pafie le 
le premier , accompagné de pluficurs 
braves Officiers & bons Soldats , 
poufla vigoureufement tous ceux qui 
s’oppoferent à luy : Le Duc de BoüiR 
Ion , &Jcs autres Seigneurs avec lem. 


i Gjil 


îzS Histoire de la 
x <>71. fuite achevèrent de vaincre les Enne- 
mis en forte que leur déroute fut en- 
tière. Une grande partie de nollre Ar- 
mée eftant paflee , le Roy fit jetter 
un pont fur le Rhin , qui fut nean- 
moins fort inutile , car outre, qu’on 
l’avoit franchi , & pafic comme vous 
avez veu , c’eil: que Sa Majcfté apprit 
que les Ennemis avoient abandonné- 
Yflel , de peur d’eftre furpris par der- 
rière , ce qui l’engagea de rebrouflèt 
chemin.. 

Le pafiage du Rhin qui fut regar- 
dé comme une des entreprifes les plus 
hardies qui ayent jamais efté formées, 
& exécutées 3 donna lieu aux. Con- 
queftes de plusieurs Places très - im- 
portantes de la Hollande , comme ht 
> fuite nous l’aprendra. Il faut convenir 
que dans tous les Siècles paflez, nos. 
Hiftoriens ne nous fournifiènt point 
un exemple d’une expédition fi cou- 
rageufe , fi furprenante que le paf- 
fage du Rhin. Le Vicomte de Turen- 
ne afliegea Arnheim , qui fe rendit 
après s’eftre quelque- temps défendu, 
& enfuitç il "attaqua le Fort de Ni- 
meguc , fitué fur le Veluvc , qu’il 
icduifit à l’obeilfance du Roy 5 apres. 
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avoir tenu feptou huit jours, 8c cette 
îeduéfcion contribua à fe rendre enfui- 
te maiftre de la Ville qui en eft répa- 
rée parla Riviere du Wahal, après avoir 
fouffert un long fiege ; dont j’obmets 
les circonftances pour pafler à d’autres 
conque ftes* 

Comme les prifes des Villes en 
Hollande fuccedoicnt les unes aux au- 
tres , le Vicomte de Turenne attaqua 
le Fort de Sxin , pofte tres-avantageux 
Sc prefque imprenable à caufe de fa 
situation , lequel fe rendit après quatre 
heures de tranchées ouvertes :• on re- 
garda cette conquefte comme impor- 
tante : Car le Fort de Sxin eft une 
Place fituée à l’endroit où le Rhin fe 
feparc en deux branches , de l’une 
defquelles il forme le Wahal. Cepen* 
dant le Roy marcha avec Monficur 
vers Doesbourg , Place fituée fur la 
bouche du Canal de Drufus où il en- 
tre dans l’IfTel , que le Prince Maurice 
8c les Eftats avoient fortifiée afin de 
défendre le Veluve. Le vingt Juin Sa 
Majefté fit faire la tranchée par quatre 
bataillons des Gardes Françoifes com- 
mandez par le Duc de Roannez en 
qualité ùe Colonel. Les Affiegez firent 
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tout le feu poffible pour interrompre 

<r nos travaux : mais ils ne purent em- 

pcfcher qu’ils ne fuflfent continuez 
8c nous eufmes ic 21 . noftre revanche 
par une batterie de douze pièces de 
Canon , qui incommoda fort les 
Afficgez , 8c enfin le Gouverneur té- 
moigna apres s’eftre défendu quelque 
temps , qu’il vouloit capituler : mais 
il demeura prifonnier de guerre avec 
tous les Officiers 8c foldats de la Gar- 
nifon , parce qu’il fembloit qu’il y avoit 
eu de la témérité de foûtenir un fiege 
devant une Armée auffi puiflanre qu’é- 
toit celle du Roy , 8c principalement 
lorfque Sa Majelié la commandoit en 
perfonne. 

Auffi -toft que le Vicomte de Turen- 
ne fe fut rendu Maiftre du Fort de 
Sicin, il entra en fille de Bomel , dont 
Prife de il affiegea la principale Place , devant 
çoraei. laquelle l’Armée d'Efpagne avoit efté 
en danger de périr fous la conduite du 
Comte Charles deMansfeld: mais elle 
ne refifta pas long-temps à nos armes 
viékorieufes. 

La gloire des conqueftes eftoit par- 
tagée , 8c bien que tout s’exécutait 
fous les ordres du Roy , la prife de 
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quelques Villes eftoit regardée comme 
louvrage de la prudence & de la va- 
leur des Generaux qui en avoient pris 
la conduite. Monficur afliegea Zutphcn, 
une des Villes Capitales du Pais de 
Gueldres , fituée fur l’Yfiel , fortifiée 
de neuf baftions prefque tous reveftus 
de quatre demi-lunes, &c de deux ou. 
yrages à corne , avec un avant fofle 
de huit toifes de largeur. Le Comte 
d’Armagnac grand Elcuyer fe rendit à 
ce fiege avec le Chevalier de Lorraine 
fon frere , qui y donnèrent des mar- 
ques d’une valeur fi ordinaire & fi natu- 
relle à leur ancienne llluftre Maifon. 
Le vingt-deux Juin la tranchée fut ou- 
verte par trois barteries du Régiment 
de Normandie, & elle fut portée à trois 
cent toifes. Les Affiegez qui vouloicnt 
nous obliger de fortir de nos retran- 
chemens , afin de les abbattre plus com- 
modément , firent beaucoup plus de 
bruit qu’à l’ordinaire de leur Artille- 
rie , & aufii plus de feu de leur mouf- 
queterie : mais le Chevalier de Lor- 
raine qui découvrit ce defiein , tint 
ferme , & refifta à toutes les attaques 
des Ennemis , ce qui donna lieu d’a- 
vancer la tranchée de deux cent toi- 
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4^71. fcs proche de l’ayant fofle. Le 24. Oîi 

■ fe rendit maiftre de l’éclufe pour fai- 

gner le fofle , ce que les Afliegcz s’ef- 
forcèrent d’empccher, mais fort inuti- 
■ v " lement , & le 15. ils demandèrent à 
capituler a & le lendemain fon Al- 
Ttife de tefle Royale y fit fon entrée. Devcn- 
&â ven if tc r 4 U * c fl unc P^ ace forte , grande &C 
(îeurs u 'Ornée de beaux édifices , Sc Metro- 
iiaces p°^ ta ' ne tout I e Païs d’Ouveriflel, 
qui eft fitué ,au milieu du Veluvc , 
éc la Capitale de la Province fe 
•fournit à l’obeiflance du Roy , avant 
la fin du mois de Juin Sc plufieurs au- 
tres , comme Veilct petite Ville fur 
le rivage de la Meufe , Tongres à trois 
lieues de Liege , Mafeich , Sittart , 
Pauquemont , Loquen , Borquclo , 
Dortemein , Voltz , Brennoofn , Haf- 
felc , Onnen , Campen , Zemol , May- 
den , Nardcn , E! bourg , Hardervich > 
Hatten , Amersford , Vœrden , Arnhen 
Ville fituée fur le Rhin , & la Capi- 
tale de la Seigneurie de Vcluve, Va-î- 
geninghen , Rhimen , Dueftoden , Sc 
*Wich Place bien baftie fur le bras du 
Rhin , & une des plus anciennes du 
Tais d’IJtrcch , &c au mois de Juillet 
. ou s’empara des Forts de Grave & de 
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Ganep , & de quelques autres polies 
alfez. avantageux. Toutes ces confia 
derables expéditions eftant faites , le 
Roy revint à faint Germain en Laye 
chargé de gloire , & en une fi parfaite 
fanté , que les grandes & pénibles fa- 
tigues que Sa Majefté avoit fouffertes 
dans cette Campagne n’avoient pu 
l’alterer. 

Amfterdan Capitale de Holandc 5 
oùeftoient renfemées toutes les richcf- 
fts des Païs-Bas , fe vit prefque ré- 
duite fous la domination du Roy : 
mais lorfque toutes ces grandes con- 
queftes furent faites s 1 Armée qui 
eftoit fous la conduite du Vicomte 
de Turenne n’eftoit plus compofée 
que de 8000. Hommes , avec lef- 
quels ce fage General ne voulut point 
s'engager dans l'execution d’un fi 
grand ddfein : joint que l’Elcéteur de 
Brandebourg gagné par les Hollandois 
parut à la telle de 25000. Hommes ; 
ce qui donna quelque mouvement 
dans l’Empire qui témoignoit vouloir 
prendre le parti des Hollandois : & le 
Vicomte de Turenne pour en éviter 
les fuites après avoir rcceu un ren- 
fort de Troupes fe mit en eftat de re- 
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. pouflcr vigoureufement l’Elcéteur dr 
- Brandebourg , jugeant que de l'avan- 
tage que nous pourrions avoir , ou de 
la'difgrace qui nous arriveroit , les 
Princes Allcmans formeroient leurs 
iefolutions : Cela rcüflît , car le Vi- 
comte de Turenne après avoir chaf- 
jfc le Marquis de Brandebourg juf- 
ques au delà du Vcfel : il le pafla 
apres s’eftre alluré des Villes où il 
avoir laiffé Garni Ton pour le pouffer 
encore plus loin : ce qui embaraffa fi. 
fort fon ennemi , qu’il prit le parti 
de fe retirer fur Tes Eftats , croyant 
que le Vicomte de Turenne ne le pour- 
fuivroit pas , mais apres avoir donné 
quelque repos à fon Armée qui eftoit 
fatiguée à caufe de la grande marche 
qu’elle avoit faite , il pouffa jufqucs 
dans les Eftats de Brandeboug qu’il 
défola , en laiffant vivre fes Troupes 
en abondance. L’Eleéteur de Brande- 
bourg pour ne les avoir plus fur les 
bras propofa la paix., laquelle fut ac- 
ceptée. ,, après que le Duc de Neuf- 
bourg fut demeuré garand de fon exe- 
cution.,Cét accord mrprit fort les Hol- 
landois- qui avoient avec leurs Allie» 
fait tous leurs efforts pourlatraverfer. 
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Durant que toutes ces chofes fe i 
pafloient en Hollande de la part des 
Armes de France. L’Evefque de Munf- 
ter qui cftoit dans nos interefts fit de 
fon cofté quelques exploits fur les- 
Hollandois ôc s'empara de Grol , qui 
eft une des princip. les Villes du Du-- 
ché de Gutldres , flouée fur le SlincK». 
&d^Coverden , après la réduction 
defquelles Places , il s’efforça de fe 
rendre maiftrede Groeninghem, mais 
inutilement , car c’eft une Ville 
tres-avantageufement fituée , ôc l’on 
remarque mefme qu’elle ne peut eftrc 
minée à caufe de la quantité de four- 
ces Ôc de ruifleaux qui i’arroufent de 
toutes parts, & qui font retenues par 
des Eclufes : elle eft entre le Layers ÔC 
Ôc l’Eins deux grandes rivières, parlc- 
moyen defquelles elle a communication* 
avec la mer. 

Le t>. Juillet les Troupes de cet' 
Evefque l’inveftirent , aufli-toft lc* ; 
Afliegez levèrent leurs Eclufes, en for-- 
te que tout le tour de la Ville fut 
inondé ôc de 17. battions dont elle - 
çftoit défendue , on ne la pouvoit at- 
taquer que par trois des plus élevez’, 
©u l’eau ne pouvoit atteindre : ce 
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. auffi par cet endroit que les Troupes 
ck ce Prélat Te refolurent de faire 
leurs batteries, & elles travaillèrent a 
la tranchée avec tant de- diligence 
qu’au 15. jour de Juillet elles avancè- 
rent jufques à la contrefcarpe. Les Affie- 
gcz- qui fe défendoient avec toute Ia ; . 
vigueur polîible firent le vingt-cinq 
une fortie de trois cens hommes fur 
le quartier des Troupes de l’Elcéleut 
de Cologne qui eftoient jointes à cel* 
les de. l’Evcfque de Munfter qui les; 
étonna d’abord : mais elles reprirent 
courage & obligèrent les Afiiegez de v 
fe retirer. Le vingt-fept les Afiiegeans. 
continuèrent leurs travaux , & gagnè- 
rent la contrefcarpe , & s’y logèrent 
fous lefplfé.Les Afiiegcz n’oublierentv 
rien pour leurs défenfes , & ils s’effor- 
cèrent de faire couler l’eau dans le 
Camp.de leurs Ennemis : Ils firent 
tticfme tendre des chaifnes dans l’eau : 
pour eifipefcher qu’on ne les appro- 
chait de. ce collé -là. L’Bvefque de 
Munftçr, de fon collé" foudroyoit la 
Place avec une fi grande quantité de 
bombes que beaucoup de fes plus 
bc^ux. Edifices en furent abbatus : SC: 
qpiiuue Ton ne faifoit jouer ccs ma-- 
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chines que la nuit , elles jertoient une 
plus grande frayeur dans là Ville de$ 
Aflïegez , &c elles faifoient mefme un 
fi confiderable fracas , qu elles remplif- 
foienc les rues du débris des maifons. 
L’Evefquede Munfter pour témoigner 
à fes Ennemis; qu’il ne leur vouloir 
donner, aucun quartier , fit élever un 
Etendart.; rouge :.mais les Afliegez en 
firent placer un pareil fur les ramparts 
de leurs Villes, afin de luy faire con*- 
noiftre qu’ils ne le craignoient pas » & 
qu’ils en uferoient de mefme envers fes 
Troupes : En effet , l’Evefque de Munf- 
ter après avoir tenu ccrte Ville long- 
temps afliegée > fut obligé de fe retirer. 

Les Hollandois après la prife de 
Woerden voulant conl'erver. le relie de 
leurs Villes , lafeherent leurs Eclufes, 
ce qui eftoit un remede très -fâcheux 
& qui incommodoit fe.-rt le Païs , nean- 
moins il étoient en quelque maniéré en 
fureté par ce moyen: Le Prince d’O-i 
range forma une Armée de feize mille 
hommes à laquelle fe joignirent qua- 
tre mille Espagnols que le Gouverneur 
des Pais-Bas luy avoit envoyez yôc; 
nomme ce Prince avoit du courage, 
il. voulut en donner des marques , &î; 
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. ! T67i*pour cet effet , il le refolut d’aflîegej 
quelque Place : Ce qui mit dans rem- 
barras le Duc dcLuxembourg,qui com- 
mandent nos Troupes devant Utrcch 
ne fçaehant contre quelle Ville ce 
Prince tourneroit fes Armes : mais 
ayant connu qu’il en vouloit à Narden 
& qu’il s’eftoit déclaré pour l'aflieger v 
Il s’y rendit avec une diligence in- 
croyable : il n’avoit neanmoins que 
trois mille hommes , ce qui n’eftoit 

Î >as afiez confiderable pour s’oppofer à 
’ Armée des Ennemis qui cftoit fort 
puiflante, &c qui avoir déjà mis deux' 
Forts en eftat pour s’oppofer au Duo 
de Luxembourg : mais comme il avoit 
mandé au Marquis de Genlis de luy 
amener du fecours , il marcha droit a 
Camprit , où il croyoit que les Enne- 
mis avoient rompu le Pont , à quoy 
heureufement n’ayant pas fongé , il fit 
paflèr fes gens deffus mais comme il 
ne voyoit point paroiftre le Marquis 
de Genlis , il s’arrefta & délibéra fur 
ce qu’il avoit d faire : mais enfin em- 
porté par I’empreflement & la paffion 
des jeunes Officiers qui ne craignoient 
point le péril , & qui fc vouloient fi- 
gnalcr : Il continua fa route , & après- 
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eftrc arrivé afTez proche des Ennemis, 
il fit fonder l'endroit proche la digue, 
8c n’ayant trouvé que trois pieds d’eau- 
il le pafla , après avoir ordonné à une 
partie de fes Troupes de demeurer 
proche d’un Fort,, dont il facilita l’at- 
taque 8c la prife mefme, ayant enlevé 
avec vigueur une Maifon.qui leur em- 
pefchoitle pafîàge :Toutnousréüffifîbit 
jiufques alors : mais comme cette en- 
treprife fe faifoit la nuit, nos gens dé- 
voient fe fèrvir de L’obfcurité : cepen- 
dant ils mirent le feu à un Moulin qui 
eftoit proche du Fort qu’ils avoient 
force , ce qui fit du jour aux Enne- 
mis, qui nous découvrant à leur aife, 
tiroient fans manquer leurs coups , cc 
qui nous mit un peu en defordre, mai» 
le Duc de Luxembourg y pourveut fi 
bien par fa conduite 8c par fa valeur, 
que s’expofant le premier aux attaques 
les plus rudes , il les engagea comme 
malgré eux. , & pour éviter la honte 
d’abandonner leur General de le fui- 
vre , ce qui étonna de maniéré nos 
Ennemis , qu’aprés s’eftre inutilement 
efforcez de nous refifter , 8c voyant 
tous leurs Forts emportez , ils aban- 
donner enulcurs retranchemens &-f$ 


*40 Histoire ®e tA- 
iifSyi. retirèrent : ce qui donna occalîon au; 

* Duc de Luxembourg de jetter prom- 
ptement du fecours dans la Place , où 
il entra. Cette difgrace fut tres-fenfi- 
ble au Prince d’Orange , & pour fe 
vanger de l’injure qu’il venoit de fouf- 
frir , il voulut furprendre le. Duc de 
Duras qui eftoit avec un Camp volant 
du collé de Tongres : mais il traver- 
fa la Roer , 8c comme il defoloit & 
ruinoit tout ce qu’il rencontroit fur 
fon palTage , il 6ta aux Ennemis le 
delTèin de le pourfuivre. La faute que 
les Ennemis firent fut que les Efpagnols ; 
qui avoient l’avant -garde dévoient 
marcher contre le Duc de Duras aulIU 
toft qu’il eut palfé cette riviere de 
Roer : mais ils voulurent attendre que 
1’arriere -garde] eût joint l’avant-garde, 
ce qui donça du temps aux noflresde 
fc retirer. 

Le lieur Ricor.s premier Aide de 
Camp du Duc d Enguien eut ordre du 

r pont de R °y t> r ^ er I e pont de Strasbourg 

s-r.is- dans le mois de Novembre fur l’avis 
bail 1 ? que Sa Majefté eut que les Troupes 
dé l’Eleéleur de Brandebourg avoient 
deflein d’y palier le Rhin. Ce fut une 
aétion des plus hardies 8c des plus 

visoureufes 
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vigoureufes quittaient faites depuis 1671. 

plaideurs fiecles^nos Troupes fous le 

commandement du Comte de Saule 
forcèrent enfuite le Fort d’Arnheim, 

& elles enlevèrent un quartier des En- 
nemis fous la conduite du Marquis de 
MoulTy. 

Les Hollandois qui vouloient repa- 
rer l’injure qu’ils avoient foufferte an 
fiege de Naerden formèrent le delTein 
de s’emparer de Charleroy dont le fieur 
de Montai qui en eftoit Gouverneur 
eftoit forti pour fe jetter dans*Tongrcs 
qui eft une Place dont la fituation efl 
fort avantageufe , & que les Ennemis 
avoient feint de vouloir aflieger > La 
conduite de cette expédition fut don- 
née au Prince d’Orange, & au Comte 
de Mar fin : mais tous leurs projets fu- 
rent inutiles : Car le fieur de Montai 
rentra dans Charleroy à la telle de Lev(?e 
cent Maiftres après avoir pâlie au tra- Ju fcg« 
vers des Troupes Ennemies , 8 c auffi 
après avoir forcé une Garde avancée 
qui vouloir luy refifter > 8 c ilempefeha 
que cette Ville ne tombait entre leurs 
mains : nous nous préparions à faire 
lever ce fiege , mais la prompte re- 
traite du Prince d’Orange, nous exclu- 
ra //. X 
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1671. pta de cette peine. Opte fécondé dif- 

• grâce luy fut beaucoup plus fenfible 

que la première j car il croyoit avoir fi 
bien pris fes mefures , qu’il efperoit 
fe rendre maiftre de Charleroy. Je ne 
puis mieux finir les exploits confide- 
rablcs que les François firent cette an- 
née que par la prife de Bodengrave 
Prife dc par le Duc de Luxembourg , pofte 
Bodeu- important par les foins que Tes Enne- 

grave. • 1 1 -r 1 

mis avoient pris depuis lix mois de 
le fortifier. Il fut affiegé le zy. De» 
cembre "dans un très - rude temps , 
mais c’cftoit celuy qui eftoit le plus 
commode , parce que fi les eaiies n’a- 
voient efte glacées , il n’auroit pûrien 
entreprendre fur cette Place qui n’êcoic 
environnée que de marais. 

Les Ennemis ne défendirent pas 
long- temps Bodengrave, car après avoir 
foûtenu quelques attaques ils l’abon- 
donnerent : on dit que les foldats fi- 
rent un grand carnage , & que toute 
la prévoyance des Officiers ne pût era- 
pefeher les excès qu’ils commirent 
lors que l’on emporta cette Place , 
fans le dégel qui arriva le Duc de 
Luxemboug auroit poufle plus' loin 
fes conqucftcs , & la Haye qui eft un 
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lieu fi charmant que l’on peut appel-. 
1 er les delicesdela Hollande, ne pou- 
1 voit éviter une pareille difgrace que 
Bodengrave , û cet accident ne Tavoit' 
mis en fureté. On dit que les Hol- 
landois imputèrent toute leur infortu- 
ne & tout le malheur qui cftoit ar- 
rivé à Bodengrave , au Colonel Pin-- 
vïn auquel ils firent faire le procès 
& le firent condamner d’avoir la tefte 
tranchée. Un accident furvint à nos 
Troupes qui fit voir qu’elles font à 1 é- 
preuve de tout , & qu’elles ne crai- 
, gnent ny l’eau ny le feu. Avant que 
d’arriver à Bodengrave on devoir pafTcr 
fur le pont de Simanverdan , comme 
le Duc de Luxembourg connut que 
les Ennemis ne paroifl'oient plus dans- 
x ce pofte , il y fit mettre le feu , &eiv 
fuite' marcha droit à Bodengrave , 

- mais le feu prit fi promptement aux 
maifons qui efitoient fur le bord du, 
Canal , proche d’un pont de bois, 
qu’il s’y attacha , & ofta toute com-î 
m uni cation entre nos. Troupes qui 
eftoient avec ce General , & celles 
qui n’eftüient point encore pafiees. Le 
Marquis de Souches qui eftoit refté , 
fe vit fort embarafle. ayee 5000. Hom- 

X ij 




I 6 - 71 - 



♦ 




2.44 Histoire de i * 

*671. mes qu'i l avoir , & il n’ofoit hazar- . 

der de les faire paffer fur ce pont qui 

eftoit en feu j & dans 1 incertitude 
où il eftoit > il fe refolut de les porter 
entre quelques retranchemens que les 
Ennemis avoient abandonnez , en at- 
tendant l’ordre du. Duc de Luxem- 
bourg : mais comme il avançoit il 
aperceut fur le Canal quatre Frégates 
Ennemies , qui venoient a luy avec 
du canon 9 au feu duquel il fe voyoit 
expo.fé , ce qui l obligea de prendre 
la refolytion de paffer fur ce pont avec 
fes foldats au milieu des flammes , 
■fans craindre d’en eftre dévore 9 Sc 
auilî fans apprchçnder d eftre accable 
par les débris de ce pont que le feu 
confumoit s &c par cette action intré- 
pide il fe garantit de 1 attaque des En- 
nemis &c alla joindre fon General. 

Comme les. Princes d’Allemagne 
connurent l’eft.it fâcheux de la Répu- 
blique de Hollande 5 ils refolurent de 
luy donner fccours s & ils ne permis 
Éent pas feulement que les Hollandois 
brvaffcnfcjdf s Troupes dans leurs Eftats» 
mais melmc l’Empereur a la Diettcde 
JLatLsbonne fe plaignant que le Roy 
•avoir, fait quelques hoftilitez dans 
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l’Empire , déclara qu’il luy faloit faire j 

la guerre , ôc par ce prétexté il don- 

n'oit occafion aux Princes d’Allemagne 
de fuivre leur cfprit , 6c d’agir fui- 
vant leurs pallions , 6c mefme décou- 
vrir la ; aloufie qu’ils pouvoient avoir 
de la grandeur de cette Monarchie. 

Les Efpagnols qui avoient différé de 
fe déclarer ouvertement à caufe des 
defavantages qu’ils avoient reçus , ne 
feignirent plus de fe monftrer nos Én- 
nemis 6c de nous faire la guerrq , 8c 
apres avoir fait publier un Manifelte 
ils jetterent des Troupes dans'MaftricK, 
par le fiege de laquelle Ville ils 
croyoient que le Roy devoit com- 
mencer fa campagne j ce qui obligea 
Sa Majcfté de faire cinq ou fix Corps 
d’Armée qu’elle envoya aux lieux qu’cl- 
ïe jugea neceflaires , afin de prévenir 
par fa prudence ordinaire aux délfeins 
que pîufieurs Ennemis qui s’etoienr 
déclarez contre luy , pouvoient former. ’ 

Le Vicomte de Turcnnc dés les ^ N 
mois de Janvier 5c de Février, s’é- jg 
toit emparé d’LJhna , de Haut , de * 
Camen 6c d'Altenau Villes de la Marfce 
de Brandebourg , 6c enfuite noftre Ge- 
neral fe rendit maiftre de Soiieft r 
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1.^73. grande Ville & bien fortifiée , & 

' ~ d Hoexter Place fituée fur la riviere 

de Vcfel. Cetre conquefte fut efti- 
mée d’autant plus confiderable , que 
dans cetre Ville il y a un tres-beau 
pont de pierre qui donnoit la liberté 
du pafiage aux François de l’autre cô- 
té de J a riviere de Vcfer , ce qui in- 
commoda fort les Troupes de l’Em- 
pereur , & de fon Airelle Electorale 
de Brandebourg , qui fe voyant chaf- 
féc de fon Pais de la Mance , & ne 
fçaehant de quel collé fe tourner fit fes 
efforts pour obtenir une fulpenfion 
d armes , qui luy fut accordée en par- 
ticulier j laquelle fut caufe que nos 
Troupes & celles de 1 Electeur de Co- 
logne 3 & de l’Evefquc , de Munfter , 
fortirent de la Mance , & du Comté 
de Ravensberg & autres Pais qui ap- 
partenoient à l’Eleéteur de Brande- 
bourg , qui de Ion côté fit retirer les 
Tiennes des Eftats de Cologne & de 
Munfter. 

Pour revenir aux affaires de Hollan- 
de , le Roy dont le courage 11e peut 
avoir de bornes , & qui conçoit tou- 
jours de hautes entrcprifcs,avoit formé 
j! y avoit long-temps le delfein d’aifieger 
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Maftricie fur les Hollandais ,& Sa Maje- 1673.' 

fté voulut l’executer cette année. C’eft — 

une des plus importantes Places du 
Brabant Hollandois , & qui eftle paf- 
fage de la Meufe , riviere tres-confi- 
derable : elle eft fameufe par deux 
longs fieges qu’elle a autrefois foû- 
tenus s l’un fous le Prince de Par- 
me , qui ne put s’en rendre maiftre 
qu’en deux mois , l’autre fous le com- 
mandement du Prince d Orange en Sl ' 5 e d & 
1633. qui la prit pour les Hollandois MaftricV 
fur le Roy d’Efpagne , & dont ils 
avoient toujours efté depuis en pof- 
feflion , & laquelle Ville ils avoient 
beaucoup fortifiée afin de la faire fer- 
vir de Boulevart pour défendre leurs 
autres Provinces : Cependant elle ne 
refifta pas long- temps , comme la fui- 
te nous l’apprendra en peu de paroles, 
mais i’eftonnement ccfl’era quand on 
dira que Sa Majefté eftoit prefente a 
cette expédition , qu’elle y contribua 
de fies foins & de fes ordres j Qu’il 
n’y avoir point de Soldat ny d’Offi- 
ciers qui faifant reflexion que toutes 
fes aébions eftoient regardées de fon 
Prince , ne fe furmontaft foy mefme , 
afin de mériter de luy un favorable 
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** 73 - accll eil » que chacun rçgardoit comme 
la plus confidcrabie recompcnfe de les 
travaux. 

Dés le fixiéme Juin le lîcur de Mon- 
tai avoit fore feue MaftricK par un> 
pont de bateaux qu’il avoit fait con- 
duire du collé de la Meufe , Se le 
Comte de Lorge continua de l’invcf- 
tir de deçà la Meule Se quelques 
jours apres le heur de Piloy qui com- 
mandoit un détachement de 3500.- 
Chevaux , Se le fieur de la Tulée 
avec quelques autres Troupes eftant 
arrivé devant la Place on commen- 
ça des le huit de faire travailler aux 
lignes de circonvallation , fept mille 
Payfans que le Comte de Montai avoir 
fait venir de Liège , ce qui furpric 
fou le Heur Fariau qui commandoit 
dans Maftriic , parce qu’il croyoit que 
nous devions tourner nos Armes con- 
tre Bruxelles : Se il commença lors à. 
longer ferieufement à le bien défen- 
dre , il fie mcfme line fortie fur nous 
des ce jour-la avec 130. Chevaux par 
la porte de Tongres, Se le lendemain ' 
encore a la faveur de quelques redou- 
tes ,/dans Icfquelles forties plufieurs. 
des nollres furent tuez au commence- 




Monarchie Françoise. 249* 
cernent : mais nous eûmes enfuitcnô- 1 
trc revanche *, car après nous eftrc re- 
connus nous pouflames vigoureufe- 
ment les Aûicgez , & ils y perdirent 
le Marquis de Vervic , neveu du 
Comte de Broiiay , qui eut d’abord 
un bras cafié d’un coup de moufque- 
ton , & qui en rcceut enfuitc un au- 
tre dans les reins. Le Comte d’Auver- 
gne , & le Duc de la Feudladc fe fi- 
gnalerent en cette occafion. Le Roy 
arriva le 10. au Camp , accompagné 
de Mon fleur , avec la Gendarmerie , 
&: une partie de l’Infanterie 3 ce qui 
releva le contage des Officiers fk des 
Soldats , parce qu’ils eftoient perfua- 
dez que (obtenus par les foins de Sa 
Majefté , ôc animez par fa prefence 
iis feroient des unions furprenantes , 
ôc dignes d’elle. 

Depuis ce temps l’on continua les 
travaux , & l'on preffa le fiege le plus- 
promptement que l’on put^nonobftant 
les cfcarmouches continuelles dcè Af- 
fîegez , & leurs frequentes (orties , 
les lignes furent achevées le 14. de- 
puis lequel jour on fit provifion de 
fafeines , de planches , de gabions , Sc 
de tout ce qui eftoit neccifaire pout 
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167 3. ouvrir la tranchée le 17. ce quis’exe- 
- cuta aux deux endroits que Sa Ma- 
jefté avoit marquez à la droite de fon 
quartier par deux bataillons des Gar- 
des Françoifes , & un des Suifles, ôc 
à la gauche par «n bataillon du Ré- 
giment de Picardie , & deiix du Ré- 
giment Royal , l’un commandé par 
le Duc de la Fcüillade Lieutenant 
General , & l’autre par le Marquis do 
Vaubrun Marefchal de Camp : Et ces 
fix bataillons montant à quatre mille 
huit cens Hommes , cftoient foûtenus 
de huit Efcadrons tirez des Gar- 
des du Corps , des Gens d’Armes 
& des Chevaux Légers , fous la con- 
duite du Chevalier dé Haute- feiiille 
Brigadier de la Cavalerie. Les Enne- 
mis firent le plus grand feu qu’ils pû- 
.rent de leur Artillerie : ce qui nous 
/ incommodoit fort : parce que leurs 
cavaliers fur lefqucls leur canon eftoit 
pofé eftoient fort élevez , & leur don- 
noient lieu de mirer les foldats qui 
travailloicnt : Cependant cela n’empê- 
cha pas que la tranchée ne fût avan- 
cée de plus de deux cens pas. 

Le r?. nos trois batteries furent en 
.eftat d'incommoder fort les Afliegez i 
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leur tour, 8c après avoir tiré jufques à 167$. 
trois mille huit cent coups , elles ren- 
verfcrcnt deux des trois Cavaliers que 
les Ennemis avoient élevez fur le rem- 
part , enforte qu’il ne leur en reftoit 
plus qu’un dont ils ne Te fervirent pas 
long-temps. Le mcfme. jour l’on pouffa 
la tranchée plus de neuf cent pas , 8c oti 
avança jufques à fix cent pas de la 
contrefcarpe,nonobftant toute la refif- 
tance des Afïiegez , & le Roy accom- 
pagné de Monfieur les alla vifiter fur 
la nuit , pour marquer qu’il vouloir 
avoir part aux travaux qui fe faifoient, 

8c quoique cet endroit tuft fort dan- 
gereux , Sa Majeflé & fon Altcflé 
Royale y marquèrent une intrépidité 
incroyable. Le 19.110s batteries recom- 
mencèrent leur feu, qui fut fi violent, 

8c fit un tel effet , qu’il abbattit la plus- 
part des dehors des Afïiegez , 8c dé- 
monta leur Artillerie. Les 20. 21. 8c n, 
on continua les tranchées fort prés de 
la contrefcarpe , 8c l’on fit des lignes 
de communication d’une tranchée à 
l’autre , ce ne fut pas neanmoins fans 
perdre beaucoup de foldats , 8c quel- 
ques Officiers : 8c comme il y avoit 
plusieurs fourneaux defibus le gla- 
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1673, cis de la contrcfcarpe , Sa Majefté fit 
faire à la tefte de la tranchée des puits 
de dix - pieds de profondeur à defièin 
d’y conduire des galleries pardeflous 
terre pour aller éventer ces fourneaux* 
II ne fe pafloit point de jour que Ton 
ne fift quelque ouvrage nouveau , & 
que l’on n’eût quelque avantage fur 
les Aflïegcz. Le 17. le fïeur de Cafte- 
lan Ingénieur fit jouer un fourneau à la 
pointe d’un Redan au milieu de la con- 
trefearpe de l’ouvrage à corne qui ou-- 
vrit aux nofires un paftage de dix toi- 
fes du code de la contrelcatpe , & cela 
nous facilita fe moyen de nous rendre 
maiftre de l’ouvrage à corne, parce 
que les paliflades qui eftoient dans le 
fond dtt folle ayant efté coupées avec 
des haches, nous montâmes fur l’ou- 
vrage à corne dont les fraifes avoierit 
efté emportées par le canon : Et ce 
fut en cette occafion où le choc fut 
rude, parce que les Aflîegez de leur 
eofté faifoient un feu continuel de leur 
Artillerie & de leur moufqueterie. Ils 
n’épargnerent ny bombes , ny grenades, 
ny les Canons chargez de cartouches> 
qui faifoient un fracas épouvantable. 
Le Marquis de Fourille qui comman^ 
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doit l'attaque droite , & le Comte de 
Lorge qui conduifoit la gauche , s’y 
fignalerent, foit par les ordres qu’ils 
donnèrent fort à propos, & par leurs foins 
à. ce qu’ils fufient bien & promptement 
exécutez , foit mefme par leurs exem- 
ples ; les Soldats & les Officiers y 
combattirent vaillamment, & chacun 
fit bien fon devoir ; fi nous perdîmes 
beaucoup de monde en ces deux acta- . 
ques , les afiiegez y en perdirent aufïl 
confidcrablement , & la réduction de 
la Place fuivit bien-tofl cette journée, 

- car le 30. le Gouverneur demanda à. 
capituler. Le Roy qui cft un Prince 
qui fçait bien ufer des avantages que 
la fortune & fa valeur luy donnent, & 
dont la modération dans la profperité, 
n’éclatte pas moins que la force de. 
fon courage dans les occafions où elle 
eft necefiaire , accorda aux Afiiegez des 
conditions fort honorables , & mefme 
S.iMaj.fté donna des éloges au Gou- 
verneur de s’eftre défendu avec tant 
de vigueur , rendant au mérité & à la 
vertu de fon Ennemy la louange qui 
luy eftoit dcüe. Le Comte d’Efirades 
fut fait Gouverneur de Maftrix. Le 
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1673. Roy après s’eftre rendu maiftre de cct- 

rc Place , & apres l’avoir reparée au- 

roit porté Tes Armes fur les ancres Pla- 
ces du Brabant Hollandois , fi les En- 
nemis n'eulTent lafehe les Eclufes : mais 
cela obligea Sa Majefté de marcher 
d’un aurre codé : &c comme ce qui 
fe palfoit en Allemagne luy donnoit 
quelque inquiétude & pouvoit requé- 
rir fa prefence , il s’approcha de la. 
frontière tant pour engager ceux de 
Strasbourg , à ne pas favorifer fes En- 
nemis , que pour fe montrer en Lor- 
raine , où les peuples fe plaignoient 
que les Interidans & Gouverneurs abu- 
foient de leur autorité , & qui au lieu 
de l’employer à leur avantage, & pour 
leur foulagcment , s’en fervoient à leur 
ruine. 

Durant que ces chofes fe pafïbient 
le Roy de Suède témoigna vouloir fe 
rendre Médiateur d’une Paix entre la 
France , l’Empire Sc les Pais -Bas. Co- 
logne avoir mcfme efté acceptée pour' - 
le lieu de la conférence. Les Plénipo- 
tentiaires de France , s’y eftoient rendus 
au mois de May, ainfi que ceux de l’Em- 
pereur, des Rois d’Efpagne , & d’Angle- 
terre , & de quelques Electeurs Si des 
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Hollandois : Mais comme les Plenipo- \ G~j 5 7 
tentiaires de ces peuples n’avoient — — 
point de Procurations alfez amples , ils 
furent obligez de s’en retourner vers 
les Eftats de leurs Maiftres pour en 
avoir de fuffifantes -, & cependant Sa 
Majefté Tres-Chreftienne ne laifla pas 
de continuer fes conqueftes tant lur 
mer que fur terre , comme nous l’ap- 
prendrons dans la fuite. 

Quoique les Armes de France euf- 
fent beaucoup de fuccês fur terre , elles 
ne profperoient pas moins fur mer , 

& dans le mois d’Aouft nos forces 
jointes avec celles des Anglois eurent 
quelque avantage fur les Hollandois 
dans un combat qui fe donna prés de 
Texel. Le Comte d’Eftrées Vice-Admi- 
ral de France , & le Prince Robert gfgnée 6 
Admirai d’Angleterre fe fignalercnt en £ ur ™ cr 

° lur les 

cette rencontre : le premier comman- HoiUn^ 
doit avec le Pavillon blanc, fk le fc- dois ' 
cond avec le Pavillon rouge. La vic- 
toire çn fut plus confiderable , parce 
que l’Amiral Ruiter & l’Amiral Tromp, 
qui pafloient pour les plus grands Ca- 
pitaines qui fulfent fur mer fe trouvè- 
rent en cette occafion. 

Le Roy jufques alors n’avoit point 
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A n regardé les Elpagnols comme fcs veri- 
ï6 74. tables Ennemis : mais aulli-toft que le 
— ■ Gouverneur des Pais -Bas pour l’Efpa- 

gne commença des aéfccs d’hoftilitc 
dans routes les Frontières fur ceux de 
noftrc Nation, Sa Majcfté ne délibéra 
plus de déclarer la guerre au Roy d’Ef- 
pagne : Elle envoya en mefme temps 
des Troupes fous le commandement 
du Duc de Navailles, qui execura avec 
beaucoup de fuccês tous les ordres qui 
luy furent donnez. Il prit d’abord la 
Ville & le Chafteau de faint Amour, 
& le Chafteau de l’Aubefpine, en veuc 
de trois Compagnies qui Ce prefente- 
rent pour y entrer , & enfuite apres 
avoir pâlie la rivière d’Ougnon avec 
Prifedeun coiirage intrépide , & s’eftre faify 
de vc^ P e ^* me > de Mornais , & du Châ- 
zou 1. teau d’Oigny , il mit le fiege devant 

Gray qui le rendit à compofition. Tou- 
tes ces expéditions furent achevées au 
mois de Février , nonobftant les in- 
commoditez fâcheufes de la faifon. 
Le Duc de Navailles alïïcgea Vezoul 
qui ne refifta pas long-temps , n’ayant 
pas receu le fecours qu’il attendoit. 
Cette conquefte eftoit fort importan- 
te, parce que cette Place couvroit toute 

la 
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là Lorraine , de donnoit au Roy le Bail- j 
lage d’Amoiit qui eft compofé de plus — — * 
de cinq cène Villages , & le rendoit 
maiftre de la moitié de la Fran- 
che-Comté. Noftre General fe faifit 
encore de Lyon le Saulnicr , & Orgcls, 
portes tues - confiderables du coftc de 
Brelfc , 5c aufli des Places de Gys &C 
de Poligny, qui augmentèrent le nom- 
bre de les conqueftes. 

Nous avons veu que le Roy de 
Suede vouloir Te rendre Médiateur < 

dune Paix entre le Roy de France 
l’Empereur , le Roy d’Efpagne , les 
Pais -Bas & quelques Electeurs de 
l'Empire. Mais l’on fit unçinfulte au 
au mois de Mars à Guillaume de Furf- 
'temberg Plénipotentiaire de l’Eleéfceur 
de Cologne , qui fut enlevé par le 
Marquis de Grana au lieumefine où- 
lès Conférences de Paix fe tenoient:- 
Laquelle injure aigrit fort le Roy con-* 
rre l’Empereur , parce quelle avoit 
cfté faite par fon ordre : Et Sa Majefté L'Êiftpw- 
dommanda à fes Ambafladeürs de té- cTiev^ 
moigner à ceux du Roy- de Süede qui i^pieni-- 
éftoit Auteur dé la Médiation , qu’ils tiaire de? 
avoient ordre de fe refiler . te mie leur 1 E,cc - 


Maiftre eftoit réfolu 
Tome //«• 
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force des Armes l’infultc qui avoit efté 
faite au Plénipotentiaire de l'Electeur 
de Cologne , en la perfonne duquel le 
droit des gens avoit elle viole , & Sa 
Majefté trie fine fe fervit de cette occa- 
fion pour engager le Roy de Suede 
dans fes intereits. Il fembloit lors que 
la France a ! lo t eftre expofée à de puif- 
fîns Ennemis , fk qu’elle avoit plus 
befoin de lecours que jamais : Car le 
Roy d’Angleterre après avoir tente 
inutilement de faire une defeente en 
Hollande , fe vit obligé de faire la Paix, 
ce qui relevoit l’elpcrance des Hollan- 
dois , qui nous voyant feuls fur mer 
fe promettoient d’entrer en ce Royau- . 
me par les codes de la Normandie & 
de la Bretagne : Les Efpagnols avoient 
fait un Traité avec le Chevalier de ♦ 
Rohan , qui s cftoit engagé de leur 
mettre entre les mains QuiUebeuf, par 
le moyen des grandes habitudes , ÔC 
des intelligences qu’il difoit avoir en 
Normandie •, mais il leur promettoit 
ce qu’il ne pouvoit pas faire , & fon 
crédit eftoit C\ peu confiderable , que 
l’on n’avoit pas lieu de craindre que 
cette Ville fût livrée par fon moyen aux 
Enne nis : ils avoient paru neanmoins 
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afTez crédules , que de fe fier à fa pa- 16747 
rôle , & que de luy faire tenir beau- - 
coup d’argent , mais il fut bien-tôt puni 
de la trahifon j car peu de temps en- 
fuite il fut arrefté & conduit à la 
Baftille , & apres avoir efté con- 
vaincu de fon crime , il fut con- 
damné d’eftre décapité , ce qui fut exé- 
cuté vis-à-vis la Baftille où fon procès; 
liiy avoit efté fait : Le Roy avoit don- 
né ordre d’arrefter la Truaumont qui 
eftoit complice de cette trahifon , mais 
il ne fouffrit point le fupplice deu à 
fon crime ; car il fut tué en fc défen- 
dant , le Chevalier de Preau , &C la 
Marquife de Villars qui avoient eu part 
à cette confpiration, eurent auflï latefte 
tranchée , & un Maiftre d’Efcole Hol- 
landois qui eftoit de leur intrigue , & 
qui recevoit leurs lettres, fut pendu. 

' Les purens ny les amis du Chevalier 
de Rohan ne voulurent point s’bazar- 
der à demander fa grâce au Roy , fe 
perfuadans que le crime eftoit trop 
énorme pour eiperer de l’obtenir. 

Comme l’Ambaffadeur d’Efpagne 
qui s’eftoit trouvé en uneDierte gene- 
rale que firent les Cantons Suiflcs à 
Ji'occafion des conqueftes dans laFran- 
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1*574. cbe : Comté eut fort infifté fur un'paf- 

fagc que le Roy ion Maiftre deman- 

doit fut leurs Terres pour y faire paf- 
fer des Troupes, & après mefme que 
cet AmbafTadcur eut fait tous fes efforts, 
poil?: les perfuader de fe joindre , afin 
de fccourir cette Province j l’Ambaf- 
fadeu.t de France fit connoiftre par de 
tres-puiffantes raifons,que ces deman-- 
des ne pouvoient eftrc écoutées, com- 
me n’eftant point juftes & raifonnables^ 
Premièrement parce que l’Efpagne 
avoit rompu la Paix avec la France 
fans aucun prétexté ny fondement lé- 
gitimé : Que le Roy de France au con- 
traire ne s’eftoit mis en pofTeffion que 
des biens qui appartenoient légitime- 
ment a la Reine ,. après' la mort de 
Philippes 1 Y. & enfin qu’il y avoit fi 
long-temps que l’Alliance des SuifTes 
avec la Couronne de France eftoitcon- 
fr’âéfcée , qu’il' n’y avoit pas lieu de 
croire que ricm fuft capable d’y don- 
ner atteinte j & que fuivant mefme- 
les Articles du dernier Traité dè Con- 
fédération , il eftoit expreffément por- 
té, que les uns ny les autres ne pou- 
Voient accorder de paffage à 'aucunes- 
des parties fur leurs Terres en cas de 
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ntiprure. Ce qui fit refoudre les Can- 1^74^- 
tons Suilîes d’cftablir une Neutrali- ' 
té. à l’égard du Comté : Ncftre Am- 
bafïàdeùr fit ce qu’il pût pour fai- 
re révoquer cét arrefté , difartt que 
c’eftoit borner le cours des victoires 
du Roy , qui eftoit en eftat de fe ren- 
dre bien-tort le maiftre de la Fran- 
che-Comté : Neanmoins la Cour de 
France accepta cette propofition , à 
condition que fi elle n’eftoit point 
agréé dans le 15. Mars par Sa Maje- 
fté Catholique , le Roy auroit liber- 
té de pourfuivre fes conqueftes com- 
me auparavant : Et comme le Roy 
d’Efpagne n’accepta point cette neu- 
tralité , Sa Majefté Tres-Chreftiennc 
envoya des Troupes dans le mois 
d’ Avril , fous le commandement du; 

Duc d’Enguicn pour invertir Befançon 
là Capitale de la Province :Le ly ce 
Prince mit toutes chofes en eftat, en s;ege &\ 
attendant l’Armée du Roy qui fe ren-prif* de 
dit au Camp le deux May. Le Baron 
de Soye qui commandoit dans la ciudeie, 
Ville avec trois mille Hommes , fit le 
30. Avril une fortie fur nous fort vi- 
goureufe , en laquelle il fut aulli vi- 
gourcufemeiït repoufte. Auffi-toft que 
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Sa Majefté fût arrivée devant la Place, 
elle en vifita tous les dehors & les 
fortifications , elle donna tous les or- 
dres neceffaircs pour attaquer la Ville 
qui eft divifée en haute & baffe Ville, 
êc auflï la Citadelle en mefme temps. 
Cette Place eft fituée fur un rocher 
fort efearpé , où l’on ne peut aborder 
que d’un cofté : la face qui regarde 
la Ville a deux baftions j l’autre face 
vers la campagne à deux demi- ba- 
ftions , elle eft entourée d’un foffé, & 
couverte d’une demi lune à droite , &c 
d’une tour à l’antique à gauche : Et 
quoi que le Roy reconnût en vifitant 
cette Citadelle , qu’elle cftoit fituée 
fur un rocher trcs-efc:irpé , &c qu elle 
fe pouvoit défendre d’elle mefme , 
neanmoins il découvrit , qu’il y avoir 
des endroits qui la com nandoient , 
& là Sa Majefté y fit dreffer deux bat- 
teries le quatrième May , qui incom- 
modèrent extremément les Afliegez ï 
mais ils ne laiffoient pas de fe défen- 
dre vigoureufement , & de faire joiier 
inccffamment leur artillerie. On dit mê- 
me que le cinq il fut tiré un coup de 
canon de la Ville , qui pafià à douze 
pas prés de Sa Majefté , & que bien 
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loin que cét accident fift quelque im- 1 
preffion fur la fermeté de fon coura- 
ge , qu’au contraire il l’anima davan- 
tage à pourfuivre fa conquefte . Le 
fîx la tranchée fut ouverte par deux 
bataillons des G.irdes Françoifes , com- 
mandez par le Duc de la Feuillade 
leur Colonel , avec le Chcyalier de 
Lorraine Marefchal de Camp. Le Duc 
d’Enguien imitant les actions du Prin- 
ce de Condé , fe trouva à cette ou- 
verture de tranchée : & Monfieur 
voulut aufli y eftre prefent : Le neu- 
vième , la tranchée fut poufféc juf- 
ques à 35. pas de la rivière du Doux , 
ôc ce ne fut pas fans peine , foit par- 
ce que les Affiegez faifoient fur nous 
un feu continuel , foit à catifc que le 
terrain y eft difficile eftant plein de 
rochers : Le 10. on fit jouer trois 
nouvelles batteries , aufquelles on 
ajouta des bombes , qui firent tant 
d’effet qu’elles démontèrent quatre 
pièces de canon Ennemies. Les^Alîïé- 
gez fe mirent en eftat de nous atta- 
quer , mais les noftres les prévinrent 
avec tant de courage qu’ils les batti- 
rent , & les pouffèrent fur leur con- 
trefearpe. Le lendemain on avança 


164 Histoire de la 
•l £74. tellement cette tranchée , que le même 
* jour on fut en eftat de faire un loge- 

ment fur la contrefcarpe. Le 11. les 
Âfïiegez firent encore un effort, dans 
une lortic qu’ils firent fur nous, la*- 
quelle n’eut pas beaucoup d’effet. Le 
'i>j. on acheva défaire une place d’ Ar- 
mes à la tefte de la tranchée pour bat- 
tre la face droite d’une demi- lune î 
& enfin le 14. May les Affiegcz pour 
prévenir l’affaut demandèrent à capi- 
tuler. Le Roy accorda aux Habitans* 
de la Ville de Bczançon la confirma- 
tion de leurs privilèges : mais d l’é- 
gard de là Garnifon elle demeura pri- 
sonnière de guerre : Comme la Cita- 
dele refiftoit encore , le 16. l’on ré- 
folut de renouvellcr les attaques avec 
encore plus de vigueur qu’auparavant, 
6c l’on changea les batteries pour 
pointer le canon droit contre le fort 
S. Eftienne & la Citadelle , lequel fit 
un effet fi grand que le xt. ceux qui 
' eftoient dedans firent battre la cha- 
made , & envoyèrent au Roy pour 
Iuy témoigner qu’ils fe rendroient à 
telles conditions qu’il plairoit d Sa 
Majefté leur accorder : la Garnifon- 
cut liberté de fortir avec armes Sc 

bagages:'- 
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bagages : & quoi que le Prince de 
Vaudemont fe fut retiré dans la Ci- 
tadelle pour la défendre , Sa Majefté 
le receut neanmoins avec toute" la 
courtoifie portiblc : elle le traita mê- 
me a fouper , 8>c parce qu’elle apprit 
que le Roy d Elpagne luy avoir en- 
voyé une Commilîion pour eftre Co- 
lonel en Flandres : elle luy accorda 
des PalTe - ports pour aller d Bruxel- 
les. 

Quoique la prife de Bezançon com- 
me la Ville Capitaile de la Franche- 
Comté dût tenir lieu d’une conqucfte 
confiderable , le Roy neanmoins dé- 
lira encore y ajouter la réduction de 
Dole , qui a toujours parte pour une 
Place trcs-imporcante , &c qui' avoic 
feeu autrefois arrefter le cours des 
victoires d’un Prince dont la valeur 
égaloit la nairtance. Dole fut inverti 
le z6. May par les ordres de Sa Ma- 
jefté qui partit de Bezançon le 15 . ÔC 
le iy. elle arriva au Camp & après 
avoir reconnu la Place , elle difpolà 
toutes chofes pour le fiege. Noftre 
Monarque s’eftoit propofé de l’atta- 
quer par le mefme endroit par lequel il 
s en étoit rendu maiftre la première foisi 
Tome //. Z 
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1,674. rpais Sa Majefté ayant connu que 

le front de la Place eftoit en très- 

bon eftat clc ce cofté-là , 5 c que l’a- 
.vantàge de la fituation cauferoit une 
perte très - confiderable des foldats 
qui feroient commandez pour pafter 
le folTé , & qu’il eftoit mefme diffici- 
le d’y attacher le Mineur , elle refo- 
lut d’attaquer Dole entre deux ba- 
ttions par le front de la porte de Be- 
farçon , foit parce que c’eftoit l’en- 
droit le plus facile , foit mefme parce 
que la contrefcarpcn’y eftoit pas ache- 
vée. Dans le temps que les Generaux 
marquoient les quartiers de l’Armée , 
les Afliege.z firent une fortie fur nous 
avec quelque vigueur , mais elle fut 
bicn-toft ralentie] & affoiblie par l'ar- 
deur des noftrcs qui les repoulfercnt 


un Trompette au Marquis de Bergo 
Minco de la Maifon de Spinola , qui 
en eftoit Gouverneur, pour le fom- 
mer de fe rendre , puis qu’il n’y avoit 
pas lieu d’efperer du fecours -, mais 
comme le Gouvernement de tout le 
Comté luy eftoit promis , il témoi- 
gna qu’il luy eftoit fi glorieux de £ç 
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voir attaqué par une /#méc comman- 1674* 
dée par un auflî puiflant Monarque * 
que Sa Majefté ,• il luy dcmandoit la 
liberté de le défendre en galant hom- 
me 5c de toutes fes forces j 5c que 
c’eftoit par ce moyen feul qu’il pou- 
voir donner des preuves de la fidelité 
envers fon Prince. Cette fiere répon- 
te détermina Sa Majefté Très Chré- 
tienne à prefler le fiege , 5c le 28. on 
commença la tranchée qui fut ouver- 
te par deux bataillons des Gardes 
Françoifès commandez par leur Colo- 
nel General , avec le Chevalier de 
Lorraine Marefchal de Camp , 5c 
par la première Compagnie des Gar- 
des du Corps , ayans à leur tefte le 
fieur de Brazac Enfeigne. La tranchée . 
ne fut pas plûtoft ouverte , que l’on 
commença une batterie de -quatorze 
pièces de Canon , qui fut épaulée de 
deux bonnes places d’armés poürla fou- 
tenir , à la faveur de laquelle on avança 
le travail de 600. pas : Le 29. on pré- 
para deux autres j?atcerics 5 l’une pour 
battre la courtine , 5c l’autre pour in- 
fulter les flancs de quelques battions : 

La nuit fuivante on gagna la contrcf- -• 
carpe fur laquelle nous fifmes un Ich 
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11674. gement > maipnous n’y demeurâmes 
pas long-temps > car les Aflicgez fi- 
lent une fortic fi vigouueufe qu’ils 
nous en chaflerent : mais enfuitc les 
noftres les en ayant chaflez â leur tour 
l’épée à la main , ils reprirent leurs 
poftes , & s’y maintinrent : ce quf fut 
un furcroift de gloire pour les Aflie- 
geans On avoit refolu d’attacher le 
Mineur le . 30. cependant l’execution 
de ce deflein fut différée , jufqucs à 
ce que l’on eût démonté le canon que 
les Afliegez avoient pofé dans un flanc 
bas , pour nous incommoder dans la 
de (cerne du fofle. Le premier Juin 
comme noftre Mineur eftoit preft de 
s’acquitter de fa commiflion , il trou- 
va que les Aflicgez contrcminoient de 
leur codé , ce qui l’obligea de mettre 
le feu à un baril de poudre , pour fai- 
re fauter le Mineur des Ennemis : Ce- 
la ne s^cxccuta pas fi bien qu’un des 
moftres ne fût enterré dans les débris, 
&c deux blcflcz : & ainfi noftre mine 
fut éventée Les 4. & 5. on battit 
dans le FofTé , & a l’attaque qui de- 
voit eftre faite pardeflus la contre- 
mine , tant pour favorifer la defeente 
de nos fol^ats , que .pour aider le 
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Mineur qui n’eftoic éloigné que de 1 674» 
deux toifes du baftion : Le fix noftre 
* Mineur ayant rencontré la galerie des 
des Alîîegez fit joiier une fougade 
pour la crever., ce qui.réüflit & fit 
une grande ouverture au baftion , 8 c 
cela donna facilité à nos loldats de 
chafter les Ennemis du logement qu ils 
avoient fait : & comme ils eftoient 
en peine de l’eftat auquel eftoit leur 
baftion , ils uferent d’un ftratageme 
allez fingulier pour le connoiftre , ils 
defeendirent une bierre couverte de 
fer blanc 8 c perçée par delïbus , dans 
laquelle il y avoir un homme , 8 c com- 
me cette machine parut nouvelle , Sc 
que l’on ne pouvoir bien deviner cc 
que ce pouvoir cftre , on tiraplufieurs • 
coups deflus , qui obligèrent les Aflic- 
gcz de la retirer , après avoir donne 
neanmoins alTez de temps a cet hom- 
me d’obfcrver les -chofcs dont ils vou- 
loicnt cftre inftruits , mais ayant feeu 
l’eftat où leur baftion eftoit ils 1 aban- 
donnèrent. Nous avions préparé un 
fécond fourneau pour faire fauter c* 
baftion : Ce qui obligea les Alficgea 
q ù en prevoyoient la luire de battre 
la chamade, en faifant des cris lamen- 
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. tables j 6c de demander à capitulas- 
Ce fut' un bon augure pour Monfei- 

1 r\ | . ® * r> , /- • 

gneur le Dauphin , puilqne cela le 
fit le jour qu’il arriva au Camp , ac- 
compagné des Princes de Conty 6c de la 
Roche Suryon , 6c l’on connût que fi la 
fortune s’efioit toujours fort déclarée 
pour le Roy , qü’ellc avoir couronné en 
tant d’occafions , elle favoriferoit aufi 
fi ce jeune Prince , qui mar.choit fur 
les pas dqSa Majefté , 6c qui fe mettoie 
en efiat de fiiivrc fes traces , 6c d’i- 
miter fes glorieufes &: héroïques ac- 
tions. Nos armes toujours viétorieu- 
fes forcèrent enfuitc Salins de fe ren- 
dre après huit jours de tranchée ou- 
verte : le Duc de la Feuillade conti- 
nua en ce fiege de donner des mar- 
ques de fa valeur : ce fut en effet luy. 
qui monta prefque toutes les tran- 
chées. . 

Si les Armes de France profpererent 
en Franche-Comté fous les ordres de 
noftre Invincible Monarque , 6c fous 
le commandement de fes Lieutenans 
Generauxjelles n’eurent pas un moindre 
fuccês en Allemagne fous la Conduite 
du Marefchal de Turenne , dont la 
valeur & l’experiencc eftoient fi con- 
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' fiues , ôc dont les grandes aétions ont 
toujours avantageufement répondu à 
fa haute réputation. Le 15. Juin nôtre 
General qui fuivoit toujours les En- 
nemis pour les joindre , fut fort con- 
tent d’apprendre que le Duc de Lor- 
raine ôc le Comte de Caprara étoient 
venus jufques à Zainxzin au delà du 
Rhin entre Heilderbcrg & Hailbron , 
où ils avoient mis leurs Troupes en 
bataille fur un coteau au pied duquel 
eftoit ficuée une petite Ville du mê- 
me nom , dans laquelle ils avoient fait 
entrer leur Infanterie , ôc leurs Dra- 
gons pour la défendre : La Cavalerie' 
eftoit fur deux lignes , la première 
compofée des^ Troupes Impériales 
avec celles de Suze ôc du Palatinat, 
ôc l’autre des Troupes de Lorraine 
elles eftoient couvertes de cette pe- 
tite Ville j ôc avoient devant elles : 
un ruilfeau que l’on ne pouvoir pas 
facilement palier à gué. Aufli-toftquc 
le Marefchal de Turenne fuft arrive 
proche de Zaintzin afin de prévenir 
la jonction du Prince de Bournonville 
avec ceux qu’il vouloit combattre , il 
mit fes Troupes en bataille, dans une 
plaine , vis à yis la hauteur que les 
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171 Histoire de la 
1674. Ennemis occupoient , ia Ville & le' 

ruifteau eftant entre leur armée & la 

noftrc, cela fit refoudre noftrc General 
d attaquer Zaintzin ce qui fut exécuté 
avec beaucoup de fucccs , & cette PlSce 
fut emportée fans avoir perdu que 
peu de gens de noftrc cofté , & en- 
fuite 1 on donna bataille qui fut tres- 
rude 5 c tres-opiniatre’e de part & d’au- 
tre. Le Duc Charles commandoit 
1 Aile gauche 5 & le Comte Caprara 
conduifoit la droite. Ces deux Gene- 
raux firent en cette occafion tout ce 
que l’on peut defirer de deux grands 
& valeureux Capitaines , mais enfin 
les François eurent l'avantage , & fur 
les fept heures du foi r les E.incmis fe 
voyans b-ttus le retirèrent , quelques 
efforts que leurs Officiers fifïcnt de les 
rallier, & ils abandonnèrent le champ 
de bataille 6 c leur bagage. Le Vicom- 
te de Turenne n’oublia rien de ce que 
Ion grand courage, & fon expérience 
confommee en 1 arc de la guerre iuy 
infpirerent : on remarqua que ce Ge- 
neral fut mêlé dix fois avec les En- 
nemis : Il en demeura plus de deux 
mille tuez fur la Place , fans compter 
ies prifomuers ny les blcftçz , on leijjj 
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'enleva plufiears drapeaux , & étan- 1 
dais. Ce qui rendit la victoire plus 
fignalée & plus illuftre pour nous,' 
c’eft que le nombre des François n’ê- 
toitque de 10000. Hommes, fatiguez 
de la longue & précipitée marche 
qu’ils avoient faite , & tres-màl poftez, 
& au contraire les Ennemis cûoient au 
nombre de quinze mille, frais , repo- 
sez, & retranchez dans un lieu fort 
avantageux , ayant mefme un ruilTeau 
non gayable devant eux , & eftant 
épaulez d’une petite Ville où nous* 
fûmes obligez de les forcer , avant que 
de pouvoir donner combat , 8 c aller à 
eux enplain champ de Bataille. Il faut 
auffi que l’on avoue à la gloire de la 
Nation Françoife , que jamais elle ne 
fe comporta avec plus de courage qu’en 
cette rencontre. Un chacun chercha à 
fc diftinguer : le Chevalier de Vendô- 
me comme Volontaire y donna des 
preuves de fa valeur & s’y fignala , 
ainlî que le Comte d’Auvergne , 8 c le 
Chevalier de Boiiillon fon frere , le 
Marquis de la Fertc Senneterre , 8 c le 
Prince de Gui mené', fans toutefois 
rien diminuer de la loiiange qui cft 
deüe aux autres Seigneurs 8 c Officiers 
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1*674. qui y ont auffi bien fait leur devoir^* 
Apres cette Bataille les Ennemis 
avancèrent jufques au Necre qn*ils 
payèrent pour joindre le Duc de Bour- 
ronville qui eftoit en marche avec les 
Troupes des Cercles. Le Marefchaldc 
Turenne qui connoilfoit la force Scie 
courage de fes Troupes , ne vouloir 
pas les attendre au delà du Rhin , & 
ôc comme il efperoit que le Roy luy 
envoyeroit du fecours , il repafla en 
deçà fans rien entreprendre qu’il ne 
fuft arrivé. Ce qui s’eftoit palfé à |a Ba- 
taille de Zaintzin nefatisfitpas le Prinw 
cc Palatin , parce que fon Pais eftoit 
gâté par les deux partis >. & voyant 
qu’il eftoit en proye , il pria l’Empe-- 
. reur d’en faire retirer fes Troupes pour- 
les faire pafler en Alfacc du cofté de 
Strasbourg , ou d’aftîeger Philisbourg;- 
4 Mais l’un & l’autre de ces deux pro*- 
polirions eftoient difficiles à executer:- 
Ce qui fit refoudre cet Electeur de pro- 
pofer à nos Ennemis de donner encojre 
combat : A quoy le Duc de Bournonville 
êc le Comte de Caprara ne voulurent 
point entendre : car ils vouloicnt mena*- 
ger les Troupes de l’Empereur. Le Vi- 
comte de Turenne qui fut informé dç 
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eett.c refolucion palfa le Rhin afin de 1674^ 

joindre les Ennemis, qui ne fe voyant 

point en fureté au delà du ;Nçcre f p af- 
ferent encore Mein , ôc comme noftre 
General connut qu’il cftoit inutile de 
les pourfuivre - , il demeura dans une 
partie du Paiatinat qui cft fttuée au 
delà du Rhin , ôc il donna tant de 
crainte à. l’Eleétcur Palatÿa , qu’il forrit* 
d’Heidelf Capitale dç fes Eftats > ôc 
laiflà ce P<iïs en proy e , qui cftoit le plus, 
beau ôc le plus agréable de. l'Europe^ 
ôc qui fut ruiné en quinze jours : Et 
ce qui fut encore de plus fâcheux 
c’eft que les Régi mens Anglois mirent 
le feu à vingt-fcinq gros Villages, ôc à 
quatre ou cinq petites Villes qui fu T( . 
r,cnt réduites en cendres : Cet accident 
mit cet Electeur en une fi grande co- 
lère , qu’il écrivit au Vicomte de Tu- 
renne une Lettre un peu forte , témoi- 
gnant vouloir s’en vanger, &luypro- 
pofanc de choifir un lieu pour fe battre 
en duel contre luy : Mais ce fage Gene- a«ur Pa- 
rai luy répondit fans s’émouvoir, que 
cette aétion avoir cfté faite fans fa par- Turem*#, 
ticipation , qu’il avoir la dernicre dou- 
leur des chofes qui s’eftoient paftees,, 

& que ceux, qui en ayoient cfté. les- 
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674. auteurs avoient efté punis : Quipou* 
‘ voit neanmoins luy dire que le cruel 
traittement que l’on avoir fait aux An- 
glois , avoir tellement animé leurs 
Compagnons, qu’ils avoient poufle leurs 
reflentimens jufques fur les chofes ina- 
nimées , &T que dans la première cha- 
leur de leur tranlport ils ne s’eftoient 
* pas donné le* temps d’examiner ceux 
qui avoient exercé ces violences & 
ces cruauncz , qui eftoient telles que 
Tefprit humain ne pouvoit ^as fe Ie9 
imaginer : Puis que l’on en avoit pendu 
les uns à des arbres , Ton avoit arraché 
. les entrailles du ventre aux autres > & 
plufieurs avoient eu les pieds brûlez. 
Que fi le pofte où Sa Majefté l’avoir 
mis luy pouvoit permettre d’accepter 
fon défi, il ne le refuferoit pas , efii- 
mant d honneur de mefurer fes armes 
avec les fiennes : Mais cette réponfe 
ne parut pas fadsfaire entièrement i’E- 
le&eur. Palatin , & ce qui le chagri- 
noit davantage , eftoit la lenteur de 
fes Alliez d luy donner fecours, quoy 
qu’ils eufient des Armées nombre, u- 
fes. 

Je pafieray fous filence les prifes de 
Faucony, de Luxcüil, &dc Lune dans 
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la Franche-Comté fous le commande- j 
ment du Marquis de Rcfnel , & mefme 
toutes les occaiions où les Ennemis 
ont eu du defavantage , parce qu’outre 
qu’elles font en trop grand nombre, 
c’eft que h l’on en faifoit le détail, il 
fembleroit aux Etrangers qu’on leur 
impoferoit , & qu’on leur voudroic 
faire pafler de (impies efcarmouches , 
pour de véritables Combats. 

Cependant je ne fçaurois fans dimi- 
nuer la gloire qui eft deiie à noftre 
Nation , obmettre ce qui fe pafla à la 
Bataille de Scnef. Il* eft vray» que nous 
y fifmcs une perte trcs-confiderable : 
Mais nous avions à combattre trois 
Armées jointes cnfcmblc , celle de 
l’Efpagne , fortifiée de celle de l’Em- 
pereur , & de celle de Hollande , com- 
mandées par les Comtes de Souches 
& de Montcrey , & par le Prince d’O- 
fange , & nous attaquâmes les Enne- 
mis retranchez dans des poftes tres- 
avancageux. Le 9. du mois d’Aouft 
toutes ces trois Armées qui compo- 
foient p!u$ de foixante mille hommes, 
firent avancer leur Aile gauche â Arxen, 
& leur droite au bois de Buftcray où 
elles campèrent , laiflant devant elles 
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*'674.. Scnef qui cil un Village fitué dans le 
Brabant où elles demeurèrent le dixié- 
me , ôc le lendemain: elles en partirent 
' prenant leur route vers Haifne Saint 
Pierre , Sc H 41 frie, Saint Paul : elles 
marchoicnt fur trois Colomnes , dont 
le bagage -fornroit la troifiéme , & le 
Prince de Vaudçmont commandoit un 
Corps qui eftoit fcômpofé de fîx mille 
Chevaux pour l.a plus grande partie de 
P Arriéré -garde d’Efpagne,& il devoit 
favorifer la marche de toutes les Trou- 
pes & demeurer en Bataille durant qu’el- 
les dcfileroient.j iVy avoit encore quel- 
ques Troupes qui eftoient portées à la 
„ telle du Village de Senef pour foûte- 
nir cette Arricre-garde. 
bataille Aulïi-toft que le Prince de Condé 
4cScnc£. fut averti de toutes ces chofes , il 
fongea à profiter de cette occafion, 
& à attaquer les Ennemis par l’endroit 
le plus facile » eftant perfuadé qu’ils 
ne pouvoient pas défiler fi ferrez, qu’il 
n’y euft quelque jour pour les combat- 
tre : il fit pour cet effet paficr la riviere 
de Pilton aux bataillons de Navarre j 
-de la Reine & de la Ferré , & à un 
■bataillon de Fufelicrs , avec quatre pe- 
tites pièces de Canon pour ertre à U 
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telle : Al’cgard des Gardes du Corps, 1 
Gens -d’armes , Chevaux Légers de la " 
Garde , & les Cuirafliers qui eftoi^nt 
campez avec le Corps de refeve auprès 
de Goüy fur le ruillèau de Freffignan*v 
ce General les pofta dans un fond d’où 
les Ennemis ne les pourvoient apperce- 
voir , & comme il voulut eftrc fuffi- 
famment informé de leur route , il 
donna ordre au, Marquis de Choifeüil 
Marefchal de t Camp de gagner une 
hauteur, & de prendre garde aux moii- 
vemens des Ennemis. 

Le Prince de Condé jugeant qu’il 
avoit beau , fit avancer les Dragons 
fous le commandement du Marquis de 
Rannes , & du Chevalier de Tilladcr, 
qui chafTerent les Ennemis de cette hau- 
teur, & les forcèrent de fe retirer avec 
perte dans le Village de Senef , où les 
Noftres animez par cet avantage les 
allèrent attaquer avec tant de vigueur 
qa’aprés avoir foûtenus long -temps 
nos efforts, nous les contraignifmes de 
fortir du pofte où ils eftoient : Mais 
nous y perdîmes de braves gens & en 
grand nombre. Cette expédition faite 
noftre General détacha le Chevalier 
de Fourille avec une partie de la Ca- 




lîo HlSTOIR! B! LA 
1674 valcrie , avec ordre de pafter un de- 

• filé pour charger la Cavalerie Enne- 

cheva- U m,c T 1 * cftoit en Bataille , & il faloic 
hcr de p aller un pont pour aller à elle, nean- 
Founiie. ce coura £eux Officier exécuta 

avec vigueur ce qui luy avoit ellé or- 
donne , mais ce fut aux dépens de fa 
* vie . & de plufieurs qui le Envoient. 
Auffi-toft que les Ennemis eurent veu 
deux Efcadrons de noftre Cavalerie 
partez , toute la Cavalerie d’Efpagrie 
vint fondre fur eux. Comme la plaine 
eftoit un peu étroite en cet endroit, nous 
nous défendîmes , & le Marquis de Ro- 
chefort qui fit volte face foûtint vigou- 
reufement ce rude effort, & il donna 
temps par ce moyen aux deux autres 
. Efcadrons de noftre Cavalerie de paf- 
fer, avec lequel fceours nous poufsa- 
mes les Ennemis. Nos Troupes ainfi 
hcurcufcmcnt partecs trouvèrent les 
Ennemis poftez fur une hauteur au 
delà d’un défilé qu’ils occupoient foû- 
tenus d’un grand Corps de Cavalerie. 
Le Prince de Condé à la tefte des Gar- 
des du Corps pafta le défilé , après 
avoir forcé quelques bataillons des En-» 
nemis qui s’oppofoient à fon partage, 
&aurti-toft il apperceut la Cavalerie 
* Ennemie 
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"Ennemie qui vint à luy , & qui malgré 
toute noftre vigoureufe rcfiftance ren- 
-verfa quelques-uns de nos Efcadrons-: 
.mais nos François bien loin de perdre 
-courage , qu’au contraire ils voulurent 
reparer la perte- qu’ils venoient de fai- 
re : Et en effet , après s’eftre ralliez ils 

• battirent les Ennemis , & les poufïè- 
-rent jufques dans la plaine où ils trou- 
vèrent un grand nombre de leur Cavale- 
rie & Infanterie qui eftoit en Bataille » 
ayant fon Aile droite couverte d’un 
bois , & à gauche des hayes fort épaif- 

- fcs qui leur feryoient de retranchemens, 

• & où il- eftoit tres-difficile de les abor- 
•der:- Cependant nous ne laifsâmcs pas 

de des attaquer lors que ' nous nous 
vîmes en nombre fuffifant pour cet 

• effet : & durant ce temps le prince 

• de Condé avec le Duc d*Enguien qui 
l’accompagnoit dans tous les endroits, 
& qui vouloir imiter fes grandes 
a&ions , attaqua avec quelques Efca- 
drons des Gardes trois Bataillons En- 
nemis qui eftoient dans la plaine , & 
lefquels il défit entièrement , & le 
Régiment des Gardes du Prince d’O- 
range fut. pafTé au fil de l’épée , nous 

c nous rendîmes maiftres du bagage de$ 
To me IL A a 
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Histoiri «e la 
*£74. Hollandois , de leurs poudres , de leuff 

' munirions , & de l’argent qu’ils con- 

duifoient pour la folde de leurs Trou- 
pes : Et comme rien ne nous arreftoiç* 
nous fûmes jufques au Village Dufay, 
où les Ennemis s’eftoient retirez. Il 
faut convenir que c’eftoit un pofte tres- 
avantageux pour eux : car dans ce Vil- 
lage il f] avoit un Chafteau & une 
Bglife où ils s’eftoient retranchez : lac 
Prince de Condé apres avoir fait re- 
connoiftre ce pofte par le Duc d e 
•Luxembourg, refolut deTattaquer, 3 c 
od’y forcer les Ennemis le fieur de la 
Mothe Brigadier l’attaqua par la gau - 
xhe du coftc du Marais avec les Rcgi- 
mens d’Enguien , Condé , Conty> 3c 
Auvergne , ôc les Gardes Françoifes 
donnèrent à la droite fous le comman- 
dement du fieur de Rubantel 5 cha- 
cun s’y comporta avec une intrépidi- 
té extraordinaire , & fe furmonta foy- 
^ u ° r rt fjJ u rnefme. Ce fut en cet endroit où fut 
Luzancy tué le fieur de Luzancy Capitaine ,aux 
aiîxGari Gardes qui avoit donné en tant d’oc- 
des. calions des preuves d’une valeur peu 
commune , êc qui avoir toujours ;fi 
avantageufement répondu d Ton nom 
& à l’ancienne noblcfiè de & Mailbn» 
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plufieurs autres Capitaines des Gardes 1 (,-]/$■ 

dont le courage eftoit connu n’eurcnt — ■ 

pas un meilleur fort : Ce combat fut 
un des plus rudes de tous ceux qui fe 
foient donnez depuis plufieurs fiecles , 
il dura cinq^. heures , mais quelque 
perte que nous y filmes nous eufmes 
la gloire de forcer les Ennemis dans 
un lieu de difficile accès , & où ils- 
eftoient retranchez : Ces chofes 

eftant faites on fe remit dans U 
plaine où nous vinfmes encore aux > 3 

mains avec les Ennemis' : Le Duo 
dc Luxembourg avec quelques Ef- 
eadrons des Gardes du Corps pouf- 
fa leur Cavalerie jufques à leur baga- 
ge , & il y tailla en pièces un Batail- 
lon qui le défendoit : le combat dura 1 
encore long-temps & eut diverfes re-- 
prifes , dans jlelquclles nous attaquâ- 
mes les Ennemis avec beaucoup de-' 
vigueur, quoique toujours portez fort 
avant ageufement : & c’eft cét avanta- 
ge qui contribua à la perte de beau, 
coup des noftres , mais qui en augf - 
menta la gloire : on fit fur les Ènne-~ 
mis 3500. prifonniers , & il en fut tué ' 
plus de 3000. fans compterles bleffe^ 

»y ceux qui furent mis hors de comy-' 

", yu-ijj . :• 

•. W *•-.-* -J 
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I 674. bat : La perte qu’ils firent leur fut fi 
— confiderablc , & les affoiblit telle- 
ment , que le lendemain ils fe retirè- 
rent à Haîne S. Pierre , & à Haine 
S. Paul , mais les noftres retournèrent 
• dans leur Camp , & ainfi demeurè- 
rent victorieux. Il elt certain que le 
commencement de la bataille de Seaef 
fut très- heureux aux Armes des Fran- 
çois , & qu'au premier choc les En- 
nemis perdirent plus de deux mille 
Hommes , outre l’équipage : de nous 
n’en perdifmes pas cent. Jamais le 
Prince de Condé n’ayoit pris fes me- 
fures fi juftes , de l’on pouvoir dire 
qu’il avoir poufle la victoire où elle 
pouvoit aller , mais la grandeur de 
Ion courage l’anima de maniéré qu’il 
s’engagea a pourfuivre les Ennemis > 
mefme dans des lieux de difficile ac- 
cès , & à les attaquer d’une manière 
hardie Se intrépide , au milieu même 
des hayes qui les couvroicnt, comme 
nous le venons de voir par le récit des 
chofes qui fe palFerent en ce combat. 

Comme les Armes de France écoient 
fcparées en pluficurs endroits , elles 
faifoient des progrès differens : & le 
Marquis de Chamiiiy Gouverneur de 


Monarchie Françoise. 1S5 
Grave , ayant eu avis que quelques 
Hollandois s’eftoient emparez d une 
Ifle fur Ja Meufe , vis à vis le Village 
de MorK > qui eft dç Cleves , pour y 
faire un pont afin d’incommoder la 
Place , les alla attaquer , & les con- 
traignit de forcir , après avoir perdu 
beaucoup de leurs gens : Cela fit con-* 
noiftre que les Ennemis en vouloient 
à Grave. Le fieur Rabenhault Lieu- 
tenant General des Armées des Eftats 
d’Hollande eut la conduite de ce fiege, 
qui dura trois mois, après lefquels il 
laifla le commandement au- Prince 
d’Orange , qui ne pût fe rendre maî- 
tre de cette Place , qu’aprés.y avoir 
encore refté plus de quinze jours , & 
le Marquis de Chamilly qui y com- 
mandoit, ne fe rendit qu’ayec des con- 
fédérations très - avantageufes. Quoi- 
que j’obmctte les principales cir- 
conftances de ce fiege , & les belles 
aèfcions qui s*y firent > II- faut dirt 
neanmoins à la gloire des Hollandois, 
que de leur part ils s’y comportèrent 
avec tout le edurage poffible , mais 
du cofté des François l’on ne peut 
pas foûtenir un fiege plus long-temps 
py fc défendre avec plus de vigueuir 
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186 Htstoiple de la 
*.' 674. que celle qu’ils firent paroifitre en cet- 
“ te occafion , 8 c fans efperance d’au- 
cun fe cours. 

Les Armées’ Confédérées qui n’a- 
voienc jufques alors fait aucun pro- 
grès confiderable fe refolurent de met- 
tre le fiege devant Oudenarde , mais 
le Prince de Condé qui obfervoit 
toutes leurs aétions , après avoir reçu 
le fecours que le Marefchai d Humie- 
res luy devoir amener , marcha vers- 
E'o ^8 e les Ennemis avec tant de diligence 
nardcie" qu’ils/e refolurent de fe retirer , cn- 
forte que leurs defieins demeurèrent 
inutiles 8 c fans effer. 

L’Armée des Ennemis qui eftoic- 
compofée de 50000. Hommes après 
avoir lait feinte d’en vouloir à Phi-^ 
lisbourg fe mit en eftat de pafier le 
Rhin , le Vicomte de Turenne qui 
connoifibit le deflein fit ce qu il pût 
pour l'empêcher , mais il fut bien fur-* 
pris quand i’Eleèleur de Mayence don- 
na pafiage aux Ennemis dans fa Ville- 
au préjudice de la parole qu’il avoic 
donné au Roy 1 on s’en plaignit > mais 
l’aétion elloit faite, 8 c l’Eleéteur s’ex- 
eufa en difiant qu’il avoir efté furpris*- 
8 c que ne croyant donner pafiage 
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qu’aux Soldats malades & aux équi- 
pages , toute la Cavalerie fur ce pré- 
texté y eftoit paflée : L’Infanterie paf- 
fa enfuite fur un pont que l’on fit pro- 
che de Mayence , & comme leur def- 
fein eftoit d’entrer dans la Lorraine , 
le Vicomte de Turenne fe retrancha 
fur leur partage , •& quoi qu il n euft 
que 20060. Hommes les Ennemis 
ne Lofèrent attaquer : Cependant une 
fi nombreufe Armée fe trouvoit dans 
des quartiers fi relTerrez qu’elle ne 
pouvoir fubfifter ce qui fit refoudre 
{es Ennemis de reparter le Rhin , auf- 
fi dans l’clperance qu’ils avoient que 
les Habitans de Strasbourg leur don- 
ncroient partage fur leur pont : le Vi- 
comte de Turenne. d’abord avoit crû 
qu’ils en. vouloient à Philisbourg , . 
mais cçmme il eut reconnu quils fe 
vouloient faillir du pont de Strasbourg,, 
il envoya le fieur Machault Intendant 
de l’Armée aux Magiftrats , pour leur, 
remonftrer le peril auquel ils s’expo- 
feroient , fi au préjudice de leur parole 
ils donnoient partage a nos Ennemis 
fur leur pont } il envoya mefme le Mar- 
quis de Vaubrun pour s’en faifir avant- 
que. les Ennemis en flirtent les mai» 
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* 674. très, mais tous fcs efforts furent inutiles, 
" & le Comte de Caprara s’eftant avan- 

cé avec iooo. Dragons 8 c 3000. Che- 
vaux s’empara du pont , par l’intelli- 
gence des Habitans de Strasbourg , 
laquelle infidélité fut fort blâmée à 
la Cour , mais il n’eftoit pas temps 
d’en témoigner fon reffentjmcnt , & 
le Roy envoya enfuite des Troupes 
âu Vicomte de Turenne , ce qui luy 
fit former des deffeins hardis , & dont 
l’execution n’eftoit refervée qu’à fa 
fage conduite , à fon expérience^ 8 c 
à fon courage. Cependant les Enne- 
mis s’eftoient avancez du cofté d’En- 
feim , ce qui furprit noftre General 
qui les attendoit , 8 c qui croyoit 
qu’ayant veu avancer quelque Cava- 
lerie , le refte yenoit à luy pour com- 
battre ÿ mais il les vouloir à fon tour 
furprendre davantage : car comme ils 
fc fioient fur leurs forces , & qu’ils 
fe tenoient en repos dans leur Camp, 
il avoir deffein de les attaquer tout 
endormis ; cependant la pluye conti- 
nuelle qui dura durant toute fa mar- 
che , fut caufe que les Ennemis eurent 
aftez de temps pour fe préparer au 
combat , le grand nombre devoir 

étonner 
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cftonner le Vicomte de Turcnne , car i 
il n’avoit que 25000.. Hommes , & il 
en avoir à combattre 50000. Cepen- 
dant forj entreprife luy fut heureufe , 
5 c il eut 1’adrcflè de ne combattre que 
par détachcmens , afin que le grand 
nombre ne l'accablait point , & qu’il 
eût toujours des Troupes fraîches pour 
donner fur l’Ennemy. L’api on la plus 
confidcrable fe fit proche d’un bois 
où les Ennemis s’eftoient retranchez , 
& où ils fe défendirent long temps , 
mais enfin nous les y forçâmes , 5 c 
nos Dragons non feulement les chafle- 
rent de ce polie , mais ils le confer- 
verent encore , quoi que le Duc de 
Lorraine eull fait tous fes efforts pour 
y entrer ayec fa Cavalerie de l'aile 
gauche; le Vicomte de Turcnne eut 
un cheval bielle fous luy en paffant 
d’un Bataillon â un autre : La nuit qui 
furvint finit le combat , & nous nous 
retirâmes après nous ellre rendus maî- 
tres. de dix canons , les Ennemis y 

Ï >erdirent plus de trois mille Hommes* 
e champ de bataille eftoit femé de 
cuiraffes , 5 c de toutes fortes d’ar- 
mes qu’ils y avoient laiffe : le Cheva- 
lier de Bouillon , 5 c le Milord de Du- 
Tome //. B b 
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ï £74. ras fe fignalerent en ce combat , 8C 
on remarqua que le Comte de Lille- 
bonne fils du Duc d’Elbeuf,quoi quagé 
feulement de 14. ans demeura tou- 
jours à la telle du Régiment Colonel, 
s’expofant au plus grand feu des En- 
nemis. 

La conduite du Vicomte de Turen- 
ne & la valeur de nos Officiers, & de 
nos Soldats , balançaient le grand 
nombre de nos Ennemis , 8c le cha- 
grin qu’ils curent de voir que tant de 
forces réunies enfemble ne pouvoient 
obtenir aucun avantage fur nous , les 
fit refoudre de n’entreprendre rien de 
confiderablc que les Troupes du Mar- 
quis de Brandebourg fuffent arrivées. 
Ce fecours augmenta l’Armée de nos 
Ennemis , mais il ne fit point chan- 
ger leur mauvaife forcune. Noftre 
General fçavoit fi bien fe fervir de 
tous les polies où il fe mettoit , & des 
forces des Troupes qu’il avoit , qu’il 
n’attaquoit jamais fes Ennemis lans 
eflre feur de les battre , 8c qu’il ne les 
attendoit aufii jamais fans eltre cer- 
tain qu’il fe rctireroit toujours avan- 
rageuiement du combat , 8c la batail- 
le de Mulhaufain en cR aufii une 
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preuve où le fort luy fut encore lieu- 1674, 
reux , quoy que l’inégalité des Trou- BatailIe 
pes ne deuft pas le luy faire efperer , de Mui- 
8c bien que le combat fut entrepris en uu 
une faifon fi fâchcufc , qu’elle neper- 
mettoit pas de fe mettre en Campa- 
gne. Les grandes pertes que les En- 
nemis avoient fouffertes dans toutes les 
batailles qui s’eftoient données dimi- 
nuèrent fi confiderablcmcnt leur nom- 
bre, que lors que leurs Troupes repafl'e- 
rent le Rhin à Strasbourg , elles ne fc 
trouvèrent pas monter à plus de aoooo. 
Hommes : Mais les Allemands fai- 
foient de grands préparatifs , 8c afiem- 
bloient beaucoup de nouvelles forces, 
afin de reparer les difgraces qu’ils 
avoient fouffertes. 

Le Comte de Schomberg eut le 
Commandement de l’Armée de Cata- i og nc. * 
lowne , & le fieur le Bret eftoit fon 
Lieutenant General.: U s’excita quel- 
que jaloufic entr-eux , parce que le 
fieur le Bret pretendoit , qu’il devoit 
commander en chef nos Troupes j 8c 
cette mes-intelligencc fut caufe que 
nous ne pûmes faire de grands pro- 
grès , jomt aufli que noftre Milice 
eftoit nouvellement levée , ainfi peu 
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Efoagnolles eftoient aguerries.Ccs con- 
fidcrations obligèrent le Comte de 
Schomberg à ne rien entreprendre 
d’important ; Il eut mefme bcfoin de 
toute fa* conduite & de fa valeur pour 
fauver nos Troupes d’un lieu où le 
fieur le Bret les avoir tm peu inconfî- 
dcrement engagez. 

Les affaires de ce Royaume n’a- 
voient pas un moindre fuccês en Ita- 
lie qu’en Allemagne , en Hollande & 
qu’en la Franche-Comté. Au mois de 
Novembre le Sénat , & la Ville de 
Mdlïne envoyèrent des Députez vers 
SaMajefté pour recevoir les Meffinois 
en fa protection & au nombre de fes 
Sujets : Cette Députation avoit efté 
précédée de p!ufi:urs conqucftes 9 & 
exploits très- confiderables que les Fran- 
çois avoient fait dans la Sicile , fous 
les ordres du Commandeur de Val- 
belle » avec le fccours que les Mcffi- 
nois donnoi jnt eux mefmcs pour s’em- 
pircr des plus fortes Places de ce 
Royaume , afin de s’affranchir de la 
domination d’Efpagne qui leur avoit 
toujours paru fort rude , & à laquel- 
le ils ne vouloient plus çftre fournis. 
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Comme les François ne perdent au- 
cune occafion de faire des progrès fur 
leurs Ennemis , & que toute la ri- 
gueur de l’hyver ne puft diminuer 
l’ardeur de leur courage ; Ils en don- 
nèrent de nouvelles preuves au com- 
mencement de cette année en Sicile, 
s’eftant rendus maiftres fous la con- 
duite du Marquis de Valavoir , & du 
Chevalier de Valbellc , de pluficurs 
Places confiderables , qui reftoient en- 
core en la pofleflion des Efpagnols, 
Sc qui incommodoicnt fort MelEnc , 
& dont nous n’avions pu encore nous 
emparer , par ces conqueftcs les 
Mdfinois fe trouvèrent délivrez de la 
domination des- Efpagnols. Le Vicom- 
te de Vivonne partit de France avec 
des Vaiflèaux de guerre , trois brû- 
lots , & diverses frégates , chargées 
de munitions de bouche pour l’expé- 
dition de la Sicile , où il ne man- 
qua pas de donner des témoignages 
de fa valeur ôc de fa conduite , & 
d: foûtenir la gloire de la Na- 
tion Françoi fc , & la grandeur de 
fa réputation : Car aufîî-toft qu il eut 
abordé les coftes de Sicile il rempor- 
ta une Victoire très confiderablc fur 
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les Efpagnols fans avoir perdu de fou 
— ■ cofté que fort peu de gens* Il ne refti 

plus aux Ennemis après le combat 
que quinze Vailïeaux , 1 lin defquels 
eftoit démafté , & tous les autres hors 
d’eftat de fervir : Et quatre de leurs 
meilleurs navires coulèrent à fond du- 
rant la nuit» Cette défaite des Efpa- 
gnols allarma fi puiflamment quelques 
Habitans des environs de Mdfine qui 
s’eftoient déclarez pour eüx , qu’ils fc 
rangèrent du parti des François , & de- 
mandèrent une Amniftie au Duc d« 
Vivonne* 

L’aéfcion du Marquis de Chamillp 
Gouverneur d’Oudcnarde , en l’atta- 
que du Fauxbourg de Gand , mérité 
place dans noftrc H ftoire. Comme il 
cherchoit les occafions de fc figna- 
ler , le fept Avril il fe refolut d’atta- 
quer ce Fauxbourg , ce quil fît avec 
un très- grand courage , quoi qu’il fut 
fortifié d’une fort bonne palifîade, 8c 
de grands foflez de terre relevez j il 
força (es retranchemens 8c pouffa juf- 
iu*»ux ^ ues * ^ e xtremité de ce Fauxbourg * 
bourg de renverfant tout ceux qui s’oppofoi.enc 

ChanuY* a ^ ureur ^ es armcs > & y jetta une 

V, li grande épouvante que Jç$ Habitans; 
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fe retirèrent promptement dans la Vil- 1675^ 
le abandonnant leurs maifions & tous 
leurs biens , enforte que nos gens y 
firent un très- confiiWable butin. 

Bien qu’il Toit d écile de faire men- 
tion de tous les exploits confidcrables 
que le nofircs firent durant cette an- 
née fur les Ennemis en toutes fortes 
de rencontres à caufe de leur grand 
nombre : Je ne puis neanmoins palier non 'du 
fous lilence la réduction du Chafteau dc 
de Dinan Place fituée fur le bord de nan. 
la Meufe dont le Marefchal de Cre- 
quy fe rendit maiftre le 29. May. 

Le Roy qui ne peut fouffrir que la 
gloire de vaincre les Ennemis , & de 
remporter des conqueftcs lur eux foit 
tellement partagée avec les Generaux 
de fes Armées quelle ne luy foit auflï 
commune , ainfi que les foins & les 
fatigues , fe mit en campagne aufli-toC 
que la faifon le luy eut permis, & Sa 
Majcfté fie afiieger Huys , qui eft de- 
pendant de l’Evefché de Liege , & 
fitué fur le bord de la Meufe , fous 
les ordres du Marcfchal Rochefort 
Lieutenant General. Les lignes de cir- 
convallation furent achevées le 2. 

Juin , ainfi qu’un pont de bateaux qui Huys, 

B b iiij 
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iCy 5 . fut drefle fur laMcnfe au deflous d’Huys, 

afin ,que l’Armée du Roy qui eftoit 

campée proche , pût avoir communi- 
cation avec les Troupes qui eftoient 
devant la Place. Le mefme jour on 
drelfa deux batteries chacune de fix 
pièces qui fe trouveront le lendemain 
en eftat de faire tout l'effet que l’on 
defiroit , 8c que l’on s’eftoit promis : 
elles abbattirent les Fortifications qui 
défendoient le Château d’un cofté , & 
dés le mefme jour les noftrts y firent 
un logement nonobftant la refiftance 
des Afliegez. Le lendemain le Roy 
ç’avança proche du Camp , & com- 
mença à donner fes ordres au Marquis 
, de Rochefo'rc. Le cinq on attacha le 
Mineur qui mina entièrement ce qui 
défendoit le Chafteau , ce qui obligea 
les Ennemis à faire quelque effort : furie 
foir ils fe mirent en eftat de nous chafler 
des portes avantageux où nous efti ons, & 
d’attaquer la tranchée : mais nous les 
foûtinfmes fi vigoureufement que nous 
les poufsâmes dans la Place avec une 
perte confiderable des leurs : 8 c même 
fi heureufement que le lendemain le 
Gouverneur qui connût que l’on étoit 
preft à k faire fauter un baftion qui 
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cftoit Xitué fur un roc demanda à ca- 
pituler. 

Le Marquis de Rochcfort après avoir 
laide une bonne Garni Ton à Huys,& 
& après en avoir réparé les brèches il 
en partir le 9. Juin pour arriver devant 
Limbourg qu’il invertit. C’eft une Place 
bien fortifiée , Capitale du Duché du 
mefme nom , de dans laquelle il y avoit 
une Garnifon de deux mille cinq cent 
hommes , de douze pièces de canon. 
Le 13. on commença à travailler aux 
lignes de circonvallation , & le mefme 
jour le Prince de Condé , & le Duc 
d’Enguien arrivèrent au Camp avec 
huit Efcadrons de Cavalerie , de le 
lendemain le Marcfchal de Crcquy, 
s’y rendit avec trois mille Chevaux } de 
dés le mefme jour on ouvrit la tran- 
chée qui fut pouffé e jufques au 
pied delà contrefcarpe, où le 16. on fit 
un logement : on arracha la nuit les 
palifladcs d’une demi-lune nonobftant 
le feu continuoi de l’Artillerie de de la 
moufqueterie des Artiegez , qui eftoit 
capable d’ébranler le courage des plus 
inirepides. Le dix fept en attacha le 
Mineur au Corps de la Place 9 après 
s’eftre rendu maiftre de tous les dehors 




Prife de 
Lim- 
bourg. 




* 


498 Histoire be ia 
une demi -lune , les Mineurs ayant 

' fait une brèche capable d’y faire paiFer 

quinze hommes de front , on donna 
un alFut dont le fuccês obligea le 
Gouverneur de fe rendre le vingt. 
En forte que la Ville 8c le Chaileau 
furent pris après fept jours de tran- 
chée ouverte. Le Prince d'Orange 
avec un grand , nombre de troupes 
s’eftoit mis en marche , pour fccou- 
rir Limbourg mais la- vigueur avec 
laquelle on prcfla ce Siégé , rendit 
fes defleins inutiles. Le Roy ayant ap- 
pris la route du Prince d’Orange, dé- 
campa le ,9. d’auprès Vifet pour le 
rencontrer, & pour venir aux mains 
avec luy , mais comme ce Prince feeut 
que la Ville de Limbourg s’eftoit ren- 
due , il nepafla point plus avant, 8t 
il avoir preveu, qu’il luy auroit eftér 
defavantageux de combatte contre un 
Souverain , dont le nom feul fait trem- 
bler fes ennemis,, 8c à qui il eft fi or- 
dinaire de les vaincre. 

Les Armes de France ne profpc- 
roient pas moins en Catalogne , qu’en 
Expcdi- Allemagne , 8c dans les Païj-Bas. Les 
tion en prifes de Figiiicrs , de Bafcara , de 
gnet^°" Mont -jour & d’Amputias , 8c la r«- 
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«ludion déplus de quatre-vingt autres 1675* 
Places fous le commandement du Duc — 
de Schomberg en Furent des preuves 
certaines. 

Nous avons veu l'année precedente 
que les MciTînois avoient député vers 
le Roy quelques-uns des plus conlï- 
derabks d’entre eux , pour le fupplier 
de les vouloir prendre en faprotedion, 

& de les reconnoilhe pour les vérita- 
bles fujets r.mais ces peuples afin de 
témoigner à Sa Majeitc davantage leur 
zelc , & luy marquer plus parti cnlie- ,. c ^ e p ^ 
rcmcnc l’obligation qu’ils luy avoient îéàMefi, 
de les avoir affranchis de la domina- fluc * 
tion d’Efpagne , ils luy prefterent nou- 
veau Ferment de fidelité en re h s mains 
du Duc de Vivonne, laquelle ceremo - 
nie fut faite avec beaucoup de pompe 
8c de magnificence par les Jurats & 
Sénateurs de Mdîîne au nom de tous 
les habitans , le 18 Avril en la grande 
Eglife de Mefline. 

O11 ne peut afllz admirer la Provi- 
dence Divine , 8 c les effets miraculeux 
que Dieu permet qu’ils fe fafltnt par 
l’interccfïion de fes Saints. Comme les 
pluyes continuelles ruinoient les bierts 
de la terre , ce que l’on croyoit eût* 
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un effet de la colere Divine , on ar- 
refta de defeendre la ChafTe de Sainte 
Geneviève dont la médiation a tou- 
jours efté très -favorable aux Parificns, 
& le 17. Juillet on la porta proceffion- 
nellement dans l’Eglife de Noftre- 
Darne de Paris , à laquelle ceremonie 
affiflerent le Chapitre accompagné de 
fes Filles , les Chapitres de Saint Hono- 
ré , de Saint Germain l’Auxerrois , de 
Saint Marcel , & de Saint Eftiennc des 
Grecs , les Religieux, Cordeliers , Jaco- 
bins, Auguftins & Carmes des grands 
Con vents , le Parlement , la Chambre 
des Comptes , la Cour des Aydes , la 
Cour des Monnoyes , & la Ville , & 
l’Archevefque officia & dit la M efle. 
Et on remarqua que dés lors il fembloit 
que le Ciel qui fc devoit fondre en 
eau , refpcâa la ChafFc de cette Sainte, 
en fufpjndant ÔC nrrtftant la pluye ,qui 
depuis ceffa de continuer. 

Le Roy ne fut pas plûtoft: de retour 
à Ver failles de fes conqucftes , qu’il 
voulut rccompenfer la vertu & le cou- 
rage des principaux Officiers qui s’y 
cftoient fignalez , & pour cet effet, le 
deuxième Aouft Sa Majefté honnora 
de U dignité de Marefchal de France, 
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le Comte de l’Eftrades , le Duc de 1675} 
Navailles , le Comte de Schomberg, — • 
les Ducs de Duras , de Vivonne , de 
la Feiiillade , de Luxembourg , & le 
Marquis de Roche fort. 

Comme la plus grande paflîon qui 
faifoit agir le Vicomte dcTurenne étoit 
le defir de la gloire , il cherchoit toutes Mot td* 
les occafions d’en acquérir , & il n’en 
laifloit échapcr aucune , quoy que ja- renne, 
mais il n’y ait eu de General dont la 
réputation ait efté plus illuftre & plus 
étendue. Le vingt -fix Juillet il avoit 
donné tous les ordres ncceffaires dans 
i’Alface pour faire des prières publi- 
ques dans l’Armée , parce qu’il avoit 
defleinde livrer Bataille aux Impériaux 
prés de Strasbourg > &: en effet Mon- 
tecucully ne fçavoit plus dequoy faire * 
fubfifter fes Troupes , ne recevant plus 
de cette Ville tons les fecours qu’il 
avoit accoutumé d’en tirer , il faifoit 
chercher des fourages par tous les en- 
droits fans en pouvoir trouver : Cela 
auflï n’eftoit pas facile , à caufc que le 
Pais où eftoient fes Troupes eftoit le 
theatre de la guerre depuis plufieurs 
années : & le Vicomte de Turenne 
voyoit bien qu’il faloit que l’Ennemi 
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. donnait Bataille *, où qu’il fe refolùrde 
voit périr de faim fon Armée, & com- 
me les Ennemis eftoient incommodc- 
ment poftez , noftre General jugea 
qu’infailliblement il auroic avantage 
fur eux & qu J ils ne pouvaient luy écha- 
per : mais Dieu dont les fecrets font 
impénétrables , permit que ce grand 
Homme après avoir donné tous fes 
ordres pour parvenir à fon deflein, en 
voulant reconnoiftre avec Saint Hilaire 
Lieutenant de l’Artillerie une hauteur' 
fur laquelle il vouloir pofer une batte- 
tie , reccut un coup de Canon qui 
termina fon illultre vie. Le bruit de 
cette mort ne fut pas plûtoft répandu 
dans toute l’Armée , qu’il y eut une 
confternation generale , chacun croyant 
que cette difgrace devoir eftre la fin 
de fa vie. On repaflbit dans fon fou- • 
-venir toutes les tendreffes que ce Ge- 
neral avoir marquées à chacun des 
Soldats en particulier : Que les fiecles 
ne produifoient pas tous les jours des 
Hommes de fon mérite fi diftiriguc , 
de fon caraétere , & de fa grandeur d’a- 
me fi definterdTée pour luy , fi zelée 
pour le fervicc de fon Prince , ôc fi 
pourvoyante au bien & à lacommodi- 
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te mefme de Tes Troupes : Chaque 1 67 f 
Soldat le regrettoit non feulement coin- 
me fon General fous les ordres & le 
commandement duquel il avoir tant 
de fois combattu & tant de fois rem- 
porté la vi&oire : mais il le pleuroit 
encore comme fon véritable perc , puis 
qu’il avoit reffenty en tant a’occanons 
les effets de fes foins & de fa bonté 

Ï >lus que paternelle. On remarqua que 
es Soldats pour témoigner la douleur 
qu’ils avoient de la perte de] ce grand 
homme voulurent en porter le deuil. 

Le nombre des héroïques actions 
du Vicomte de Turenne luy avoit ac- 
quis tant de réputation qu’il pafla pour . 
un des plus gramds & des plus accom- 
plis Capitaines qui fuft jamais , & fans 
dérober la gloire à ceux qui l’ont pré- 
cédé , on peut dire qu’il pofledoit 
effectivement toutes les qualitcz qui 
font à délirer dans un General d’Ar- 
inéc. Toute la Cour fut fenfible à cet- 
te perte , & le Roy mefme en témoi- 
gna beaucoup de déplaifir : Sa Majeftc 
afin de marquer l'eftime particuliè- 
re quelle avoit pour la vertu de cc 
grand Homme , pour faire connoiftrc 
la fatisfa&ion qu’elle avoit des fervi- 
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167 j. ces confideuables , qu’il avoit rendus 

5? à Ton Eftat , en un mor pour honorer 

fa mémoire elle voulut que fon corps 
fuft enterré à S. Denis , lieu ordinaire 
de la Sépulture des Rois 5c des Enfans 
de France , 5c on luy fit un magnifi- 
que Service dans l’Eglifc Noftre-Dame, 
auquel les Cours Souveraines aflifte- 
îent. A cette occafion on fit en fa 
loiiange les Vers qui fuivent s 5c qui me. 
-riteroient d’eftre gravez fur fon tom r 
beau. 


Tour le prix glorieux de Je s fameux 
exploits , 

Turenne a fon Tombeau parmj 
ceux de nos Rois , 

Louis par cet honneur couronne fa 

vaillance , 

Et fait voir aux Héros des fiecles a 
venir , 

Sa Alajeflé met très -peu de 
différence , 

Entre remplir le Trône , & le bien 
foûtenir . 

Les Ennemis ne furent pas plûtoft 
avertis de noftre difgrace, qu’ils vou- 
lurent en tirer avantages niais le Com- 
te de Lorge leur fie connoiftrc par fon 

maintien 
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maintien qu’il ne les craignoit pas, & 
animé par les forces de fon propre cou- 
rage & par l’exemple du Vicomte de 
Turenne fon oncle, dont toutes les 
illuftres aéfcions palTées luy eftoientpre- 
fentcs ,’il fe comporta en cette occafion 
d’une manie;e qu’il fit voir que le nom 
feul de ce Héros efioit encore capable 
de vaincre fes Ennemis apres fa morr. 
Le combat fut opiniâtré & long 
venement mefme en fut quelque tems 
douteux , mais comme les Ennemis 
connurent par tout de la refiftance, 
& que nos foldats vouloient vanger 
fur eux la mort de leur General ils 
fe retirèrent après avoir fait une perte 
tres-confiderable : Car l’on prétend 
qu’il y eut plus de 6000. des leurs 
tuez ou faits prifonniers > & le Comte 
de Lorge fit repafler le Rhin à fis 
Troupes fans que les Impériaux ofaf- 
fent détacher aucun parti pour les ve- 
nir attaquer , & il les conduisît en Al- 
face pour y attendre les ordres, dm 
Roy- 

Cependant Te MarcfiHal de Scfiom- 
berg. continuait fis progrès dans le: 
Roufiillon & il s’empara de la For=- 
ter elfe de Bellegarde > fiir lès El jf&r 
Tçme IL » Ce. 
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gncls apres fept jours de Tranchée- 
Quoique les François foient accou- 
tumez à vaincre , ôc que leur valeur 
jointe à la prudence de leurs Chefs, 
leur doive faire cfpercr de remporter 
toujours l’avantage fur leurs Ennemis ». 
ils font quelquefois obligez de ceder 
à leur grand nombre , & comme Dieu 
ne fait pas continuellement des mira- 
cles , il ne faut pas s’edonner h ces Peu-- 1 
pies epreuvent quelquefois des difgra- 
ces que toute la prudence des hom- * 
mes ne peut prévoir , comme celle - 
qui arriva le onze Aouft au Marcfçhak jl 
de Crcquy , par la mort du (leur Vi- ^ 
ernory Gouverneur de Treves , que fon - 
cheval renverfa defïus le pont dans le: 
folle au bruic d'un coup de piftolet. 1 
qui fut tiré : Il avoir ordre de luy 
amener -toute la Girnifon qui cdoit 
compofée de 5000. Hommes & com- 
me ce Gouverneur n’avoit découvert 
ce lecret à perfonne r . Ion Lieutenant 
fc vit obligé de rentrer dans la Place - 
n’eftant point informé du rendez- 
vous en forte. - que le Marefchal de - 
Crequy edant privé du fccours qu’il 
attendoit , il fur contraint de ceder 
aux. Ennemis , donc le nombre furpaf- 
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foit beaucoup celuy de Tes Troupes , 1671'. 
& comme il fut averti que Trêves “■ 
eftoit invefti par les Ennemis & que 
fa prcfence fupplccroit au défaut du 
Gouverneur qui venpit d’eftre tué> il 
s’y retira. 

Les Ennemis fe rendirent maiftres PrïfedA- 
de cette Place après que les Affiegeans J a r r eV j** 
eurent perdu beaucoup de monde. Le confe- 
Marefchal de Crequy s’y défendit er * v 
avec une vigueur non commune , & 
qui penfa mefrfte ofter l’efpcrance aux: 
Ennemis de faire réiiffir leur entre— 
prife. L’on croit que les Ennemis; 
ne fe feroient pas rendus fitoft maiftres: 
de Treves Ci Bofejourdan , qui eftoit: 
un des Capitaines de la Garnifon n’cm 
euft facilité la reduélion par l’intelli- 
gence qu’il avoit avec les Ennemis r 
S’il n’euft corrompu la Garnifon , SC 
obligé de fe rendre fans fe défendre 
comme elle auroit pû : Il eut mefmc: 
Pinfolenec de s’en vanter au Maref— 
chai de Crequy qui d J e colere le pouf- 
fa. dans le foiré y Ce ttaiftre prit cette: 
©ccafion pour aller trouver les Enne- 
mis , & leur donner des lumieres poum 
venir plus facilement à bout de leur;' 
deffein , dont ils. fe fer virent à nolfapç 

Ce. if, 
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défavanrage , ii leur demanda retraite- 
laquelle ils luy refurerent , & il fur 
enîuite arrcftc à Mets où par la perte 
de fa vie il expia fon crime. 

Les Impériaux, délivrez de la crain- 
te dont la prefcnce du Vicomte de 
Turenne les tenoir faifis , &C croyant 
que fa mort avoir fait changer le fort 
des armes , & avoir engagé la fortu- 
ne d’abandonner noftre parti pour £e 
^Tanger du leur , & flattez mefme de 
grandes cfperances par la prife de Trê- 
ves fe refolurent' de mettre le ficge 
devant H-.i^ucncau le lo. Aouft fous 
la conduite du Comte Montecuculli , 
mais 1 ifsiie de leur entreprife ne ré- 
pondit point à ce qu’ils s’eftoient pro- 

* mis v car les aproehes du Prince de 
Çor:d‘é dont la valeur & l’experiencç 
cfto : eut connus , &: qui avoient mê- 
me cfté Couvent fatales aux ; Ennemis 
les obligèrent de fe retirer fans liât- 

“ tendre , ■& fans ofer hazai dtr le corn- 
r * “bar. Le fleur Mathieu qui comiran— 
doit dans Haguencau Ce défendit avec 
beaucoup de courage , & m ©'dira aux 
Ennemis qu i! n’eftoit pas fl facile de: 
s*en rendte maiftres qu’ils fç: Pefloient 

• propofé.. 
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Le Duc de Vivonne Marefchalde 167 

Fiance & Viceroy de Sicile , après 

s’eftre ouvert gloricufcment rentrée 
dans Meflïne par la force des armes , 
fe refolut de s’emparer de toutes les 
Vil les qui pou voient troubler la tr an qui- 
Iité des Melïinois. Il aflîegea au mois 
de Juillet , Agoufta , qui eft une Place- 
importante , parce qu elle peut faci- 
liter l’entrée dans la Sicile , elle cft fî- 
tuéedans une Ille qui a 900. toifes de 
long & 3.00. de large ; Elle a quatre 
b a (lions , & la mer pa(Te tout autour. 

Noftre General s’en rendit maiftre 
après qu’elle fe fut défendue u. jours 
pour la confervation de laquelle Pla- 
ce il y fit entrer les Regimcns deGruf- 
■ fol , & de Louvigny avec cinquante 
pièces de canon qui eftoient dans le 
Navire Efpagnol qu’il avoir pris fur 
les Ennemis dans le dernier combat: 

Naval. 

Quelques feditions furent prcfque 
cri mefme temps excitées dans les Vil- Srdtfioir 
tes Capitales de la Bretagne , & de la^cicc». 
Guyenne : mais elles furent bicn-toft Guyenne: 
éteintes par les punirions feveres & 
exemplaires, qui furent faites des fe- 
4 itifiux. , & par la diligence des Gpu* 

' C e Üj; 
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'*67 vcrneurs des Provinces. Le Roy trans~ 
- fera le Parlement de Rennes à Vannes, 
& celuy de Bordeaux a Condom , fur 
ce que Sa Majcfté crût que ccs Com- 
pagnies n’avoient point aporté tous- 
leurs foinr , pour apaifer ces mouve- 
mens au moment de leur naifTancc. 

Les fatigues que le Roy avoir fouf~ 
fertes cette derniere Campagne , ôc 
les grandes applications de Sa Ma- 
jefté pour les affaires de fon Royau** 
me avoient altéré fa fanté , & caufé 
une fièvre double tierce , dont elle: 
avoit eu quelque accès : mais Dieu- 
permit que cette fanté qui eft fi che- 
re à fes Peuples fut bien-toft rétablie:: 
Et le Prévoit: des Marchands avec les 
Efchevins le 16. Octobre , allèrent au 
nom de la Ville de Paris en marquer 
leur joye. 

Le Comte de Montai Marefchal dé: 
Camp des Armées du Roy connoiffant 
l’avantage que nous pouvions tirer de la 
>rireJe prife de la Ville de Thuyn qui a un- 
ie dè ' p onc ^ lir ta Sambrc , 3 c qui couvre lé 
■Ehuyn. Païs d’entre cc&te Rivière & la Meufei> 
refolut de s’en rendre maiftre, & pour 
cet effet ill’àfÏÏcgca fur la fin, du moi» 
d’O&obre: avec tant de vigueur quef* 
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Èe Te rendit , à condition quelle ne 1675** 
{croit point obligée de nourrir la Gar- 
nilon que le Roy envoyeroit » ôc 
que Sa Majcfté conferveroit les Privi- 
lèges des habitans* 

Quoique les Armes du Roy ayent 
toujours eu tout Te fuccës poflible , ôc ^ 
que Dieu les ait favdrifées continuelle- rcnccs 
ment de fa protedion , Sa Majefté v*** 
neanmoins témoigna aux Ennemis 
quelle ne defiroit continuer la guerre 
qu'autanc qu’ils fe montreroient opi* 
niâtres à la foûtenir , ôe qu’autant que 
fes interefts légitimés le pourroienc: 
permettre : Elle fit publier un memoi— 
rc en manière de Manifefte au mois* 
de Novembre qui juftifioit fes inten- 
tions t Quelle avoir occafion de fe 
plaindre que la foy publique 3 & le- 
droit des gens avoient efté violez en; 
la perfonne du Prince Guillaume de 
Eurftemberg Plénipotentiaire de l’E- 
Iedcur de Cologne fon Allie > que 
cette injure luy avoir efte fi fenfiblc,. 
qu’elle avoit cru ne pouvoir Ce difpen- 
{er d’en témoigner fon reilentiment*. 
qu’elle avoit neanmoins de fa part ap- 
porté toutes les facilitez pour repren- 
dre à Nimcgue le Xtaitc de Paix-T: 


$n Histoire de u 
'i* 7 j. Quelle eltoit encore dans ces fenri- 

*'■*' mens , afin que route l’Europe connût 

que les peuples qui gemiffent fous le 
poids d’une tics -cruelle guerre , dont 
ils font accablez depuis quelques an-: 
nées , ne peuvent fe plaindre de leur 
malheur, qu’à ceux qui rie veulent pas 
contribuer de leur coûté à ce que leurs 
. maux finiffcnt,& qu’elle veut bien en 
donnant quelque chofe à i’entremife 
du Roy d’Angleterre , & aux prières 
de l’Evefquc de Strasbourg envoyer 
inceffammcnt des Ambaffadeurs à Ni- 
megue : & pour cet effet le fleur Col- 
bert Maiftre des Requcftes , & le Com- 
te d’ A vaux eurent ordre de partir in- 
eeffamment pour aflifter aux confé- 
rences qui s y dévoient faire pour la 
Paix. 

Quoique la prife de Philisbourg 
faite par les Impériaux fur nous , foit 
très -importante , je ne puis neanmoins 
la paffer fous filence fai Tant profeffion 
d’eftre un véritable Hiftorien , & ne 
voulant rien diminuer de la gloire & 
des aétions de nos .Ennemis. Chacun 
trifc( l e fçait qu’en les Efpagnols fe ren>- 
phiiis- dirent les maiftres de cette Place par 
fK»us*fe‘ lâcheté de (bu Gouverneur* Les- 

Suédois 
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Suédois la remirent en 1634. entre les 
mains de Loiiis XIII. Ôc comme ce 
Prince n’en pût achever les fortifica- 
tions à çpufe de la rigueur de l’hyvcr 
des Impériaux la furprirent le 23. Jan- 
vier 1635. Le Duc d’Enguien après 
avoir défait les Bavarrois d Fribourg, 
• reprit Philisbourg au Mois de Sep- 
tembre de l’année 1644. ôc comme 
-les Armées du Roy eftoient occupées 
-en différents endroits , les Impériaux 
qui tenoient certe Place bloquée de- 
puis tres-long'temps l’afliegcrent dans 
tes formes le 16. May 1676. & après 
s’cflre défendue quatre mois elle fc 
raidit d compofition. 

Nous commencerons a défaire ce 
qui s’eftj palTé de plus remarquable 
durant cette année dans ce Royaume, 
par le combat naval qui fc donna le 
huit Janvier, entre le fleur du Qucir.e 
Lieutenant General des Années de 
France fur mer , &: la flotte des Hol- 
landois commandée par le Lieutenant 
Amiral Ruiter. Les Ennemis avoient 
eu un très-grand avantage fur nous, 
-en cette occalïon : mais il n’y avoir 
lien de plus contraire d la vérité com- 
me il parut par une lettre que l’Admi- 
Ti me II, Dd 
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rai Ruiter mefme écrivoit aux Eftats 
— — de Hollande du 9. Janvier , par la- 
quelle il finit en leur mandant qu’il 
avoit convoqué le matin tous les grands 
\ Officiers & Commandans pour fçavoir 
le dommage que les Eftats avoient re- 
ceu qui fe trouvoit confiderable , ÔC 
auffi pour connoiftre le nombre des 
morts & des blefléz. Les Hollandois 
eurent encore moins d’occafion de ti- 
rer avantage du combat qui fe donna 
le vingt-deux Avril, dans lequel l’A- 
Mortdc; m i ra l Ruiter fut t«é , ce qui leur fut 
kuiaf. 1 une perte 'tres-confiderable. L’Armée 
Navale du Roy eftoit comjrofé'e de 
trente Vaifleaux & de neuf Brûlots , 
& feparée en trois Efcadrcs , l’Avant- 
garde eftoit commandée par le fieur 
d’Almcras Lieutenant General : Le 
Corps de bataille eftoit conduit par le 
fieur du Qucfne , qui eftoit foutenu, 
par le Marquas de Preliilly , de le Che- 
valier de Tourville Chefs d’Efcadre, 
le fieur Gabaret auiîi Chef d’Efca- 
dre eftoit à latefte de l’Arriere-garde. 
L’Armée des Ennemis eftoit de trente- 
fix Vaifleaux de Guerre , & de neuf 
Galères auffi divifée en trois Efcadres. 
' v - Le Lieutenant Amiral Ruiter comraan- 
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doit r.Àvjtnc-g^rdfi , l’Amiral d’Efpa-1676. 

gtie cofnmandoic le Corps de Bataille, 

& on avoir mi? le Vice Amiral de Hol- 
lande à l'Arriere-gardc. Les Avant- 
gardes des deux Armées Navales com- 
mencèrent le combat qui fut fort opi- 
niâtré durant quelques heures. Le feu 
fut fi grand du collé des Vailfeaux 
François fur ceux des Ennemis , que 
cinq leroient tombez entre nos mains 
fi des Galeres ne les avoient dégagez: 
te cela donna un grand avantage aux 
no lires : mais il au toit ellé plus con- 
fidcrable fans la mort du fieur d’ Al nie- 
ras Lieutenant General , laquelle dif- 
grace fut caufe que l’on donna quel- 
que relafche à Ruicer : mais le Che- 
valier de V airelle , à qui le comman- 
dement appartenoit , releva bien toit • 
le courage des noftres , & pourfuivic 
- fi vigoureufement fon Vaifieau qu’en- 
fin ce grand Capitaine y perdit la vie. 

Nollre Corps de Bataille^ nollre Ar- 
ricre-gardc ne marquèrent pas moins en 
cette occafion de vigueur que l’Avant- 
garde , Se quoy qu'ils combattilfcnt plus 
tard, ils ne firent pas toutefois moins 
de propres que l’Avant-garde. 

. Apres avoir parié de quelques expe- 

Dd ij' 
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qui de l’aller former fous les ordres 
neanmoins de Monfieur , ce qui s’exé- 
cuta le deuxième May , & la nuit du 
6. au 7. on ouvrit la tranchée qui fut 
fort avancée. La Cavalerie de la Gar- 
nifon de Valenciennes attaqua la gran- 
de garde du Camp qu’elle pouflâ quel- 
que pas , mais le lieur de la Grave 
Lieutenant Colonel du Régiment des 
Dragons furvint qui fouftinr les efforts 
de cette Cavalerie, de maniéré qu’el- 
le fuft obligée de fe retirer en defor-’ 
dre. Le 7. les Afliegez voyant qu’ils 
11e pouvoient empefeher nos travaux 
abandonnèrent la Ville baffe après y 
avoir mis le feu , le 8. nous nous ap- 
prochâmes de la contrefcarpe : Cepen- 
dant fon Altefle Royale n’oublioit rien 
des foins qu’elle pouvoir donner pour 
faire avancer le fiege , elle vifitoit les 
Gardes , les lignes , de les tranchées. 
Le 9. nous attaquâmes la contrefcarpe 
avec tant de courage de de fuccês que 
cous contraignîmes les Afliegez de l’a- 
bandonner , de nous y fifmes un bon 
logement. Comme le Roy fut averti 
que le Prince d’Orange n’eftoit pas 
«oigné de Bouchain à la telle de cin- 
quante milte hommes , le dix le 
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i 6j6. refchal de Schomberg eut ordre d’al- 

-■ , j 1er au Camp pour connoiftre les mou- 
vemens des Ennemis , & d’en donner 
avis en cas qu’ils fiflent mine de vou- 
loir fccourir la Place : mais I on ne 
vit point que le Prince d’Orangc fe 
,difpofaft à donner combat , & quoique 
Sa Majefté euft approché de .luy , &c 
éuft fait mcfme connoiftre en fai fane 
tirer trois conps de Canon, qu’elle ne 
chcrchoir que l’occafion d’en venir 
aux mains avec les Ennemis , nean- 
moins ils évitèrent de combattre, 8c 
par ce moyen le Prinçe d’Orange pri- 
va le Roy 8c Moniteur de la gloire de 
Je vaincre. Et le lendemain Ie$ dehors* 
de 8ouchain ayant efté emportez , le 
fofte pafle , on arracha le Mineur ail 
Corps de la Place , ce dpi obligea; fe 
9 Gouverneur de demander à capituler*, 
craignant l’ilflid d'un aftaut general, 
èc voyant bien qu’il ne pouyoit efpe- 
rer de fecours. 

Le Marcfchal de Vivonne faifoit 
cependant de fon cofté de grands pro-» 
grès en Sicile fur les flottes d’Efpa- 
gne & de Hollande , compoféesi do 
27 . Vaifleailx , dix-neuf Galeres , & 
Quatre Brûlots. Suivant l’avis de co 
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General on attaqua la tefte par neuf 167G. 
Vaiffeaux y fept Galères & cinq Bru- 
lots , dans le temps que noftre Ar . naval en 
xnéc donnoit fur le Corps de bar *‘ cl j u jj^ 
taille , & s’attachoit à l'arriere-gar- 
de j ce qui fut exactement & vigou- 
reufement exécuté : Les Ennemis foû- 
tinrent long-temps nos efforts , en ti- 
rant de leurs bords un nombre infiny de 
coups de Canon , mais comme ils vi- 
rent qu’il leur eftoit impofliblc de 
nous refifter , Sc craignans l’éfet de 
nos Brûlots , Ils fe refolurcnt de cou- 
per les cables de plufieurs de leurs 
Vaiffeaux , & de fe fauver en les faifant 
échouer furies coftes voifines. Toute 
leur précaution neanmoins n’empêcha 
pas que trois de nos Brûlots ne s'atta- 
chaient à trois de leurs Vaiffeaux qu’ils 
brillèrent , durant lequel temps nôtre 
Armée eftant tombée fur le corps de 
bataille , & fur l’arriéré garde des En- 
nemis , où eftoient les Amiraux d’Ef- 
pagne &de Hollande, on fit un grand 
feu de part & d’autre , & chacun fe 
défendant darls fon bord avec une inr 
trepidité fans exemple , le combat fut 
long-temps opiniâtré : mais le Duc de 
Vivonnc profitant du defordre oi* 
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1676. eftoicnt les Ennemis , & tirant avan- ; 
t tage du vent nous aflura la Vi&oire. 
Cependant deux de nos Brûlots abor- 
dèrent l’Amiral d’Efpagne , auquel on 
mit le feu , le Vice- Amiral , &le Con- 
_ tre- Amiral de Hollande n’eurent pas 

un meilleur fort : Quatre de nos Brû- 
lots qui s’attachèrent à fept Navires 
. ' dont les cables venoient d’eftre cou- 1 
pez , y mirent le feu qui les confuma 
entièrement. Le ficur du Quefne donc 
}a réputation eftoit fort conniie , & les 
/ieurs Gabaret & de Valbelle fe fi- 
gnalerent en . cette aéfcion , que l’on 
peut dire eftrc une des plus illuftres 
depuis la fameufe bataille de Lcpantc. 

La prife d’Airc par l’Armée du Roy 
fous la conduire du Marcfchal d’Hu- 
mieres dans le mois de Juillet qui fe 
rendit après cinq jours de tranchée 
ouverte , fut encore une* conquefte 
très - fignaléc. Chacun doit convenir 
que c’eft une Place qui fait la com- 
munication & le commerce de faine 
O mer , & de Cambray , & qui eft 
fortifiée de fept baftions , de plufieurs 
grands ouvrages avec des contrefcar- 
pes , & qui eft entourée de fofTez lar- 
ges de profonds : En 1641, ^irc tint 
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plus de cinq femaings lorfque ic Ma- 
refchal de la Mciileraye J’alficgea , & 
l’Armée des Espagnols fe ruina entiè- 
rement 5 lorfqu’cllc la reprit fur nous. 

Les Ennemis fuportans impatiem- 
ment-que nos Armes profperaficnt tou- 
jours , 5c fiflent continuellement des 
conqueftes le refolurent pour reparer 
en quelque maniéré leurs pertes d’af- Levée 
fie^cr Maftriic , mais leurs cfperances <ju 

_ O ^ ^ • uC 

furent va nés , & apres avoir demeu- tr icK p« 
rc devînt la Place depuis le fept Juil- leî J 
lec jufqucs au 25 . Aoult , ils rurent 
obligez de fe retirer à leur confufion, 

5c mcfmc avec une perte tres-confi- 
derable de leurs Troupes. 

Je pafleray fous filcnce tout ce qui 
s’eft fait en ce fiege non feulement 
afin que je ne me rende point fulpcét, 
mais mcfmc parce que l’on en voit 
des relations cxaéfces 5c fort circon- 
ftanciécs, tant dans les relations de ce 
temps que dans le Mercure Hollan- 
dois. La levée du fiege de Maflrix fur 
le Prince d’Orange ne peut eftre qu’a 
la gloire de noftre Nation , 5c à la 
confufion de nos Ennemis : 5c fait 
connoiftre qu’ils prennent auffi mal 
leurs mefurcs pour faire réiiflù: leuri 
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r t 67 6 . defTeins , que noftrc Invincible Mo^ 
• narque en prend de juftcs pour don- 
ner tout le fuccês poflibie à Tes gran- 
des entreprifcs. 

La dignité de l’Ordre du faint Ef- 
prit a toujours efté en fi grande coiv 
fideration , mefine parmy les Nations 
étrangères , que les Souverains des 
Royaumes éloignez ont tenu à hon- 
neur de le recevoir. Le Roy de Polo- 
gne ayant témoigné à noftrc Monar- 
que le defir qu’il avoit de prendre 
lu^Ef- du Saint Efprit , Sa Majefté luy 

prît don- envoya le Marquis de Bethune , un 
Roy a de des Commandeurs du mefme Ordre 
. fphgw. comme Ton Ambaftadear Extraordi- 
naire qui le luy conféra au nom de - 
Sa Majefté Très- Chrétienne * & la 
Ceremonie en fut faite le vingt fix 
Novembre. 

Nous finirons lés conqueftes que les 
Armes du Roy firent cette année 
par la prife de la Scalctta , de la Ta- 
vormina , Sc du Chaftcau de la Mol- 
le par le Duc de Vivonne General des 
Galeres de France dans la Sicile , au 
mois de Novembre. 

Le Roy voulant continuer toujours 
£es conqueftes , mit le fiege devant 
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Valenciennes le quacre Mars , de S a A tf- 
Majefté y donna tous les ordres ne 1677 
Celfaires. Avant que de parler des cho- — — 
Tes les plus remarquables qui fe font 
pallc es durant ce fiege , j’en feray voir 
l’importance en vous décrivant fuc- 
cinétenient la fituation de Valencien- 
nes de Tes fortifications. Cette Ville' 
eft confiderable par fon grarrd com- 
îperce , elle cft peuplée de nombre 
d’habitans propres à porter les armes:- 
Les remparts , les baftions , qui la dé- 
fendent , la rivière de l'Efcaut , & lé 
ruifleau de la Ronclle , qui la parta- 
gent en plu (leurs endroits , contri- 
buent beaucoup à la tendre de diffici- 
le accès , de prêfque imprenable , par- 
ce que les Alfiegcz fe peuvent ccm- s,* C g e ^ 
modement fervir de ccttc rivicre &F ri( cd* 
du raillé au pour inonder les Paï's des 
environs. Dés le 28. Février le Duc 
de Luxembourg avoit inveiti Valen- 
ciennes , le quatre Mars le fiege fut 
fait en forme > de on ouvrit la tran- 
chée le huit : Chacun des affiegez étoit 
fi difpofé à fe bien défendre que l’on 
apprit le mefme jour par des lettre» 
que portoit un Italien à Mons , que 
la Bourgeoisie & la Garnifon eftoienc 
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réfoliics à foufFrir les dernières extre- 
mitez aufquelles un fiege le plus opi- 
niâtre peut réduire 3 plutoft que de fc 
rendre : quelques jours après on con- 
tinua d’avancer la tranchée , & pour 
afïiirer le travail on fit des places d’ar- 
mes. Le 11. noftrc canon ht tant d’ef- 
fet qu’il démonta une partie de l’arr 
tillcrie de Aflïegez. Monfieur vint le 
xnefme jo.ur au Camp , & logea au 
quartier du Roy. Depuis ce temps juf- 
ques au 17. que Sa Majefté avoit ré- 
solu d’infulter la contrefcarpe : Ou 
avançoit toujours les travaux , & nos 
batteries ruinèrent quelques défenfes, 
& quelques dehors de la Place. On 
attaqua vigoureufement la contrefcar- 

Î >c , ÔC on emporta les palilfàdes de 
a berrae de l’ouvrage couronné s ce 
qui obligea les Alîïegez de fc retirer 
dans une demi-lune revêftüe qui cftoit 
â la gorge , & enfin Ye voyant forcez 
de tous coftez , &nos foldars mefmes 
eftans entrez dans leur Ville , ils fc 
rendirent à la mifericorde du Roy , 
qui empêcha le defordre. 

En d’autres temps la prife d’une 
Ville aulfi importante &' aufii. confi- 
' derable qu’eftoit Valenciennes, auroit 
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rempli toute une campagne, & auroit 16773 
fatisfait à l’ambition de nos Gene- *“ 
raux , mais pour monftrcr la puiflan- 
ce de noftrc Roy , Tes Armées atta- 
quèrent en mefme temps deux puif- 
fantes Villes , Cambray fous les or- 
dres de Sa Majefté : 5 c S. Orner fous 
le commandement de Morificur. C’eft 
en ces deux fieges'qui eurent un heu* 
reux fuccês , que l’on remarqua la 
foiblefle de nos Ennemis. Mais afin 
d’éviter toute fôrte de confufion ,nous 
commencerons par le fiege de Cam- 
bray , & enfuire nous ferons voir le 
gain de la bataille de Mont - Cail’ei 
remportée par fon Altefic Royale , la* 
quelle viétoirc fut fuivie de la réduc- 
tion de S. Orner. 

Chacun feait que Cambray cft une 
des plus fortes Places de toute la Flan- 
dre , fte que fa Citadelle la rend pref- 
que imprenable : Cette Ville eft fituée 
fur I’Elcauc , anciei] patrimoine des cam- 
François , puifquc Clodion , Second biay * 
Roy de France s’en rendit maiftre en 
445. Eli c fut depuis le partage du Roy 
Charles le Chauve en 843. & en 870. 
elle devint l’occafion de la guerre en- 
tre les Roys dé France , lesEmpcreurs, 
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316 Histoire delà 
*£77. & les Coraces de Flandres. Baudouin 
*■. premier s’en faille , Sc la donna à 
Raoul fon fils. Charles- Quint s’en 
empara par l'intelligence qu’il avoir 
avec l’Evefque ; Ce Roy y mit une 
bonne Gatnifon , & y fit conftruire 
une forte Citadelle. Cette Ville tom- 
ba en la puiffance du Duc d’Alençon , 
frere de Henry III. quand il fut fait 
Comte de Flandres en 1581. Sc il la 
mit entre les mains de Jean de Montluc, 
fieur de Balagny , qui s’attacha quel- 
que temps aux interefts des Liégeois 
contre le fervice de France > mais il 
fe reconcilia avec Henry IV. qui le fit 
. Prince de Cambray 5 en l’honorant de 
la dignité de Marefchal de France 
en 1574. Mais les Efpagnols la repri- 
rent en fon abfencc l’année fui vante , 
& ils l’ont pofledée toujours depuis , 
jufqucs en 1677*. qu’elle ne pût refifter 
aux forces de noftre Monarque , St 

ainfi elle eft retournée à fes anciens 

•.{{; ... • 

.v t Maiftres. La Ville > comme il aeftédi.r, 
eft fituée fiir la rivière de l’Efcaut qpi 
la traverfe d’un codé \ La Citadelle 
eft fur un lieu fort élevé d’où elle 
commande à toute la Ville 5 fes foftez 
f .font taillez dans uq Roc , Sç jfes mp- 
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vailles font défendues par cinq battions 1 67 7^ 
<pii font encore défendus par des de- — — 
mi - lunes , Ci d’autres fortifications , 

Æi'les murailles de la Ville font re- 
veftuës de bons battions , &c environ- 
nées de foflez fort larges & fort pro- 
fonds. Le Roy fit faire le 22. Mars la 
circonvallation de Cambray , qui fut 
achevée le 25.Noftre Armée cftoit di- 
vifée en quatre parties : le quartier de 
Sa Majefté eftoit au deçà de l’Efcaur, 
celuy du Duc de Luxembourg à (a 
droite , celuy du Marefchal de Lorge, 
a fa gauche , & celuy du Marefchal 
de Schomberg de l’autre cofté dcl’Ef- 
caut : Aufli-toft que l’artillerie fut en 
eftat de joiier , &c que l’on eut pointé 
le Canon devant la Place : Les Cha- 
noines de I Eglifc Cathédrale envoyè- 
rent deux des leurs au Roy pour le 
fupplier de commander aux Officiers 
de fon artillerie de ne point tirer fur 
l’Egiifc de Noftre-Dame , ce que Sa 
Majefté par une grande bonté , & par 
un effet de fa pieté leur accorda. 

La tranchée fut ouverte le iS 8c 
elle fut avançée de 500. pas , fans 
avoir perdu qu’un foldat , 6c le 25). on 
la poufla de 150. pas proche de U con- 


* 
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ï<?77. trcfcarpe fans avoir perdu que fort peu 
- de Soldats & de Cavaliers. Le ,o. une 
battciie de dix pièces de Canon qui 
ciLoic au quartier du Mardchai de 
Schomberg fie un fi grand feu qu’il 
incommoda fort les Afiiegez, & favo- 
rifa le travail de nos Soldats qui avan- 
cerent encore la tranchée. 

Le Prince d’Orangc ayant eu avis 
que Moniteur de fon cofté afliegeoit 
S. Orner alïètnbla un Corps d’Àrmée 
derrière Dcndermonde que l’on pre- 
tendoit eftie compofé de trente mille 
hommes , ce qui obligea le Roy de 
détacher deux Bataillons du Régiment 
de la Reine , autant des Regimcns de 
Lyonnois, Bourgogne, Languedoc , 5c 
du Régiment de Dragons qui eurent or^ 
dre d’aller joindre Moniteur fous le 
commandement du Du^ de Luxem- 
bourg. Cependant la tranchée avança 
jufques à quarante pas de la cou- 
trcfcarpe, nonobftant-le grand feu des 
Afiiegez. Le premier Avril le Marcf- 
chal de Schomberg 5c le Marquis de 
Rend Lieutenant Gencial eftant de 
jour firent un logement fur les deux 
Angles faill.ms, lie fur l'Angle rentrant 
de la contrefcarpc , fans que les Aflïe- 
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gez euficnt fait en cette occafion beau- \677l 

coup de refiftance , parce que cela s’e- 

xccuta la nuit. Le fécond Avril le li- 
gnai donné fur les dix heures du foir, 
on attaqua trois de mi -lunes avec tant 
de vigueur & de courage , que l’on fe 
rendit maiftrc de deux dans lefquelles 
on fit un logement , nous n’eûmes pa* 
le mcfrae avantage dans l’attaque de 
la troificme , parce qu’elle eftoit pro- 
che, de la contrefcarpe , neanmoins ou 
ne lai fia pas que de s’emparer d’un *■ 
ouvrage à corne couronné > ce qui 
étonna tellement les Afiiegez qu’a- 
prés avoir appris que l’on avoit atta- 
ché le Mineur au Corps de la Place* 
ils demandèrent à capituler, à condi- 
tion toutesfois qu’0.1 leur donneroit# 
vingt -quatre heures pour fe retirer 
dans la Citadelle, durant lequel tems- 
ils joiiiroient d’une fufpcnficn, ce qui 
leur fut oétioyé , & le fix les Afliger ■ 
livrèrent une des Portes de leur Ville 
aux Troupes du Roy , qui accorda, 
aufii à fept ou huit Dames de qualité 
la permifiion de fe retirer à Mons y en- 
forte qu’il ne reftoit plus que la Cita- 
delle qui tenoit encore mais cette: 
fufpenfion eftant expirée y on recoud 
Terne IL Ee 
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'iÇjj. mença de tirer avec plus de force- 
> — ■ ■ qu 'auparavant. Dés le foir l’oit ouvrir 

la tranchée entre- la Ville 6c l’Efplana-. 
de de la Citadelle fans que les Affiegez . 
fiflent aucune {ortie , fe contentant, 
feulement de faire beaucoup de feu 
de leur Canon 6c de leur Moufquete- . 
rie : Le fix ondxcffa deux batteries de. 


fept 6c cinq pièces de Canon qui'fi- 
rent un grand effet , & pour avoir 1& 
communication de deux attaques l'n-j 
ne dans la Ville &c l’autre dehors » on: 
fit une Gallerie dans le folfé , on fe 
fervit d’une fauffe Porte qui eftoit au 
pied du rempart , 6c l’on pouffa une 
ligne de trois cent pas pour aller à la. 
Citadelle. Depuis le fept jufques au 
dix-fept que le Gouverneur de la Cita- 
delle fe rendit , on continua le fiege avec: 
beaucoup dé vigueur y 6c les Ennemis, 
ne eefferent de fe défendre, que quand ils. 
reconnurent qu’ils ne pouvoient plus- 
refifler^, que le feu que Ton avoir mis. 
à une mine avoit fait une ouverture 
de vingt pas-de front à un baftion, 6c 
enfin quand ils apperceurcnt que dans 
une demi-lune noftre Canon avoit fait: 
une brèche de plus de quarante pas. 
Durant que toutes, ces choies £e 
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pafloient, Monfieur continuoit le fiege 1.677* 
de Saint Orner. C’cft une grands Ville -, 
te bien fortifiée , ayant d’un codé la. 
riviere de l’Aa te des marais , te de 
l’autre un coftcau défendu par un 
/Chafteau flanqué de bons battions , & 

' entouré de foflez extrêmement larges 
te profonds. Son Altefle Royale le a?.. j fe(redfr 
Mars donna les ordres neceflaires pour s.omer,- 
attaquer le Fort des Vaches qui cou- 
vroit l’endroit le plus foible de la Pla- 
ce, ce qui fut exécuté avec fuccês. Les- 
Ennemis firent la nuit fuivantc une 
fortie de quatre cent hommes , mais 
ils furent repouflez jufques à leurs pa- 
fittades : La nuit du cinq Avril le Ré- 
giment de Conty ouvrit la tranchée ait 
Fort des Vaches * qui fut fi bien con- 
duite que nous n’y eufmes que quinze 
Soldats bleflcz , te en mefine temps 
on drefla une batterie de dix pièces de 
Canon qui fit un fi grand feu qu’il em- 
pefcha que l’Artillerie des Ennemis ne 
nous incommoda plus , comme elle 
avoit fait auparavant^ 

Cependant Monfieur eut avis que* 

Les Troupes du Prince d’Orange mar- 
choient en toute diligence pour jettee* 
du-fecours dans S. Orner , ce qui I’o> : 

£ c ‘i 


0* Histoire de là 
1677. bligca de larder quelques Troupes 
* pour garder les Fores 8c les lignes fous, 
la conduite du Marquis de la TroulTe 
Lieutenant General , & du fieur Stou- . 
pe Marcfchal de Camp , 8c pour foû- 
tenir l’effort des Alïiegcz en cas qu’ils 
les v oui «dent attaquer, 8c Son Altclfe 
ftlta prés de Mont-caflel. Le dix les 
deux Armées eftoient en prcfence , fe- - 
parées feulement par deux petits ruif- 
féaux, par desHayes vives 8c par quel- 
ques ourragans qui partageoient des 

faille P rez & ^ es J ar< * ins Le onzième Avril 
dcwon:- Dimanche des Rameaux , les Ennemis 
après avoir avancé leur Artillerie paf- 
forent le premier ruilTeau & pefterenc 
pluûeurs Troupes de Cavalerie prés 
d’un Moulin, ce qui obligea Monncur 
de détacher quelques bataillons pour 
cfcarmoucher avec les Troupes avan- 
cées, 8c il commanda mefme au fieur 
de la Frczeliere Lieutenant General de 
I Artillerie de faire rouler du Canon de 


ce cofté-id , qui fit un grand feu qui in- 
commoda tellement les Ennemis qu’ils 
furent forcez d’abandonner te polie où 
ils eftoient. Le Prince d’Orange pour 
fortifier fon Aile droite dégarnit la 
gauche , duquel mouvement Son Al- > 
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tcfTe Royale voulant prendre avantage tGy 
refolut de donner Bataille , on peut dire: 
toutefois que les Ennemis 'eftoient 
fort avantageufement portez, puis que 
pour aller à eux , il faloit parter un 
ruifleau qui les défendoit & des hayes 
qui les couvroient, c’eft ce qui donna 
occafion d Son Alteftc Royale d’étendre 
*fes Troupes afin d’approcher les Enne- 
mis plus facilement. Son Armée eftoic 
fur deux lignes avec le Corps de Batail- 
le , le Régiment Colonel des Dragons 
cftoit d la droite hors- de la ligne, les 
deux Compagnies des Moufquetaires 
du Roy , fix Efcadrons de Gendarme- 
ries eftoient d l’Aile droite de la pre- 
mière ligne r le Régiment des Dragons 
Dauphins eftoit d codé hors- de la fé- 
condé ligne , les Dragons de Liftenois 
eftoient hors de la première ligne de 
l'Aile gauche , la Brigade du> Che- 
valier de Grignan compofée de 
fïx Efcadrons de fon Régiment ôc de 
quelques autres , faifoient la fécondé 
ligne de l'Aile gauche , le Corps de 
Bataille cftoit compofc des Dragons 
de Phimarcon , de quatre Efcadrons 
& de quatre Bataillons , l’Artillerie- 
cftoit- commandée par le fieur de la» 

Ee ujt 
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'*C77' Freziliere : La première ligne marché f Jjj 
à deux heures après midy i & pafïà en* : cei 
plufieurs endroits le ruiffeau qui la fe- H 
paroic des Ennemis : Le Marefchal -: Da( 
d’Humiercs fit charger en mefinetems j £ f 
cinq Efcadrons des Ennemis -par la l n 
Gendarmerie & les deux Compagnies, ' | ffl 
des Moufquetaires après avoir paffë ; (. s 
nn défilé, de mis pied, à terre attaque-- .*p 01 


rent deux Bataillons qu’ils défirent, la. 
Gendarmerie battit auilï les cinq t Efca- 
drons qui fe mettoient en eftat de cou- 
vrir l’Infanterie :: le Marefchal d’Hu- 
micres pour attaquer la fécondé ligne* 
des Ennemis fit mettre nos Troupes en 
Bataille dans un endroit plus étendu^ 
dont une partie eftoit occupée par 
douze Bataillons & quatorze Efca- 
drons- des Ennemis , ce qui ne fe fit 
pas aifement, & fans qu’il fe fift un cude 
combat. Ce fut en cette occafion où: 
îcs Moufquetaires, donnèrent des mar- 
ques de leur courage : Le Régiment 


des Gardes du Prince d’Orange foû- 


tinc quelque temps l’effort de nos 
Troupes : mais enfin elles le taillè- 
rent en pièces : celles qui eftoient vers, 
le milieu de la ligne n’avoient pas le 
même avantage ; ce qui obligea Mon- 
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fieur pour les remettre de faire avan- iCyjf- 
cer les Bataillons de la fécondé ligne , 6c " 
d’animer par fa prcfencc 6c par les me- 
naces memes ceux qui avoient commen- 
cé à plier- Son AltefTe montra en cette 
occafion que la valeur cft naturelle au» 
au Sang des Bourbons, 6c que fuivanc: 
tes exemples de Sa Majefté , elle ne- 
pouvoir rien faire qui ne fuft digne 
d’EHe,& de la grandeur de fon courage- 
Le gain de la bataille fut un effet de 
la prudence 6c. de la valeur de Mon- 
fieur.. Ses premiers ordres avoient cfté 
heureufement exécutez: La fortune fe 
déclaroit pour nous , mais fon capri- 
ce la voulant faire changer de parti ». 
le courage de fon Alteffc Royale 6c fes 
foins 6c un fecours- de Sooo. Hom- 
mes que le Roy avoit détachez de fon 
Armée devant Cambray , la force- 
cerent de fc ranger de nouveau de 
noftre cofté > Nos Troupes fe rallièrent. 

& recommencèrent à combattre avec 
plus de vigueur qu’auparavant , 6c ar- 
rachèrent la victoire des mains de nos 
Ennemis , qui voyant la bataille per- 
due furent obligez de prendre la fuite- 
Nous demeurâmes maiftres du champ 
de. bataille ôc de ij. pièces, de canon» 


IM 
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pjŒWVÎfez 'par. 'le Comte : dEitrebs , y-j* 
ce- A mirai 34e ç Fjit8«uaeJ. /Les v-ents avaiit 
çfté contiraûîçs jioftre.Ei cadre .ne'pûr 
ai-riyer que le i^ïjévrier.à deux lieues 
du-rorc.-dtt'4’Ifle'cle Tabaco , Je Com** 
te d Eftrées % mettre a terre «ingx (bit 
d^ts ,ppux cfMr e des i prifuiiD iers j, .& fts 
ne ttoùver.eiicnqyfun Negre., /qui leur 
- marqua que des /Ennemis , citaient fur 
leuis gardes ,:$c qu’ils, eftoient avertis 
que ,les- Vaifleaüx des _ François, s’ap- 
prochoient , $c il leur afFura. ,nîcifraç 
que ce^foïç .n’eftoit -poinn encore -coût 

a fait achev,ç ,çe. ,quL faifbit tiaiftrd 
plus d’efperance de- s en rendre maî* 
tre ; néanmoins cela ne fe trduv.a pas 
Véritable car 6 n connût 'qu’il eftoit 
gazonné , & palifTade mefme nuit 
ni de quelques pièces de canon. Cela 
n.’émpêcha 'pas que le 23 .. on neiferér 
foluft de 1 attaquer , après néanmoins 
avoir pris toutes fes précautions Si 
toutes fes .-mefurcs. Le Comte d’Ef. 
trées ayant connu que la radeidetTai 
baco eftoit mauvaife , ( en coquç les 
VaifTeâux n y pouvoient pas. demeurer 
Iong-tèmps , ) refolud d’entrer dans 
le port avec fon Efcadre : Cette en- 
treprife. n eftoit pas facile à exécuter» 
Tome II. p f 
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U'^7-7» car ^ cs £ nn eniis avoicnt des Vaifleaufc 

— — de guerre , Sc un brûlot , & leurs bat- 
teries eftoient difpofées de maniéré, 
qu’on ne pouvoit pas entrer dans le 
Port fans eftrc expofé : on ne laiftû 
pas toutesfois d’hazarder d’y entrer 5 
& comme les Vaifteaux eftoient dans 
un lieu fort eftroit, & par confequene 
trcs-prefl'ez , 5 c mcfme qu’ils eftoient 
mêlez avec les Vaifteaux Ennemis , ! 
il fe. fit en cette occafion ’un tres-uude 
combat* Un de nos Vaifteaux fut brû- 
lé , mais cette incendie caufanonfeUr 
lemenr celles de deux Navires Enne- 
mi s: qui eftoient proches > mais cncô-* 
re de deux Fluftes , fur iefquelles les 
Ennemis avoicnt mis leurs femmes ôc 
leurs enfans. Les Canoniers du prin- 
cipal Vaifl'eau , monte par le Comte 
•d’Efttées , mirent le feu dans un Na- 
vire qu’il abordoit > on craignoit pour 
noftrc Vaifl’eau , neanmoins le feu ne 
pût venir jufqnes à luy rnoftfe Vicew 
•amiral’ fut blefté à la tefte. & à la jam- 
ibe çuposv Vaifteaux fouftrirent beau- 
coup , inais nous eufmes tout l’avan- 
tage fiir mos Ewnemis : Cependant le 
■fieur Héioüart corabattoit fur rerre , 
#nttaquoit le fort , qui fut emporté 
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«le vive force , en forte que ccrre vi- 1677* 
nftoire nous rendit maiftres de i’ifle de ~ 
Tabaco. La perte que nous fifmcs en 
cette occafion fut confidcrable , nous 
yperdifmesie ficur Gabarct , & beau- 
coup de nos Vaifieaux furent bridez 
ou démâtez , ou échouez *, mais celle 
que les Ennemis y firent fut bien plus 
grande j de tous leurs Vai (féaux qui 
eftoient au nombre de quatorze aucun 
ne fut en cftat de fervir , dix furent 
brûlez , la frégate de Rafnuis coulée 
à fond , l’Amiral & le Vice -Amiral 
échoua dans un banc de fable , &: une 
petite Fregate. Tous leurs Capitaines 
moururent ou furent - blelfez , ils y 
perdirent 700. Matelots , & 400. 
Soldats , une de leurs Fluftes brûla- 
fans que l’on put rien fauver des ri- 
chelfes immenfes qu’ils avoient tirées 
de rifle pour tranfporter ailleurs } la 
plus grande partie de leurs vivres fur 
perdiie , & toutes leurs maifons ou. 
cafés dans l’Ifle furent brûlées. 

Quoique dans tous les endroits oii 
le Roy porte fes Armes il n’y ait pas 
des matières pareilles pour former fes 
triomphes , neanmoins nous pouvons 
. dire que la victoire que le Marefchal 

Ffij 
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\ Duc de Navailles remporta fur* l’Ar.J 

mée d’Efpagnc commandée par le 

Comte de Monterey Viceroy de Ça,- 
talogne , cft affez confiderable pour 
avoir place dans cette Hiftoire. Sur la 
fin du mois de Juin , le Duc de Na- 
vailles ayant appris que les Ennemis 
fortifiez de leurs Garnifons, de quel- 
viûoire ques Régimcns d’Infantetie , ’dun 
léTïur" grand nombre de Gentilshommes & 
ksEfpa- Volontaires marchoient dans le 
càtaio- defiein de venir aux mains avec luy , 
6 nc * voulut les prévenir , & pour cet effet 
il décampa du lieu où il eftoit , & fe 
mit en prefencc des Ennemis le pre- 
mier Juillet, s'eftant faifi auparavant 
d’un petit Village au pied du Chafteau 
de Villarnadal pour pafTer plus facile- 
ment le col de Bagnols , ce qu’il ne 
pût neanmoins exécuter fans eftre 
expofé au feu du Canon & de Iamouf- 
qucteric des Ennemis. Les deux Armées 
demeurèrent fous les Armes jufques au 
troifiéme Juillet , fans qu’il fe pafïâ 
rien de confiderable: mai s ce jour-là les 
Efpagnols s’avancèrent pour attaquer 
nos Troupes qui n’eftoient feparées 
*Tcux> que par un pci it ruifleau. La 
fierc contenance avec laquelle nous 
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les receufmes les étonna 8c les arrefta 1677 
fur le bord de ce ruifteau, fans ofer ” " 

rien entreprendre que- de faire pafter 
quelque Cavalerie 8c quelque Infante- 
rie derrière un petit bois qui eftoit 
à la droite dé nos Troupes : Cepen- 
dant lArtillerie faifoitun çrand feu de 

u 

part 8c- d’autre , 8c nous eûmes l’avan- 
tage que la noftre démonta quelques 
pièces de Canon des Ennemis Le Ma- 
refchal de Navailles connoiftant qu’il 
avoir difette de fourrage 8c d’eau , fe 
refolut de continuer fa route vers le 
col de Bagnolsj le bagage citant party 
noftre General fe mit en marche , fes 
Troupes difpofées neanmoins de ma- 
niéré qu’elles eftoient en cftat de re- 
fifter fi elles eftoient attaquées 9 le 
premier défilé eftoit paft'é a la pointe 
du jour fans que les Ennemis s’en fuf* 
fent apperceus j-mais comme quelques 
Efpions leur eurent donné avis de nôtre 
marche , ils joignirent noftre Arriere- 
garde au fécond défilé entre S. Clemenc 
8c Epoü'ille. Neanmoins ils- ne le mi- 
rent point en eftat de nous attaquer i 
mais après que nous eûmes pâlie le 
ruifteau 8c le défilé Dorline entre 
JEppüiile. & le col de Bagnols , le 

Ff iij. 


34* Hisÿoirh de la. 
ï6jj. Comte de Monteréy/fit marcher deux 
— cens Gentilshommes qui eûoient foû- 
tenus par un Régiment de Dragons 8c 
par quelques bataillons, & occupa une 
hauteur que nous venions de quitter * 
8c fon détachement defeendit par un 
chemin creux 8c environné de rochcrsr. 
Cependant noftre Infanterie faifoit feu 
8c tiroitfurce détachement, le Comte 
de Monterey qui avoit trouvé plus de 
difficulté qu il ne croyoit voulut fai- 
re charger noftre Aile droite pour 
«voir occafion de faire glificr quelque 
Infanterie fur la gauche , pour fc failli 
d’un Moulin, mais le Duc de Navail- 
l'es qui connoflbir ce d.ftéin fit avan- 
cer trois pièces de Cmon qui firent 
un fi grand feu qu’ci es éloignèrent Ica. 
Ennemis , & enfuite le ficur de GaG 
fion Lieutenant General 8c quelques 
Marefchauxde Camp & Commandant 
de la Cavalerie , montèrent für une- 
hauteur avec dix Efcadrons 8c attaquè- 
rent l’épée â la main les Ennemis , qu’ils, 
défirent , 8c nous les obligeâmes de 
repafter le ruifleau avec une perte aflez- 
confiderable. Ce combat dura prés de 
fix heures , & il fut fore fanglant 8c 
& tres-defayanageux pour les Enne- 
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mis , les Regirriens d’Arragon , de J 677 * 
Médina. Sidonia, de Monte-Icone, de 
Palme , & celuy des Alkçnans furent 
entièrement défaits V les Rcgimens de 
Grenade &c de la Gofte furent très- 
mal -trairez , enforte que la perte du 
collé des Efpagnols s’ell trouvée mon- 
ter à plus de 3500. hommes : il y a eu 
plus de fix cens prifonniers , le Comte 
de la Fucnte Mettre de Camp du Re* 
giment d’Ârragon mourut de fes bief- 
fures j comme auffi le Vicomte de 
Saint Georges qui commandoit les 
Allemâns , & pluficurs autres princi- 
paux Officiers : nous ne perdîmes que 
deux cens hommes , il n’y eut que qua- 
tre cens blelfcz, & nous demeurâmes 
maiftres du champ de bataille ,:©iloous 
reliâmes quelque temps après que nous . 
eûmes gagné la viéloirc les Ennemis 
ayant elle obligez de fe retirer. 

Les Ennemiï ont pris toujours fi: 
mal lourd mefures dans toutes leurs 
entreprifes qu’elles ont tres-rarement 
réüfFy. -iedicge de Clrarleroy avoir cfté Levcedà; 
relqlu datas les ConfeilSide l’Empereur* fiegede 
du Roy d’Bfpagne , & du Prince d’On r^nlri* 
Fange , afin d’arrcflcr i'e .Tours des £ rinc# 
conquottes dcaioftne Invincible Monar- gCl 

Ff iiij 
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l C 77 • c l ue • Prince) d’Orangc eue le prin*- 

cipal commandement- des Troupes , &c 

ce -fut luy qui donna tous Lés ordres \ 
& qui pçit tous’ les; fbins necefliir.es 
pouf faire avoir un heureux fuccès a 
eette expediiion : mais- la difette des 
vivres qui cftoit dans fon Camp-, la 
vigoureufe rcfiftahcc des Àtfïegcz', &Q 
rapproche rnefme de nos Troupes 
commandées par le Duc de iLuxémh 
bourg, obligerant les Ennemii deiievêa 
le ficge & de fe retirer. . .J* 

' 'Nous palfcrons fous filence le com 4 
bat que le Mar-cl chai de Créqui dôiï-i 
nafnux Ennemis prés, de Koeberg r.au 
mois d ? Octobre poiu*T.paclcr du Tiegb 
de Fribourg dont l ifluc. nous fut fore 
heuiîcu fc, -, ainfi que - dé tous les" au -c 
très que nous avions formés. Cen’elt- 
pas que.ee qui de pafli dans cettcibà-* 
taille ne nous fut fort avautageux^icar 
fès Ennemis y frirent très mal tramez, . 
bien que leur nombre excédait beau*- 
coup le nofhe. Le Comte de Choi- 
, . feüil Lieutenant General, & le. Mar-- 
- ' | quis dé' Renty Marefchal de Camp fet 
tivév î fignalerent en bette occafion. ■ i 

--«Fribourg eft unb Ville d’Allemagne^ . 
£tuéefur la petite fiviere. dç Tfieiisim» . 
,ixi i ’L ~ ~ 
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fur une hauteur , lor$ qu’on l’aflàegea 
il;y .avoir deux; miu'ailles qui Tenter, 
-maient , 6c elle eftoit défendue par 
une Citadelle à quatre battions , 6c 
par quelques autres fortifications, 6c 
l’Empereur y avoir une forte Gârnifon. 
Le .Marçfc.hal de Créquy a.fficgea cette 
Rlace lé 10 . Novembre , 6c le mefme 
jour le Comte de ; Schomberg Marcf-t 
ehal dé Camp à la tefte de trois cent 
hommes fouteuus dé quelques Briga- 
des, attaqua deux redoutes fur la hau- 
teur de. la Citadelle qu’il emporta l'é- 
pée à Ja main : :6C ou ouvrir (a tranchée 
en fui te .qui .lut péu.iffée- fort prés du 
folié : Cependant noftre Artillerie ques 
Ton fit,. jouer , fit un fi grand effet,, 
qu’elle ruina des flancs 6ç des embra- 
flires , d’où l'Artillerie des Alîicgez. 
nous incommodoit fort* La nuit du 110 
au ïii, on .ouvrit deux lapes 1 à droit 6c 
à gaüche pour faciliter la,dcûente dans 
Ic-fdfFé : Le mefme jour noftre Artil- 
lerie battit fi vigoureufement les mu- 
railles qu’il y eut dix-huit toifes dç 
brefthe , j 6C enfuitç on fomrrçale Gou- 
vernent de fe rendre , ce qu’il refufa 
apres avoir connu que ja brefehe eftoit 
«iüŒLcile à approcher eftant. élevée 5 -6C 




Siégé 
prile de 
Fribouig'. 
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tfijj.lcs foffcz eftant fort profonds , & il 

* crut qu’avant qu’ils fuffcnt remplis, & 

que l’on euft pu monter à ta brefehe,- 
il pourroit encore fe défendre, ce qui 
obligea noftrc General de prelfer le 
> fiege plus vigoureufement. On avança 
fort la tranchée , & l’on fit au com- 
mencement un logement fous le pont, 
mais comme le Marefchal de Créquy 
vit que les Ennemis ne travailloienc 
point fur la brefehe , il fc- refolut d’y 
faire un logement , ce qui fut exécuté 
avec une hardi elle extraordinaire : • S& 
comme quelques Officiers commandée 
avec plusieurs Soldats avoient pouffe 
les Alfiegez jufques à la porte de la fé- 
condé enveloppe, noftre General dort* 
na ordre aux Rcgimens de la Freze- 
Iicre & d’Orléans > d’entrer dans la 
Place par la brefehe , ce qu’ils firent r 
le mirent des . Officiers & des Soldats 
dans les maifons qui eftoient le long 
du foffe. Le Comte de Schombcrg 
emporta avec deux bataillons un ou- 
vrage de terre qui eouvroir une ré- 
doute qui nous incômmodoit fort, Sc 
après avoi’r fait tirer quelques coups 
de Canon vif mena des gens jufqaes- 
au pied i & força les Aifiégcz qui 1# 
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défendoicnt de le rendre prifonnierjh 1^77. 

Nous avions tenté de faire des loge- 

mens proche le parapet dût reveftement 
du foiré > mais le feu continuel que 
les Ennemis faifoient empefehoit que 
nous ne pûmes pas les achever* Ce qui 
obligea le Marefchal .de Créquy d’or- 
donner que l’on prépara ft des fafeines 
en grand nombre , des facs à terre , 8 c 
des piquets & autres outils pour jetter 
1 Efcarpc dans le folfc , lequel travail 
épouvanta tellement les Aflîcgez, qu’ils 
demandèrent à capituler , & la Ville' 
fut réduite le 17. Novembre fous la 
domination du Roy. 

Le (leur Boham qui commandoit 
Tes Troupts auxiliaires de Pologne 
pour le Roy , après avoir attendu quel- 
que temps inutilement le Comte Vclfç- 
lini General des Troupes des Hongrois 
mécontens en Hongrie , refohit de 
paffer la petite rivière de Batron pour 
lepofter dans un lieu avantageux, afin 
de faciliter la jon&ion des Troupes 
Polonoiles, qui eftoient un peu éloi- 
gnées de luy, & de tirer de crainte ta 
Nobleffe de ComtereK, & de Berchf>. 

8 c d’Oguela, que l’on menaçoit parce- 
quelle avoir promis d’entrer dans 
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'1*677. noftre parti , & qu’elle avoir favorifé 

le paflage de nos Troupes , & .il Te 

Défait; rendit entre le Chafteaa ae Nialap, & 
lé TèbifcK , où il eftoit refolu d’atten- 
Hongrie dre les Ennemis. Et il n y rut pas plu- 
' 5 e°Nk- toft arrivé qu’il apprit qu’ils venoient 
Jap. avec un Corps de quatre mille Che- 
vaux , ôc mille Fantaftins dans le def* 
féin de l'attaquer ; ce qui obligea nô* 
tre General de fe tenir fur Tes garder 
* & de fe mettre en eftat de recevoir 

vigoureufement les Impériaux, ce qu’il 
fit avec beaucoup de fuccês. Les En- 
nemis eurent au commencement du 
combat quelque avantage : mais enfiil 
nous remportâmes la victoire , & la 
trahifon qui avo’it efié méditée parmy-’ 
; nos Troupes n’eut point le fuccês qué 
les Impériaux s’cftoicnr promis. No* 
Troupes 8 c les Hongrois revenans à la 
charge , effrayèrent tellement les Im- 
périaux par la vigueur ‘ avec laquelle 
ils leur lançoient des Flèches , 8>c leur 
porroicnr dçs coups de fibre , qu’ils 
Iafchcrent'pied , &c fe renverferent les 
uns fur les autres, fans ofer davantage 
refifter : nous les pourfuivîmes jufques 
à' prés de deux lieues du champ dé 
bataille. La yidoîre fut fi confiderablé - 
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’que l’on prétend que la perte des 
' Ennemis , auroit efté entière fans la — « 
nuit , 5c fans le bois .qui facilitèrent 
leur retraite. 

Nous finirons les conqueftes que les 
Armées du Roy firent cette année par 
fa prife de Saint Guillain au mois de 
"Décembre. La rigueur de la faifon, 5c Pnfe d<- 
les marches de nos troupes conduites s. Quil^ 
avec beaucoup de précaution 5c d.e ,u “* 
lecret furent caufe que le Duc de 
Villa-Hermofa , le Gouverneur de 
la Plaçe n’en eurent aucun foupçon. 

Le Marefchal d’Humieres- qui com. 
mandoit d ce fiege fit ouvrir la tran- 
chée le cinq de trois coftoz , fur des 
digues qui eftoient défendues par des 
redoutes : le 7. on attaqua une redou- 
te fort proche de la Place qui fut em- 
portée. Le neuf comme noftre Gene- 
ral eut avis que les Ennemis eftoient d 
d trois lieues de ^ons , il fe mit en 
cftat de les bien recevoir s’ils venoient 
pour forcer nos lignes ; cependant on 
prelfoit vigoureufement le fiege , & 

>• le dix tous les dehors ayant efté em- 
portez de vive force , on ( e prépara 
pour un aflaut general , ce qui obligea 
le Gouverneur de la Place de fe rendre. 
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3^0 Histoire de la 
An Dans le temps que les Souverain*' 
S67S. écoutent des propofitions de Paix, 

• ils font la guerre avec plus de force, 

non feulement afin de mettre leurs. 
Ennemis plus en eftat de recevoir des 
conditions défavantageufes, mais enco- 
re pour faire fur eux des conqueftes qui 
demeurent, & qu’on ne leur pu; fie ra- 
vir. L’Armée Navale du Roy comman- 
■t dée par le Comte d’Eftrées Vice-Ami- 
ral au commcncemencement de cette 
année , fe faifit des Illes de Gorée au 
Cap-Vert, & de Tabago dans l’Ame- 
rique fur les Hollandois , Si le Cheva- 
lier Lezy Gouverneur de la Cayenne 
s’empara du Fort d’Orange , & de tou- 
w tes les habitations qui eftoient pofle- 
dées par ces mefmes peuples fur la 
riviere d’Oiiyapogue , avantage tres- 
confidcrable , puifque ces conqueftes 
ne fe firent qu’apres que les François 
curent vaillamment combattu contre 
leurs Ennemis. Dans la première expé- 
dition les Hollandois perdirent le Ge- 
neral BincK qui cftoit un homme d’un 
mérité diftineué Si d’une valeur fin- 
guliere, 15. Vai fléaux, & 400. pièces de 
Canon : Un grand nombre de leurs plus 
braves Officiers , & 3000. hommes y 
furenttuez. 
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Au commencement du mois de 167 
Mars le Roy fit àffieger Gand par le 
Marcfchal d’Humieres , lorfque les 
Efpàgnols y penfoient le moins : car 
ic Duc Villa-Hcrmofa fe doutoit û 
peu que Ton en vouloir à cette Place, 
qu’il jetta dans Ypres la plus grande pr/ff e 
partie de la Garnifon de Gand. C’eft 
là Capitalle de Flandres , elle e£t cou- 
pée par des rivières , & des ca- 
naux j car l’Efcaut , le Lis , & la 
Livc , & divers canaux partagent U 
Ville , Ôc les environs en plusieurs 
Illes , ce qui rend la Communication' 
des quartiers de cette grande Place 
très -difficile : elle cft mefme défen- 
due par une contre fearpe , d’un large 
folle , de bons remparts , & de plu- 
sieurs basions. Les Gandois fe van- 
tent d’avoir eu Jules Cefar pour fon- 
dàteur de leur Ville , Gand fi enclin à 
la révolté contre fes Souverains , 8 c 
qui a feeu autrefois armer cinquante 
mille Hommes T foüs les Arcevelle fe* 
Chefs , h*a pû refifter plus de dix jours 
a la prcfence de noftre Monarque , & 
à la puilïànce de fes Armes. Le fiege 
ne fut pas plutoft formé que l’on jet- 
ta des ponts fur les trois rivières , & 
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ftféyS. fur les canaux , les i. & $. Mar$;i 3r 
^ — ~ comme les Efclufes qui furent lâchée*' 
comménçoicnt à inonder nofhe.çainp* 
l'on |ic des . digues qiû 'fac-ilicoieni; J$r 
communication des quartiers/: ôc tou# 
nos travaux furent conduits avec tant 
de foin de nos Officiers , & tant d’ar' 
drefTe * que noftre camp n’en ipt que 
légèrement incommodé , :les ; , eajux 1 
prenant leur cours dans i’Elcaut. L’Ar- 
mée du Roy eft.oit compofée de foi-; 
Xante &c douze Bataillons de qua-. 
tre vingt t quinze Efcadionsquicftoienrr 
dans le camp de cinquante que- 
ion avoir mis cnrre le Lis & l’Efcaut.. 
L.e fix on ouvrit la tranchée ,■& quoi- 
que les .pluyes continuelles la remplit- 
fpient * & ainfi rend oient les travail* 
pénibles , on ne^aifla pas de fe faiflr 
d’un Chaftcau qui joignoit un Faux- 
bourg , & que l’on, ne s'emparait du+, 
ne demi- lune qui couvroit la porte de 
Courtray. Le fept on pouffa la tran- 
chée jufques à une 1 autre demi-lune 
dont nous npus rendi fracs les rnaîrres*, 
& enfin le neuf les Aflicgez voyant la 
refolution avec laquelle on les àttja-f 
, quoit , demandèrent à capituler : mais 
comme ils fouhaittoi-ent une Trçÿc 
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pour trois jours, durant lefquels ils 1 g- ) ç; 

efpcroient d’eftre fecourüs du Duc ne 

Villa- Hcrmofa , Sa Majefté continua 
le fiege , 8c le 12. le Gouverneur de- 
manda à fe rendre , quand il connue 
que huit pièces de canon eftoient pre-( 
parées pour emporter la contrefcarpc y 
8c palier le folle , & -enfin qu’il ne u 
ppuvoit recevoir du fecours. , 

La prife de la Ville d’Ypres fuivît- 
bien-toft celle de Gand, car ayant été ; 
aflïegée le 17. Mars , elle fe rendit le 
25. La conquefte de cette Place fut 
jugée aulli importante-, 8c auffi glo- 
rieufe pour les Armes du Roy que siégé 
c-elle de Gand , &-le Marefchal d Hu- £-y C res ..s. 
micres eut encore la conduite- de ce- * 
fiege fous les ordres de’Sa Majefté. 

Ypres eft une Ville des Païs-Ras en 1 ✓ 

Flandre , elle tire fon nom d’un tor- 
rent qui palfe au milieu : Cette Place 
eft fituée dans un endroit qui eft de" 
tres-difticile accez , 8c c’cft ce qui la-* 
rend forte. Le 18’ la tranchée fut ou-* 1 * 
verte qui fut poulfée fort loin-, 
l’on fit des places d’armes 8c des corn-;/ 
munications : le canon de la Citadeie'-- 
nous incommoda tellement le 20. que : 
joint à une (ortie que firent-les Afiiegçz , •• > 

Tome //. ■ G g . ^ 
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\%-j 8.: nous fu (me s obligez de cefler le tra- 

- vail , pour quelque temps > mais^ en- 

fuite on le reprit , & on repoufla Ies~ 
Enhemis fi vigoureufement qu’on les 
força' de fe retirer dai£ leur Ville 
Depuis ce temps on continua les tra- 
vaux avec beaucoup de (ucccs. Le 24*- 
les Ennemis furent fort furpris quand, 
ils reconnurent que nous avions pouf- 
fé deux boyaux julques à 15. pas delà, 
contrefcarpe ,. & que quelques ingé- 
nieurs , & quelques Officiers avoient: 
pafle jufques à la paliOade -, le même 
jour le Roy fit attaquer vigoureufe- 
ment. les contrefcarpcs de la Ville > ôc 
de la Citadelle : il y avoir n. mor- 
tiers en batteries-, chacun des Offir 
tiers y. fit bien fon devoir , les Allie- 
• ' gez de leur cofté firent une tres-gran- 
de re fi fiance & le ficur de Rubanteb 
emporta ces contrcfcarpes , ce qui; 
obligea le Gouverneur le 15; de de* 
mander à capituler* 

Gomme nos Armées cftoient fepa- 
rées-en plufieurs endroits , les Gene- 
raux: qui les commandoient faifoienc 
à l’émulation les uns des autres , dey 
expéditions differentes. Le Marefchafc 
Bufc.de Nâ vailles, qui commandait le*. 
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Troupes du Roy en Catalogne, refo- téy?. 

Fut d’alficget rPuiccrda , qui.cn eft la . 

.Ville Capitale ,->fituée en une plaine 
fur la riviere de Segre : Cette Place sirge & 
eft tres-forte, eftant irtuée fur le haut PuiceidJ- 
jdes MontSrPyrenées , & défendue par 
un bon Chafteau , qui eft bâti fur 
un Roc. Le Prinçe de Conty s’en 
rendit maiftre en 1654. mais elle fut 
abandonnée aux Efpagnols par le Trai- 
té des Pyrénées , qui la fortifièrent dans- 
toutes les formes j car ils y avoient 
ajouté fept baftions revêtus , un ou- 
vrage à corne , & un couronné, avec 
un chemin couvert , reveftu & palif- 
fadé. La conquefte de cette Place fut 
confiderée comme très- importants 
parce qu’elle a dans fa dépendance plus- 
de 8c. Villages que par ce moyens 
le 'Roy eft maiftre du Comté de Cer-- 
daigne qui eft une Province très- fer- 
tile : Elle luy aftura la pofteffion du' 
Rouftillon , & couvrit lés Frontières- 
idu Languedoc , & .Païs de Foix , de 
après la ptife de Barcelone > celle de' 
Puicerda doit eftre regardée comme' 

Fa jftus confiderable :-Le Avril lai- 
tranchée fut ouverte de Puicerd"2i 
' quoique le Duc de Na vailles n’cuftf 
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.pas encore rout fon< calnon/.vLe z.'.~ 
May l’on pouffa laitcàhchée de ' 300I 
pas ÿ & Totu s’avança .mefine à ii&, . 

f ias prés de la contrefcarpc , quoiquè • 
es Affiegez firent un feu continuel üc : 
trente pièces. dç canon , & dc-Jcurs . 
tnoufquets: qui portoient une fbisipius 
loin t^ueies m'oufqucts ordinaires. Le : 
3. l’on attaqua la comrcfcaipe , & le che» - 
min couvert", ce qiiii fut exécuté avise *- 
une vigueur extraordinaire. Comme - 
les Ennemis ! défendaient le chemin . 
couvert <avec beaucoup d'opiniatretc - 
nous .y.* redoublâmes nos forcés y - 8c 
ribus' chafïàfmcs t cs qu’il y. avoir de - 
Cavalerie: : 011 pafia au fil; de: l’épée • 
ce que l’on y rencontra d Infanterie , :8l : 
on força le refte des Ennemis qui rej- * 

fiftoient encore *odé: fs .retirer datts.Ia ■. 

• » 

•Ville enfiirilorv fit ton logemçntfifur. 
4a. contrefearpo* Derpuisfcc itcmps^juk 
r qtae avf 7.% nods avançâmes .nés: irai 
vauijç mlis ic fept-on cüt.avis’qbe le 
Comte de: Monrcrey fc :prcparoit.dans ? 
Ja plaine», de vVuchü, plouf fecoürir des • 
.Afiiegcz-S 1 ce. :qu i .o'b! ij^e.t le rDud de ; 

. Hbvadlcs - - d e Je: tenir, fur ée&* gardes. y ... 
& de prefler* davantage le liège Ô 3 .; 
on dtclfë deux- : batt cries-y icha*<~ 
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cune de dfcux. pièces de- Canon pour 
tacrré la, courtine yj&u donner fur des- - — 
maifons qui eftôient élevées & dou- 
les Alliegez tiroiem , ce qui nous in- . *5 

commodoit fort. Lciji^ on aperceutle ? 
Comte dé Montçrey ;,.qui s’avanooit, , 
mais fon api oche ne diminua rien des - ! 

foins que noltre; General donna pour ~ 
la continuation- de ce fiege Sc com- 
me il -avoic préveu que les Ennemis •» 
devoient palier par dés défilez, il ayoic * 
pofté de s; r .Troupes i/paf tous les en- 
droits pal où ils- pouvoient ; . venir d - 
pbus t htj ciàfin le iS.idï Gouverneur 
demanda, à: capituler ^voyant- qu’il n® - 
pou voit anondesrde fçcottrs. Si que I on 
skftoit fa"; IL de tous les dehors. & des- 
défenlcs de fà Plaééi - , 

La gloire, de toutes;. les défaites -des 
Impériaux -.en pi irfreytfsj jCen.üDntrcs du-- 
rant cette . campagne .cft dciie au Ma- - 
refchal de- -Grcquy'r'Ifits bâtit pre- 
mièrement' prés de-; Grorzirtçuen où le 
Prince • de' )Bade qui eftoit à la telle 
des Ennemis fut hoir bkifié- faveflr.qp^d - 
rame • OfH c i-e r.s rj ; L q Go m t e dp- Ligue- - 
ville Ayda de Camp. difcPïince Charb 
Les - de Lorraine vi j!rfufnf$i t;; pii fon- - 
nier avec pluüausiamrfs pfificiets.fc 
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on enleva: aux Ennemis quelques étetts* 
darts, ffeon leur tua beaucoup de fol- 
dats : noftrc General eut encore tout 
l’avantage poffiblc fur eux en la plai- 
ne de RheinsfcUk fur le Rhin ait 
mois de Juillet: Le Comte de Schom- 
berg Mau etc h al de Camp; -, le . Mar- 
quis de Boufters , le- Comte de Ghoi- 
fenil , 8c le fieUr de Joyeufc , donne, 
nerenc en cette, occafion toutes les 
preuves que l’on peut fouhaiter d’une 
valeur extraordinaire 8c peu commu- 
ne. Il demeura, du? codé des Impériaux? 
plus de huit ebns furlla Place , 8c U 
pont de Rhcimsfeldt cftoit fi couvert 
de corps morts V que l’amas qui en 
foi fait nous fervit comme de barriè- 
re , 8c nous empelcha de pouffer jul- 
ques à la porte de la Ville > 8c le Mui- 
relchal de Créquy continuant fes victoi- 
res défit encore fur là riviere de Kint*-' 
en Ortnau , fix* foi lie Chevaux ou Dra- 
gons de l’Armée de l’Empereur,- com- 
mandez par le- Prince Charles de 
Rorraine qu’il pouffa jufques à un Vil- 
lage proche d’Offcmbourg avec tant 
de defordre 8c de confufion, que les 
noftrcs eurent tbut le temps d’en tuoc 
beaucoup , 8c de faire un grand nom* 
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bre de prifonniers : Nous perdîmes en i 
cette rencontre le Marquis de Rannes, 
dont la valeur avait paru en tant d’en- 
droits j qu’elle avoir excité l’admiration 
de tout le monde. L’on ne peut ou- 
blier la maniéré courageufe avec la- 
quelle le Comte de Schomberg , le 
Marquis de Bouliers y 8c les Comtes- 
de Buoglio freres fc comportèrent en* 
ce combat , lequel fut fuivi de la pri- 
fie du Chaflreau d’Ortambourg 8c dit 
Fort du Kell que le Marefthal de 
Créquy fit rafer enfuite, 8c briller la- 
meilleure partie du pont qui eflr furie- 
grand bras- du R-hin s entre le Fort dit 
Kell & celuy qqe les Habitans de 
Strasbourg avoient encore dans l'Idc*. 
La prife de ces deux. Places fortes ne 
borna point le cours des victoires de 
ce General : Il fc faifit enfuite du Eoit 
de Zblhaulïen de l’ÊftoilIe , & ce fut 
en ce fiege oit le Marquis de Grequy 
qui c fiant entré des premiers- à main 
, armée dans ce Fort » receut un coup' 
de moufquet qui luy perça fi chemi- 
fe 8c luy* fri fa la peau. Enfin noftrc.: 
General ayant appris que le Prince 
Charles de Lorraine faifoit travaillée: 
alun, gont fur le Rhin grés de Lauteïj- 
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'r6fS. bourg , détacha de la Cavalerie qui 1 ' 

alla attaquer izoo.'des Ennemis qui ' 

i’avoient déjà pâlie à la vcuë du Prin- 
ce de Lorraine , & nous les chargeâ- 
mes li à propos que nous en tuâmes ' 
plus J de 400. nous en filmes ^00. pri— 
fômuers v Sc • nous renvcrfâmês le 1 refto • 
dans le Rhin.* 

Je ne . puis rrie difpenfer’de parler* ' 
de ce qui- s’eft pâlie en une occafior» • 
où 400. Chevaux ôc 150.- Hommes de 
pied des -Troupes du Roy , fousTa 
conduite du Comte dé Montai , & du • 
Baron de Qüincy Lieut-enans - Gene- 
raux , ont eu tout l’avantagé fur 500;^ 
Chevaux & 1500. Fantaifins de la Gar- 
ni Ton dé Mous au mois de Juillet. Et 
voicy fuccincemerTt comme les choies ■ 
fe paflerent. • Le Comte de Montai 
ayant eu avis que les Elpagnols défi- 
roient fa<re entrer un grandConvoy de 
Munitions dans la ville de Mons , jugea» - 
âproposde les aller attaquer , & pour 
faire réütlir Ton delïein ,il alla joindre 
ie j Baron de Quincy j mais comme les* 
ennemis les* eurent aperçu, ilsrefolu-' 
rent de les combattre, par la confiance 
■qu’ils avoient fur leur 'grand nombre 
q^i fur-paiïok- beaucoup, eduy de mros 
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Troupes : Le Comte de Montai prit 1678.; 
la droite , le Baron de Quincy la gau- 
che , & le fieur de Penfonncl le mi- 
lieu , & en cét eftat nous marchâ- 
mes droit aux Ennemis , fans atten-. 
dre qu’ils nous previnflent , ce qui les 
ctonna fort, & mcfmc dcfelperants du 
fuccês de ce choc , ils ne Longèrent- 
qui avancer du cofté de la Place 
mais nous les pourfuivifmes toujours, 

& aufli-toft que nos Troupes furent 
arrivées dans un fond allez ferré, nous 
attaquâmes les Ennemis avec tant de 
vigueur que nous les renvei famés, Sc 
que nous les pouflàfmes ju'qucs aux 
portes de^Mons avec une perte confi- 
derablc. 

Nous pourrions finir par cette belle 
& grande aéfcion , fi une bataille ga- 
gnée prés de la mefmc Ville de Mons. 
par le Duc de Luxembourg , fur les 
Efpagnols . Hollandois & autres Al- 
liez , fous 1 a conduite du Prince d’O- 
range peu de temps après , ne nous 
engageoit d’en faire voir l’importance, 
qui ne peut eftre qu’à la gloire de nô- 
tre N.-tion , & à la confufion des En- 
nemis. Auflî-toll que le Duc de Lu- 
xembourg eut efté averti qu’ils paroik 
Tome //. H h 
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r r ^7 8. foicnt (ur la hauteur de 1 Abaye de faintî’ 

' ’ ’ Denis il fit avancer Tes Troupes vers 

le bois qui les feparoit d’avec eux : à 
p'eine eft ons nous en bataille que nous 
nous vifines fort engagez avec les En- 
nemis dont les attaques d’abord fur 
rent fi violentes , que nous nous trou- 
vâmes obligez de reculer , apres nean- 
moins avoir fouftenu vigoureufement 
leurs effor s, 8c apres avoir efluyé un 
feu continuel que failoit leur batterie 
qui nous incommodoit fort. Le Prin- 
ce ‘d’Orange envoya promptement or- 
dre de charger noftee Aile gauche , 8C 
lés Ennemis s’emparèrent du Chafteau 
de Caftrau fitué proche de ce bois, 
des^Er- qui n’eftoit gardé que par un petit 
nemis nombre de Dragons : Le Régiment 
Mon d s? du Roy qui fermôit noftre Aile gau- 
che fe rendit aufli-toft où les Enne- 
mis poufioient nos Dragons , nous les 
trouvafmes d’abord faifans une tres- 
grande refiftance , 8c combatcans avec 
line vigueur très- confiderable i nean- 
moins nous les forçâmes de plier , & 
nous les contrai gnifmes de fe retirer 
a plus de mille pas du lieu où nous 
lès avions chargez , après en avoir tué 
«fn très grand, nombre. Le Régiment 
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^es Gardes Françoifes & Suifles , & 1 6 7 $; 
le Régiment de Navarre qui fe trou- 
vèrent entre le Régiment de Fcuquic- 
res 8c le Régiment du Roy, pouffè- 
rent les Ennemis qui refiftoient enco- 
re : le choc fut rude & opiniaftré , 8c 
ces Régi mens fe comportèrent en cet- 
te occafîon avec beaucoup de coura- 
ge. Le Prince d’Orange qui vouloit 
e faifir d’un paiTage qui cftoit occupé 
>ar les Dragons fit une batterie , & il 
e fit attaquer par quatre Régi mens 
d’infanterie Angloife , mais iis y fu- 
rent bien reccus , & nos Trou- 

pes les repouflerent vigoureufement. 

Le Comte de Fimarcon , qui eftoie 
à leur tefte , y receut un coup de 
moufquet dont il mourut. Cette at- 
taque fut auffi toft foûtenuë par le 
Régiment de la Reine qui répondit 
bien à ce que l’on attendoit de luy : 
cependant le grand nombre des Enne- 
mis fut caufe qu’ils fe rendirent maî- 
tres de ce paflage , mais nous le re- 
prifmcs auffi toft fur eux : N jftre vi- 
goureufe attaque ralentir pour quelque 
temps la chaleur de nos Ennemis , & 

Fon croyoit mefine qu’elle cftoit ccf- 
fée j mais ils reprirent cœur 8c re- 

Hh ij 
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M78. commencèrent d’attaquer ce polie J 
ce qui nous anima davantage à le dé- 
fendre. Le Comte d’Auvergne qui 
furvint , fit fi à propos charger l’Aile 
droite des Ennemis , ôc avec tant de 
vigueur qu’il les obligea pour la der- 
nière fois de repaflfer le défilé , au de 
là duquel ils furent pouffez l’épée dans 
les reins plus de 500. pas : ôc enfin la 
nuit qui furprit les nofires , favorifa 
les Ennemis , empefeha que leur dé- 
faite ne fuit enticre , ôc que noftre vi- 
ctoire ne fuit parfaite. Cependant ils 
perdirent plus de 4000. Hommes fans 
les prifonniers 9 & il ne relia que cin- 
- quante Hommes des Regimens An- 
glois , qui eftoient les meilleures Trou- 
pes des Ennemis. 

Quoique la guerre continuât , & fe 
fift avec toute Ta vigueur imaginable , 
l’on ne difeontinuoit point les Con- 
férences pour la Paix à Nimeguc , & 
Faïx fai' k Traité entre la France , ôc la Hol* 
te avec lande fut publié à Paris le premier 
lande 101 Octobre. 

Le 10. Février , le Marquis d’Eftra* 
des apporta au Roy le Traité de Paix 
qui avoit efté ligné à Nimegue par 
les AmbalTadeurs Plénipotentiaires d$ 
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Sa Majefté 5 c p.u ceux de de 1 Empe- 1 679 . 
reur , laquelle Faix tue publiée le vingt- ’ 
fix Avril 

Pour faire connoiftre que la Paix éroip 
conclue entre la France & la Hollan- 
de , les Eftats Generaux des Provinces- 
Unies envoyèrent au mois de Mars des Extraor- 
Ambaffadeius Extraordinaires au Roy, j^ r o “ 
qui témoignèrent que Sa Majefté avoit laadeen- 
préferé le repos de l’Europe à la gloire ^ 0 0 y y ' za “ 
que fes Armes viétorieufes acqueroient 
tous les jours par de nouvelles con- 
queftes , & que leurs Maiftrcs ayant 
cfté les premiers à reflentir les effets 
de cette -gencrcufe yertu , ils avoient 
aufïi. voulu prévenir les autres pour en 
marquer leur rcconnoiffance en par- 
ticulier à Sa Majefté , qui receut ces 
Ambaftadcurs avec tout l’accueil pof- 
fible , & leur affûta qu’en toutes occa- 
fions elle donneroit des témoignages 
à leurs Maiftres de fon ancienne ami- 


tié. 


Et pour marquer aufïl que la France 
& l’Efpagnc eftoient reconciliées , fa 
Majefté Catholique envoya à Sa Ma- 
jefte Tres-Chrêtienne le Marquis de 
los Balbafez AmbafTadeur Extraordi- 
naire qui fit fon entrée publique à Pa- 
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167 Ç) . ris le onzième de Juin avec beaucoup 
" de pompe 5c de magnificence, & il fut 
reccu du Roy enfuite à Ton Audiancc a 
S. Germain en Laye avec tout l’accueil 
qu’il pouvoir dcfirerimais le Mariage de 
Mademoifelle avec Sa Majcfté Catholi- 
que de voit être comme le Sceau de cette 
Paix, 5c cette Princcfle fut accordée à 
la demande que los Balbafez en fît au 
Roy 5c à Monfieur , au nom du Roy 
d Elpagne fon Maiftrc. Cette nouvelle 
ne fut pas pîûroft portée à Madrid, que 
le Roy d’Efpagne en témoigna une. 
grande joye. 11 donna ordre que I’oa 
ch ntaft le Te Deum pour remercier 
Dieu du fuccês de fa demande , & on 
fit des feux Sc des réjoiiifiànces publi- 
ques dans toute fa Ville. La cercmoni® 
de ce Mariage fe fit à Fontainebleau 
au mois d’Aouft en prefence de los, 
Balbafez, en attendant qu’elle s’accom- 
plît en la prefence du Roy d Efpagne, 
& depuis cetems Mademoifelle tint fou 
rang à la Cour comme Reine d’Efpagne,, 
& en cette qualité elle reccut les Com- 
plimens de l’Archevefquc de Paris à la 
telle du Chapitre, elle les reccut aulfi 
du Parlement , de la Chambre des 
jCçmpces , dç la Cou? des Aydes , dq 
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la Cour des Monnoyes , de l’Univer- 1679» 
ficé , des deux Chaftelets & de i’E- 
le&ion 5 & enfuitc du Grand Confeil 
& de l'Academie Françoife. 

Afin que l'on fçache que nôtre Souve- 
rain eft en état défaire tout ce qu’il dc- 
fire > le ficur de ^hauvigny fon Rcfidenc 
à Genève commença cette année à faire 
dire la Méfie dans fon Hoftel par fon 
Aumônier , ce qui ne s’eftoit point 
fait depuis 1535. que la Religion Calvi- 
nifte fut eftablie à Genève par un Ar- 
reft du Sénat. 

Il y avoit déjà long -temps que l’on 
projettoit le Mariage de Monfeigneur 
le Dauphin avec la Princeflc Anne 
Marie Viétoire Sœur de l’Ele&eur de 
Bavière : mais le 15. Décembre le Roy, 
la Reine &c Monfeigneur envoyèrent 
leurs procurations au ficur Colbert Se- Mariàgt 
crctairc d’Eftat qui eftoit à Muniic pour 
fiener les articles du Contrat de Ma- aveda 
riage , ôc des lors Sa Majefté nomma ^ nnc 
la plupart des Officiers de la Maifon Ba««e. 
de Madame la Dauphine qui dévoient 
aller au devant de cette Princcffe juf- 
ques à Schcleftat. ^ M 

La Reine d’Efpagnefutreccuc à Ma- j 
dridle 18. Janvier avec toute la magni- — , 
- . Hh iüj 
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80 . ficence & la pompe qui eftoient dettes i 
m ' une fi grande Princefl'e , & clic y fie 
-une tres-fuperbe entrée. Elle eltoit 
précédée de Trompettes &c de Timba- 
les j les Alcades de Cour , beaucoup 
de Titrez, pltificurs Chevaliers des Or- 
dres Militaires de S Jacques de Cala- 
trava , 6c d’Alcantara marchoient au- 
près , les Gentilshommes de la bouche 
du Roy , les Majors-Domes de la Rei- 
ne 6c des Grands d’Efpagne Envoient; 
des Pages, les Efcuyers de la Reine , les 
Menins ou Enfans d'honneur avoierrt 
l’avantage de marcher immédiatement 
devant cette Princefie qui eftoit fuivie 
<ie pîufieurs Dames de qualité. Dans 
ies Places publiques on voyoit des 
Statues 6c des devifes en Ton honneur, 
avec les Armes où tous les Royaumes 
d’Efpagne eftoient dépeints. Les rues 
par où la Reine pafla eftoient tendues 
des plus riches tapifleries & elles 
eftoient parées des meubles les plus 
precieux:cette Princefie trouva en divers 
endroits des Arcs de Triomphe > en un 
mot les Elpagnols n’oublierent rien de 
ce qui pouvoir contribuer pour rendre 
tous les honneurs pofîibles à leur Sou- 
veraine. 
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Nous avons dit que les Articles du iéSo» 
Contrat de Mariage de la Princèflc 
Anne de Bavière avec Monfeigneur le 
Dauphin avoient efté lignez fur la fin 
de l'annce derniere : mais le Roy partit 
de Ver failles au commencement du 
mois de Mars pour aller au devant de 
cette Princcfl'e , avec Monfeigncur, & 
leur cntrcvciie fe fit à Vitry le François, 

& aufli-toft que Madame la Dauphine 
apperceut le Roy qui avoir mis pied à 
terre un peu auparavant , elle defeendit 
promptement du Carofle & fe jetta à les 
genoux ; mais nôtre Monarque la releva 
aullî-toft & l’embrafla tendrement , & 
après luy avoir en peu de paroles té- 
moigné la joye qu’elle avoit de cette 
première vciie , il luy prefenta Mon- 
fcigneur le Dauphin qui donna aufli 
des marques de ce qui fe pafloit dans 
fon cœur pour une Princeuc qui a au- 
tant de mérité , de naiflance, d’efprit SC 
de vertu , que poflede Madame la Dau- 
phine. 

A l’égard de l’entreveiie de la Reine c «remtH 
elle fe fit proche de Chaalons , & ^rfage 
cette Princcfle fit aufli à Madame la de Mon., 
Dauphine tous les accueils imagina- 
blés : La ceremonie des Fiançailles fut phjfl. 
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. faite en cette Ville le 7 Mars par le 
Cardinal de Bouillon grand Aumônier 
de France dans la Chapelle du Palais 
Bpifcopal j & la ceremonie du Maria- 
ge fut faite le lendemain dans l’Eglife 
Cathédrale par le mefme Cardinal de 
Bouillon , aflifté de l’Evcfque d’Or- 
leans premier Aumônier du Roy , & 
de l’Evefque de Condom premier Au- 
mônier de Madame la Dauphine , en 
la prefencc de leurs Majeftez & de 
plufieurs grands Seigneurs & Dames 
de la Cour. Il n’y avoit plus rien a 
fouhaitter pour rendre la félicité du 
Roy parfaite , que la naiflance de quel- 
ques Princes de cet heureux Mariage, 
afin que Sa Majcfté fe vift comme rc- 
naiftre en leurs perfannes , & que. fon 
Trône en fuft pour ainfi dire , d’au- 
tant plus affermi , puis que plu- 
fieurs guerres font arrivées a l’occafion 
de ce que ceux qui pretendoient légi- 
timement à la Couronne fie trouvaient 
fi éloignez , qu’il fe rencontroit des 
Princes qui leur difputoient leur droit, 
ce qui a caufé du trouble dans le 
Royaume, mais Dieu y a fi bienpour- 
veu, que ce malheur n’eft plus à prê- 
tent; à craindre, & la Providence Divin§ 
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â béni le Mariage de Monfeigneur le 
Dauphin. 

Comme l'intention du Roy à toujours 
efté de détruire le Calvinifme, 6 c défai- 
re regner feule dans fon Royaume la 
Religion Catholique , Sa Majcfté s’eft: 
fervie en differens t«ems de toutes fortes 
de moyens juftes & légitimés pour faire 
réiillir un fi grand &c fi pieux defiein> 
& dont l’execution a paru dans la lui- 
re foin difficile Elle fit le 10. Juin un 
Reglement par lequel la liberté d’en- 
trer dans les Fermes Ôc Sous -Fermes 
eftoic interdite aux Religionnaires : Il 
fie leur eftoit pas mefine permis d’y 
avoir aucune part ny aflbciation en 
quelque maniéré que ce fuft , & le Re- 
glement défendoit auffi aux Intereffez. 
<& aux Directeurs de fe fervir de Com- 
mis pour la levée &r perception de leurs 
droits , qui ne faifoient pas profeffion 
de la Religion Orthodoxc-.Et faMajeftc 
dans ce mefme efprit de réunir tous 
Tes Sujets dans le giron de l’Eglife 
Romaine , fur ce qu’elle avoir efté in- 
formée que quelques Catholiques, foit 
par feduéfcion, ou par des motifs d’in- 
tereft humain quittoient leur Reli- 
gion pour embxaftsr la Pcetcnduç 
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Jt 6 8e. Reformée , elle fit une Déclaration le 

— fix Juillet portant défences aux Catho- 

liques d’abandonner leur Religion pour 
profefler le Calvinifmc fur peine d’a- 
mende horjnorable & de banniflement 
perpétuel hors le Royaume , avec dé- 
fences aux Miniftres 8c Anciens de les 
recevoir dans leurs Aflemblées , Con- 
fiftoires 8c Temples , fur peine d’in- 
ter diéti on de leurs fondions > ü: même 
d’exercer leur Religion dans le lieu où 
un Catholique par leur minifterc au- 
roit efté receu à abjurer fa Religion, 
pour embralfer la Prétendue Reformée. 
Les Prélats ont fécondé par leurs foins, 
les bonnes & pieufes intentions de Sa 
Majefté en envoyant des Millionnaires 
dans tous leurs Diocefes pour inftrui- 
re ces gens aveugles, & pour les tirer 
de leur Erreur. 

Comme le temps de la Paixdonnoic 
quelque relâche â Sa Majefté elle vou- 
lut durant le mois de Juillet vifiter la 
plus grande partie des Ports de mer de 
fon Royaume , 8c mefmes les derniè- 
res principales Places dont ce Prince 
s’eftoit rendu Maiftrc , fituées fur les 
bords de la mer , 8c principalement 
Puniccrque , Berguc , & Yprcs } iq 
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Monarchie Françoise. 375 
mefme Sa Majefté pour connoiftrc fi 1 68g? 
l’on faifoit les Exercices aulli réguliè- 
rement fur mer que fur terre , elle les 
fit faire en fa prcfcnce £ la Rade de 
Dunjcerque fur un très -grand Vaifleau 
appelle Y Entreprenant , & elle voulut 
avoir aufti le plaifir de voir combattre 
deux Frégates à la mefme Rade: & en- 
fuite Sa Majefté fut dans les Païs-Bas 
vifiter les Fortifications des principales 
Places , comme Valenciennes , Bou- 
chain, Cambray, Philippevillc, &: plu- 
sieurs autres où il donna fes ordres. 

Le Roy ne difeontinua point fes 
foins pour faire cnfortc que tous fes 
Sujets ne profeftaftent qu’une mefme 
Religion , ce qui eftoit digne de la 
pietc d’un fi grand Prince & du Fils 
Aifné de l’Eglife , & comme nous 
avons veu les mefures qu’il prit l’an- 
née dernierc pour faire réiillîr ce def- 
fein : La fuite nous apprendra celles 
que Sa Majeftc a pris enfin pour réli- 
nir les Provinces de fon Royaume 
dans une mefme creance. Le zj. Fé- 
vrier on publia dans Paris une Ordon- ped.inü 
nancc du Lieutenant General de Police 
en execution d’une Déclaration du Roy, îcsRdi- 
porcant que tous les Commiflaires des 
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)l £ 8 1 . Quartiers fe tranrporteroicnt avec deux 

perfonnes Catholiques dans les Mai- 

fons où ils fçauroicnt qu’il y amoit des 
Religionnaircs , malades ou en danger 
<le mourir, afin d’apprendre d’eux s’ils 
vouloicnt finir leurs vies dans leur Re- 
ligion , & en cas qu’ils témoignaient 
defirer d’eftre inftrûits dans la Reli- 
gion Catholique , ils feroient tenus 
d’en avertir les Curez des Paroifles 
pour y pourvoir , ou faire venir les 
Ecclefiaftiques que les malades auroient 
demandé pour eftre confolcz & pour 
eftre inftrûits. 

Le zele que noftre Souverain témor- 
gnoit pour l’accroiflemcnr de la véri- 
table Religion produifoit toujours de 
bons effets , car il fe faifoit tons les 
•jours des réunions fi confidcrables , 
<qu’ü y avoit lieu de croire qu’enfin 
Sa Majeftéfcroit enforte que I on ado- 
reront Dieu dans tous le,- endroits de 
fon Royaume dans la pureté de la 
Religion C atholique, Apoftolique 8>C, 
Ro maîne , que le Calvinifme, qui avoit 
régné fi longtemps, devoir eftre abattu, 
& qu’enfin cette herefic feroit quelque 
jour entièrement détruite & anéan- 
tie. 
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Quoique le Pape deuft eftre fenfi- h>8i» 
blemcnt touché du progrès que le 
grand zele de noftre Prince faifoit pour 
la deftruétion de i’Herefie , puis que 
par ce moyen Sa Majefté étendoir le 
Royaume de Jcfus-Chrift, Se la domi- 
nation de Sa Sainteté : Cependant de 
Rome l’on fit pafier en France trois 
Brefs dont on eut fi peu de Sujet d’eftre 
fatisfait à la Cour , que le Roy au m©is 
de Mars provoqua une Alïemblce des 
Evêques qui étoient à Paris , dans le Pa- 
lais Archicpifcopal afin de connoiftre 
l’importance des matières qui eftoient 
traittées dans ccs Brefs, Se comme l’on 
connut qu’ils contenoient des chofcs 
qui eftoient contraires aux dccifions 
des anciens Conciles , aux loix de ce 
Royaume , de aux libertez de l’Eglifc 
Gallicane , les Archevcfqucs de Rheims, 
d’Ambrun de d’Alby , Sc les Evefques 
delà Rochelle, d’Autun,&de Troyes, 
furent nommez pour examiner ces 
Brefs : lequel examen ayant elle fait 
ces Commiflaires arrefterent que Sa 
Majefté feroit très -humblement fup- 
pliée de permettre qu’il fuft convo- 
qué un Concile National des Evef- 
ques du Royaume , ou une AlTern* ^ 
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. bléc generale de tout le Clergé ÿ 
afin d’y prendre des refolutions con- 
venables aux affaires importantes qui 
fc prefentoient , & les plus avantageu- 
fes pour la confervation des droits 
de l’Eglife Gallicane & de l’Eftat : Et 
lez8. Juin Sa Majefté arrefta , qu’il fe- 
roit convoqué à cet effet une Affemblée 
generale du Clergé de fon Royaume ; 
Laquelle Aflemblee fut faite, & le droit 
de la Regale qui eftoit difputé au Roy 
par le Pape , fut le principal chef fur 
lequel l'on délibéra , quoique ce fuft 
un droit attaché à. la Couronne de 
France , duquel tous nos Rois ont con- 
tinuellement joiii , fans qu aucun 
Pape l’ait jamais contefté ny combat-, 
tu. 

Comme la Renommée a toujours 
porté les grandes & héroïques actions 
de noftre Monarque dans tous les en- 
droits du monde , les autres Souverains 
voulurent luy faire connoîtrc la confide- 
ration finguliere qu’ils avoient pour fes 
éminentes vertus : Et le grand Duc de 
Mofcovie dans ce deffein envoya cette 
année deux Ambafladeurs en France 
qui furent rcceus au commencement 
du mois de May à Vcrfailles , & 
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qui eurent Audiance publique de Sa 1681. 
Majefté. - 1 

Le Roy en execution des Trairez 
de Munfter Sc de Nimegue alla pren- 
dre poffeflion delà Ville de Strasbourg. 

Il laifta le libre exercice de la Reli- 
gion j & la pofleflion de tous les biens 
Ecclefiaftiques , 8 c de toutes les Egli- 
fes , comme elle avoit efté aupara- 
vant , a la referve du corps de i’E- 
glife Cathedralle de Noftre - Dame , Le R°r, 
qui fut rendu aux Catholiques. Ce j^o'n'T- 
Prince laiffa encore aux Habitans tous 
les Privilèges qu’ils pouvoient legiti- bourg en 
mement prétendre dans la dependan- P erfonna 
ce de la Souveraineté , 8 c il leur fut 
permis de baftir des cafernes pour y 
loger les Troupes que Sa Majefté y 
envoyeroit en garnifon. Sa Majefté 
prit en perfonne poiléftîün de cette 
Ville le 23. O&obre , où elle fut re- 
çeiie avec toure la pompe & la ma- 
gnificence deiies a un fi grand Prince : 
elle fut le mefme jour haranguée à la 
porte de l’Eglifc Cathédrale par l’E- 
vefque en habits Pontificaux, àlatefte 
des Chanoines 3 revécus de Chappcs 
d’écarlatte , & afiifté de tout le Cler- 
gé. Ce Prélat témoigna à Sa Majefté 
Tome JL I i 
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la fatisfaétion que luy en fon partiar-* 
lier 5e tout le Clergé cnfemblc avoienc 
que ce Temple qui avoit efté depuis- 
un très-long- temps polfedé par les En- 
nemis de l’Eglife Romaine fe trouvoir 
lors fi heureufement rétabli dans fou 
premier eftat, ôe remis entre les mains, 
de les légitimés & naturels Poflèf- 
feurs : Qu'il n’y avoit plus pour luy rieni 
à fouhaiter à prefcnt:.Qif après eftre ren- 
tré dans la poffcflion del heritage qui 
appartenoit à l’Eglife , Il ne craignait 
plus les aproebes de la mort : & qu’il 
attendroit avec patience & mefme- 
.avec joye la fin de fes jours , le relie 
dcfquels il employeroit à reconnoître 
l’obligation particulière que cette Egli- 
fe & fon Clergé avoient à la libéralité & 
munificence Royalle de noftre Prince- 
Que fi cette Eglife Cathédrale dévoie 
fes premiers établiflemens aux 5 Rois. 
Clovis & Dagobert, Augufies Prcdecef- 
fèurs de Sa Majefté : elle eftoit rede- 
vable à fa pieté, tk à fa pui fiance de 
fon rétablifiement , ôc ce Prélat con- 
clut que l’avantage d’avoir affranchi y 
Sc Louftrait cette Eglife à la dominai 
tion des Hérétiques de voit donner 
plus de gloire à Noftre Souverain , 
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que les Roys Tes Predeceffeurs n’cn ié8i. 
avoient acquis d’en avoir efté les Fon- 
dateurs* 

Quoique les Enfans de France re- ^ 
çoivent la Croix de l’Ordre du faine , 
Efprit , ôc le Cordon Bleu des leur _ * 
naiffance , & bien que les Officiers du 
mefme Ordre Payent aporté à Mon- 
feigneur le Dauphin auffi-toft qu il 
vint au monde j Le Roy choifit nean- 
moins le premier jour de Janvier de 
cette année , pour le faire Chevalier Moaùî . 
avec les Ceremonies ordinaires ac- gneur 
eouftumées. Sa Majefté nomma Mou- 
fieur , & le Duc d’Enguien pour y rordr© 
accompagner Monfeigneur , félon ce 
qui eft marqué par les Statuts de l'Or- 
dre. Ce Prince avoit des chauffes 
trouffées de toile d’argent , un bas 
de foye de gris de perle , des efcar- 
pins de toile d’argent , avec la mule 
de velours noir , une toque aufïi de 
velours noir dont le cordon eftoit de 
diamans > le bord retrouffé d’un gros 
bouquet de diamans qui attachoit des 
plumes blanches avec une aigrette 
blanche : Il avoit un capot de velours 
noir doublé d’une toile d’argent trait, 

& bordé d’une dentelle d’argent , le 
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, colct .couvert dune grande quantité 
de diamans , & d J un prix ineftimablc. 
Le Prefidcnt de Mefmes , Prévoit &C 
Grand Maiftre des Ceremonies de 
l’Ordre fut prendre Monfeigneur dans 
fon appartement } & le conduilit 
dans la Chambre du Roy , & après 
Sa Majcfté fit entrer dans fon cabi- 
net les Chevaliers de l’Ordre pour 
tenir Chapitre , & en mefme temps 
il fut arrefté que Monfeigneur feroit 
rcçeu Chevalier , en fuite le Prefident 
de Mefmes conduifir ce Prince dans 
le mefme endroit , qui s’eftant mis a 
genoux , Sa Majdté tira fon épée & 
luy en donna un coup fur chacune 
épaule , en prononçant ces paroles , 
par faint Georges çr par faint Michel 
je te fais Chevalier , laquelle Ceremo- 
nie fe fit au Chafteau de faint Ger- 
main en Laye. 

Comme le Roy vouloit que fes Su- 
jets jouiftent tant fur la mer que fur 
la terre d'une paix profonde , il donna 
ordre au fieur du Quefne Lieutenant 
General de fes Armées navales 9 d’é- 
couter les propofitions de paix que 
feroient les Corfaires de Tripoli , 
& enfin elle fut conclue par l’entre- 
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lîiife du Capitan Pacha , & ratifiée 1681. 
par le Grand Seigneur : En confequen- ■ “ 
ce duquel Traité ces Corfaires remi- 
rent entre les mains du fieur du Que (ne 
le Vaifteau du Capitaine Cuvillier avec 
fes canons , Tes armes & tous Tes 
équipages , & grand nombre de Chtê- 
tiens qui s’eftoient trouvez fur leurs 
Vaifleaux : & parce que les Corfaires 
en avoient fondrait quelques-uns , le 
Capitaine Pacha s’obligea de les ren- 
dre aufii-toft que la commodité leper- 
mettroit. 

Nous venons de voir que l’année 
derniere , le Roy à la follicitation des 
Prélats de fon Royaume fit convoquer 
une aflemblée Generale du Clergé de 
France : & le trois Février , il y fut 
arrefté que l’Aflemblée iroit incelfam- 
ment témoigner à Sa Majefté la rc- 
connoiflance de l’obligation qu’elle 
luy avoit d’avoir en cette occafion 
confervc le droit & la jurifdi&ion des 
Evefques 8c du Clergé de fon Royau- 
me j Laquelle action eftoit autant avan- 
tageufe à l’Eglife , qu’elle pouvoit AiTeRé 
eftrc glorieufe aux Prélats , & ils de- 
voient ligner un Aéte portant que l’in- ’ 
tention de toute l’Aflemblée eftoit dç ^ 
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ft'SBi. donner fon confentement d l’extcntiott 

'*—■ — du droit de Regale , conformément à 
la Déclaration de 167 & quelle re- 
eevroit avec foûmiflion la derniere 
Déclaration que SaMajeûé avoir faite % 
à ce Sujet le 24. Janvier precedent, 
afin que chacun connut le droit qui 
appartenoit aux Rois de France au fu- 
jet de la Regale : 8c il fut encore ar- 
refté que l’Affemblée écriroit une Let- 
tre au Pape au nom de tout le Clergé 
de France à cette occafion : lequel ar- 
refté eut fon execution entière , car le 
i}. Février fuivant , l’Archevefque de 
Paris alla d S. Germain en Laye , 8C 
au nom de tout le Clergé de France, 
pour lequel il portait la parole , après 
avoir remercié le Roy des obligations 
fingulieres que tout le Clergé avoit à 
fon zele & d fa pieté , il prefenta d Sa 
Majefté l’Acte de rAfTemblée , figné 
de tous les Prélats qui y avoient efté 
prefens , contenant fon confentement 
a l'execution des dernier es Déclara- 
tions concernant le droit de la Re- 
gale , & la Lettre que ces mefmes 
Prélats avoient écrite au Pape , pour 
luy faire connoifire quelles eftoient 
les intentions de Sa Majeûé 8c les 1 
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fenrimens du Clergé de France, 5c la 
fupplierent d’agréer que le Duc d’E- -~ f l ‘ 
iftrées Ton Ambafladeur à Rome , la. 
prefentaft à Sa Sainteté ce que Sa 
Majefté luy accorda. 

Le Traité de paix pour le commer- 
ce , entre la France 5c le Royaume de 
Maroc , ne fut pas plutoft ligne par 
l’Ambaftadeur de Maroc , & les Coin- 
miliaires que Sa Majefté avoir don- 
nez pour écouter fes propofitions ,, 
que cét Ambaftadeur eut fon Audian- 
ce de congé du Roy , auquel il. té- i^dcur^ 
moigna qu’il avoit cfté fort honoré du roj* 
d’arrefter les Articles d’une paix , avec roc en* 
un fî grand Prince qu’eftoit Sa Ma- p°^ cp et * 
yefté , dont la grandeur des aétions & 
des vertus furpafle infiniment toute la 
renommée , 5c tout ce que l’on peut 
concevoir de plus illuftre 5c de plus 
élevé , 5c que le Roy fon maiftre ne 
manqueroit pas de fa part de rendre 
tous les témoignages d’eftime 5c de 
confideration qu’il devoit à un Mo-f 
narque qui cft l’afyle de fes Alliez, les 
délices de fes Peuples , & la terreur 
de fes Ennemis , 5c aufli d’élever l’a- 
vantage qu’il reçoit de la paix que S» 
Majefté avoit bien voulu faire avec 
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i <j Si. le Roy de Maroc Ton Maiftre , & lé 
" Traité fut ratifié par ce Prince l’an- 
née fuivante. 

Les Aftembleés du Clergé en at- 
tendant la réponfe du Pape ne laif- 
foient point de continuer , l’on fit une 
formule , félon laquelle les Evefques 
pouvoient admettre ou refufer les Be- 
nenciers qui eftoicnt pourvois en Ke- 
gale , ■& parce que l’on fouhaitoit 
s’appliquer à trois chofes tres-impor- 
tantes -, la première a chercher les 
moyens d’obtenir la réunion 'des Re- 
ligionnaires fuivant le zele de Sa Ma- 
jefté , & la deuxième concernant la 
Morale félon les maximes preferites 
par l’Evangile , par les Conciles , 
& par les Peres de l’Eglife , defquel- 
les réglés beaucoup d’Ecclefiaftiques 
s’eftoient éloignez : & la troifiéme , 
concernant la Difcipline Ecclefiafti- 
4 que pour faire obferver la fubordina- 
tion des Religieux Réguliers aux Evef- 
ques , duquel refpeét quelques - uns 
s’eftoient voulu fouftraire au prejudi- 
çe des Loix de l’Eglife & de fes Ca- 
nons : lefquels abus & relâchemens 
caufoient du defordre dans l’Ordre 
Ecclefiaftique : l’on nomma des Com- 

miliaires 
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miflaires de tout les Ordres , du nom- 
bre defquels eftoient rArchcvcfque de 
Rheims , 8c l’Evcfque de Meaux qui 
furent priez de travailler à ce grand 
Ouvrage dont le fuccês répondit à ce 
que l’on s’eftoit promis : Car quelques 
jours enfuite le Clergé s’eftant aflem- 
blé 8c après avoir entendu les Com- 
milTaires fur les affaires fur lefquelles 
il convenoit de délibérer , & princi- 
palement fur les fix propofitions de 
la faculté de Théologie de Sorbonne 
prefentées en 1663. L’on arrefta pre- 
mièrement que ni le Pape ni l’Eglife 
mefme n’avoient aucun pouvoir en 
quelque maniéré que ce fuft fur le 
temporel des Rois , 8c qu’ils ne pou- 
voient eftre dépofez , 8c que leurs 
Sujets ne pouvoient jamais pour quel- 
que caufe & pretexte que ce fuft eftre 
difpenfez ny exemptez du ferment de 
fidelité envers leurs légitimés Souve- 
rains. Secondement , que le Concile 
General eftoit au deffiis du Pape * fui- 
vant l’ancienne maxime del’Ealife»& 
conformément à la Doétrine établie 
dans les felïîons 4. 8c 5. du Concile 
de Conftance qui a toujours efté re- 
ceu 8c reconnu Orthodoxe , défa- 
Tome II, Ks 
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Ti6$i. approuvant le fentiment de ceux qui 
fouticnnent que cette maxime n’a eu 
lieu que dans les temps des Schifmes. 
En troifiéme lieu que la puiiTance du 
Pape devoit eftre limitée par les Ca- 
nons , & que Sa Sainteté ne pou- 
voir rien faire ny ftatucr qui fuft con- 
traire aux maximes établies par les 
anciens. Conciles , & f par les anciens 
Canons , ny aux libertez de l’E- 
glifc Gallicane , qui ne font point 
des immunitez ny des privilèges , 
mais qui font comme des barieres pour 
nous défendre , & nous garantir des 
mauvais Confcils des Souverains 
Pontifes , & de l’abus qu’ils font 
de leur autorité au préjudice du 
droit commun qui cft fondé fur les 
anciennes Conftitutions , & les an- 
ciens Conciles, dans lequel droit l’E- 
glife Gallicane s’eft toujours confer- 
vée , & elle à continuellement rdifté 
aux atteintes que les Papes ont voulu 
donner foit d l’autorité de nos Rois, 
Dîcï- ne ti enncnt leurs Royaumes que 
fions im. (le la main de Dieu , & indépendém- 
i-î"; ment de toute puiflance temporelle 
- •Afl'.m. telle qu’elle foit, foit aux anciens ufa- 
cSgŸ ges de l’Eglife , 6c aux anciennes Cot> 
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flitutions. Et en quatrième lieu il .fut 168 zi 
arrefté que le Pape bien qu’il ait la - 
principale autorité dans les chofes qui 
regardent la Foy , fes decifions nean- 
moins ne font pas authentiques fans le 
confentement univerfel de l’Eçlife : Ce 

ü O 

qui marque que le Pape n’eft point 
infaillible : Non pas mefme au Droit, 
à moins qu’il ne foit à la tefte d’un 
Concile , & c’cft l’arrefté de ce Con- 
cile Oecuménique & Univerfel, qui 
reprefente toute l’Eglife affiliée du S. 

Efprit qui décidé & qui rend le Pape 
infaillible , quand il prononce confort 
mément à l’arrcfté , & à la décifion 
tle ce Concile légitimement aflcmblé. 

Et quoi que ce fulTent là nos maximes 
8 c la véritable creance , cependant le 
Clergé de France crut qu’il cftoit a 
propos d’en faire des décidons , afin 
que les cfprits foibles ou ignorans des 
véritables maximes en fuflent infor- 
mez , & ne fe lailTalTcnt point fur- 
prendre par une Doélrinc contraire. 

Et Sa Majefté fut fuppliée d’envoyer 
une Déclaration par laquelle tous les 
ProfelTeurs en Théologie , 5 c Droit 
Canon feroient obligez d’enfeigner 
le contenu en ces quatre Deci- 
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fions comme eftant la Doctrine aru 
cienne de l’Eglifc Gallicane , avec 
déFences d’enfeigner des propofitions 
contraires : Ce qui fut fait, 8c SaMa- 
jefté envoya au Parlement le 23. Mars 
une Déclaration qui en confirmant le 
Decret 8c l’arrefté du Clergé , ordon- 
na qu’il feroit enregiftré dans tous 
les Parlemens , 6c dans toutes autres 
Cours 8c Jurifdiétions du Royaume , 
dans les Univerfitez 8c Facilitez de . 
Théologie 8c de Droit Canon , avec 
défenccs à tous Sujets , Eftrangers , Sé- 
culiers, 8c Réguliers d’enfeigner au- 
cune maxime contraire à ce qui eftoit 
porté par cét arrefté du Clergé , & 
encore à tous ceux qui voudroient 
eftre admis 8c receus Licentiez ou 
Docteurs en Théologie ou Droit Ca- 
non, de foûrenir le contraire dans au- 
cune de leurs Thcfes , 8c que tous les 
Profiteurs 8c Leéteurs en Théologie 
feroient tenus non feulement de fouf- 
.crire à cét arrefté , mais auffi qu’ils 
•feroient obligez d’enfeigner la Doctri- 
ne y énoncée : 8c chacun connût par 
; cette Déclaration que le refultat du 
Clergé eftoit une maxime univerfel- 
• Içraent approuvée par tous les Evcfi; 
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ques 5 Sc reccuc fans contredit dans i^Si. 

tout ce Royaume. 

Quoique cette Déclaration fût affez 
connue , Sc qu elle ne contînt que des 
veritez conformes à l’ancienne Doc- 
trine de l’Eglife , Sc de tout le Royau- 
me : Cependant par un zelc indifcrct 
le Commidaire General des Carmes 
du grand Convcnt de Paris , ne laif- 
fa pas d’interdire le Pere Félix de Buhy, 
de fes fondions de Ledeur en Théo- 
logie , parce qu’il avoir enfeigné le 
contenu en l’arrefté dernier du Cler- 
gé j Ce qui obligea le Parlement de 
décerner un adjournement perfonncl 
contre le Prieur du mefme Convent , 
qui avoir obey à la Lettre du Com- 
midaire General portant cette inter- 
didion , fans en avertir ceux qui font 
prépofez , & qui ont droit d’infpec- 
tion fur ces matières , & audi pour 
rendre raifon de fa conduite > & il fut 
ordonné qu’il reprefenteroit le Regi- 
ftre des affaires de fon Convcnt , Sc la 
Lettre du Commidairc General : Ce 
qu’ayant cfté fait ce Prieur en la pre- 
fence des anciens Religieux du mêm$ # 
Convent fut reprimenaé d’avoir con- 
tyevenu aux ordres du Roy : Sc le Par* 
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lemcnt Iuy défendit de récidiver 
peine de punition exemplaire , mêm^ 
d’cxeciiter l’ordre de fon CommifTaire 
General porté par fa Lettre : Il ordon- 
na que le Pere Félix de Buhy feroit 
rétably dans l’exercice 8c fonction de 
Leéteur en Théologie , avec défen- 
ces aux Religieux de l’y troubler , Sc 
que la copie de la Lettre de ce Com- 
^niiTaire General reprefe'ntée feroit fup- 
primée , que celle inférée dans le 
Regiftre du Convent feroit rayée , & 
qu’à cofté le prefent Arreft feroit tranf- 
crit , & fignifié à tous' les Provin- 
ciaux des Carmes qui font en Fran- 
ce. 

Comme la Déclaration dut Roy qui 
confirmoit le dernier arrefté du Clergé 
devoit eftrc exccutée par toutes les 
Univerfitez du Royaume. Le Premier 
Prefidcnt du Parlement , 8c le Procu- 
reur General fe trouvèrent avec quel- 
ques Confeillcrs de la Grand-Cham- 
bre , 8c le Greffier le 24 . Avril , au 
•Cloiftrc des Maturins de Paris , pour 
en ordonner l’enregiftrement dans les 
Regiftres de PUniverfité * Ce qui fut 
fait avec le confentement de toutes 
lçs Facultez qui y eftoient prefentes * & 
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le Reétcur prenant la parole témoigna 1681. 
que l’on obeïffoit d autant plus volon- 
tiers *à cette Déclaration > & à cet 
Arreft qui en ordonnoit i’cxecution Sc 
l’enregillrement : que les maximes y 
contenues n eftoient point nouvelles > 
mais qu elles eftoient conformes à ce 
qui avoir efté toujours enfeigné dans 
runiverfué. Pareille Ceremonie fut 
faite en Sorbonne , & en la Salle de 
la Faculté de Droit , & cette Décla- 
ration fut aufli regiftrée dans les Re- 
giftres des Facultez de Théologie , $C 
de Droit Civil & Canonique. 

Le Confeil du Pape qui fembloit n’ê- 
tre pas trop bien intentionné pour la 
France,cnvoy oit de temps en temps des 
Brefs en ce Royaume qui alloient a at- 
taquer ou diminuer le droit de la Re- 
paie : Et après la mort de l’Evefquc 
de Pamiers cette mauvaife intention 
éclata encore davantage. Le Bref mefmc 
que Sa Sainteté envoya à l’occafion 
du Convent des Religieufes de Cha- 
ronne , ne donna pas tous les fujets pof- 
fibles à Sa Majefté d’en eftre fatisfai- 
te. L’Archevefquc de Paris pouveut a 
ce qu’il jugea neceflaire en cette ren- 
contre j 8c comme ce Prélat cftoit 

K K iiij 
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î6 8i. bien aife que perfonne ne cenfuraft fa, 
conduite , les Commiflaires du pre- 
mier & du fécond Ordre du Clergé, 
bien loin de la blâmer, qu’au contraire 
L’affaire ^tinrent que ce Prélat n’avoic 
«iu cou- rien fait à l’égard de cette Maifon 
charon- Rebgieufe qui furpafiaft fon pouvoir, 
Bcpréj Sc la fonction & autorité des Ordi- 

ï* 3XJS« • a Y • /* I • 

naircs , & que comme cette Junldic- 
tion paroilToit avoir cfté blcfiec par 
quelques Brefs du Pape , ils furent 
d’avis que l’on en écriroit à Sa Sainteté 
pour s’en plaindre , : &c qu’il eftoit même 
à propos de protefter contre, afin qu’ils 
ne puflènt eftrc tirez à confequence , 
& que la ptiifiânce des Ordinaires fût 
toujours confcrvée fuivantles ufages & 
maximes anciennes, &Icslibertez de 
l’Eglile Gallicane , ce qui fut exécuté. 

Aulfi-tofl que le Roy fût informé 
que fes Sujets de la Religion Pré- 
tendue Réformée opiniaftrez dans 
leur aveuglement , Sc refifiants aux bon- 
nes intentions que Sa Majefté avoit 
qu’ils fu fient convertis , fortoient 
de France , lie fit une Déclaration 
au mois de Juin , portant défcnces â 
toutes perfennes domiciliées dans fon 
Royaume d’en forcir pour aller s’éu- 
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blir dans des Païs Etrangers 5 fous 
peine des galeres à perpétuité , contre 
les Chefs de famille , & d’amende 
arbitraire contre ceux qui feroient con- 
vaincus d’avoir facilité leur évafion , 
ôc contribué à leur fortie. ; 

Comme la profelïïon des Armes elt 
Noble,& mdrne qu’il cft d’fBcile de s’y 
rendre tres-habile,Ie Roy fit publier que 
pour faciliter les moyens aux Gentils- 
hommes de fe perfectionner dans l’Art 
de la guerre, & d’eftre capables deluy 
rendre fervice en faifant l'exercice 
des Armes , il feroit mettre fur pied 
deux Compagnies de Cadets , l’une 
dans la Citadelle de Tournay , & l’au- 
tre dans celle de Mets , dans lefqucl- 
les les jeunes Gentilshommes après 
avoir juftifié de leur Noblelfe , fe- 
roient mis aux dépens de Sa Majefté, 
afin qu’on leur enfeignaft les Fortifi- 
cations , & les autres exercices Mili- 
taires : lequel établi lie ment ne pou- 
voir eftre que très - avantageux aux 
Gentilshommes &" très glorieux à Sa 
Majelté , dont les foins s’eftendent de 
maniéré fur tous fes Sujets , que cha- 
cun en relient abondamment les grâces 
& les libéralité?* 
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1682. Comme l'intention du Roy eftoit 

d’extirper entièrement l'herclle de 

Calvin , Sa Majefté ne perdoit point 
d’occafion pour exccuter ce pieux def- 
fein : Nous avons veu Tes pemieres dé- 
marches les années precedentes, 6c cette 
Démoli- année elle fit démolir tous les Temples 
Tcmpîcs que l es Religionnaircs avoient conf- 
dei Reli- nuits & élevez depuis l’Edit de Nan- 

^onnai- ^ ^ J a f u i tc Je cette HiftoirC 110US 

apprendra que Sa Majefté révoquera 
entièrement cet Edit , ôc oftera aux 
Religionnaires toutes fortes de moyens 
de plus faire aucun exercice de leur 
faufte Religion. Ce fut encore dans ce 
mefme efprit que le Roy ordonna à. 
tous les Seigneurs Hauts -Jufticiers de 
la Religion Prétendue Reformée de 
n’admettre dans les Charges de Judi- 
caturc que ceux qui feroient profef- 
fion de la Religion Catholique , 6c Sa 
Majefté déclara les Offices vacans de 
ceux , qui profeftbicnt une Religion 
contraire. Le 29. Octobre intervint 
Arreft du Conleil d’Eftar,qui enjoignoit 
à tous ceux qui poffedoient des Offi- 
ces de Prcvofts, Lieutenans, Exempts, 
Vicc-Senefchaux, Vice-Baillifs, &: plu- 
sieurs autres des Cours 6c Sieges de ce 
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Royaume , de s’en défaire dans trois 
mois entre les mains des Catholiques, 
finon que leurs Charges feroient décla- 
rées impetrables,& Sa Majcfté eftant in- 
formée que bien que par fa Déclaration 
de 1669. elle euft défendu a fes Sujets 
de la R. P. R. de fe retirer dans les 
Pais étrangers, quelques-uns n’avoiant 
pas laiffé neanmoins de s’y établir , & 
pour cet effet avoient vendu tous les 
effets qu’ils pouvoient avoir dans cc 
Royaume : Pour obvier à ce defordre, 
il intervint une autre Déclaration au 
mois de Juillet qui declaroit nuis tous 
les Contrats de vente , & les difpofî- 
tions volontaires que les Religionnai- 
res pourroient faire de leurs immeu- 
bles un an avant leur fortic de cc 
Royaume à peine de confifcation. 

Ce n’eftoit pas affez que le zele de 
Sa Majefté donnaft tous fes foins pour 
deflruire l’herefie de Calvin qui avoit 
infeéfcé la France depuis plus d’un fie- 
cle , il voulut encore pourvoir aux 
Impietez , Sortilèges , Empoifonnc- 
mens , ÔC autres crimes énormes que 
commettoient certaines perfonnes qui 
faifoient profdlion de Magie , qui paf- 
foient pour Devins , 6 c qui fous ce 
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prétexté furprenoient la crédulité 
de beaucoup de petfounes par la fauf- 
feté de leurs impoftures , & de leurs 
enchantemens , & pour cet effet par fa 
Dec •aration du mois de Septembre Sa 
Maj fié ordonna, que tous les Devins 3c 
Devinereflfes fortiroient inceffammcnt 
de fon Royaume à peine de punition 
coi p arelle. Que tous ceux qui auroient 
employé des termes de l'Ecriture fainte, 
ou des prières en faifant des chofes 
qui n’ont aucun rapport aux caufes na- 
turelieSjferoient punis exemplairement. 
Cette Déclaration défendit auffi l’ufa- 
gc des poifons , ôc ordonna que ceux 
qui pouvaient entrer dans des compo- 
rtions necefiaires pour le fervice du 
corps humain, ne pourr oient eftrcvcn- 
dus qu’aux perfonnes qui font obli- 
gez par leur Art & profeflion de les 
employer. 

Sa Majefté ayant reccu quelque mé- 
contentement des Algériens donna or- 
dre au fîeur du Quefnc Lieutenant 
General de fes Armées Navales , d’al- 
ler attaquer Alger , en execution du- 
quel , au commencement du mois de 
Septembre , il fit jetter une fi grande 
quantité de bombes dans la Ville, 
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qu’elle mina beaucoup de maifons , i£Si* 
renverfa une pairie delà grande Mof- - ' — , 
quée , & tua un grand nombre de 
perfonnes , & par ce moyen le Roy 
châtia 1 infolencc des Algériens. 

Pour montrer que ceux qui fe font A N 
engagez dans le Calvinifme , ont fui- i6S$. 
vi les opinions de gens qui eftoient — 
dans l’erreur , & que le pur motif du 
libertinage les avoir feparez de l’Egli- 
fe Romaine: C’eft que leurs Miniftres 
mefmes après avoir permis qu’on leur 
eut defillé les yeux , & qu’on les 
euft inftruits de la véritable doèlrine, 
l’avoient avoué par des écrits publics: 

& nous avons veu que dans le Syno- 
de compofé des Députez des Synodes 
des Provinces d’Anjou , de Touraine 
& du Maine qui fe tint des Religion- 
naires , le 3. du mois de Juin , le heur 
David Gilly Miniftre de Baugé 3 & le 
licur David Courdcth cy-devant Mini- 
ftre du Château du Loir , & lors Mi- 
niftre de Montrichard , déclarèrent 
que de bonne foy ils reccnnoiftbicnt 
que l’Eglife Catholique Apoftolique 
& Romame eftoit la feule & verira. 
b'e Eglife , que c’eftoit par erreur 
ôc faute de lumières qu’ils aveient de. 
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i é 8 3 . meure fi long-temps dans une opinion 
- contraire , & que la force de la vérité 
& la connoiflànce de nos Myfleres ,' les 
avoicnt obligez à retourner à la commu- 
nion del’Eglife Catholique. Et l’on peut 
dire que le nombre de tous les autres Mi- 
niftres qui avoicnt abjuré leurs erreurs 
& leur faufle Religion avant eux, 8c 
de ceux qui les ont fuivis , marque la 
faufleté de leur creance , & la vérité 
de la Catholique. 

Sur la fin de l’année dernière le fieur 
du Quefne alla bombarder Alger , de 
le feu que ces bombes firent fut 
fi grand , qu’il abattit de ruina plufieurs 
maifons 3c fit une grande defolation. 
Cette année au mois de Juin , il alla 
encore infulter cette Place, & la bat- 
tit avec nombre de bombes qui ne 
firent pas un moindre effet que les 
Le fieur premières : Ce qui conftcrna ces Bar e 
du Quef- bares de maniéré que le Babahufian 
droyeen- cnvû y a a n °ftre Lieutenant General un 
core Ai- député pour demander la Paix au nom 
ficr * du Divan, auquel il répondit qu’il ne 
pouvoit écouter aucunes propofitions 
qu’on ne Iuy euft renvoyé tous les 
Efclaves François , &c mefme ceux des 
autres Nations qui avoicnt cité pris 
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fous la Bannière de Fiance : Ce qui fut 1 6 S 3 

caufe que quelques jours après ceux — 

d’Alger amenèrent cent quarante trfi 
Efclaves , de le lendemain cent quatre- 
vingt , de le premier Juillet cent cin- 
quante-deux , & enfin ils rendirent au 
fieur du Quefne tous ceux qui pou- 
voient eftrc en leur pofleffion : /\prés 
quoy le Marquis du Quefne les laifla 
en repos , de il fut fait avec eux un 
Traité de Paix qui fut ratifié par Sa 
Majcfté en 1684. le quatrième Juillet, 
le Divan d’Alger ayant envoyé' à 
cet effet un Ambafladeur Extraordi- 
naire en France qui fit exeufe à Sa 
Majcfté de la part du Divan fon Maî- 
tre , de tous les aétes d’hoftilité qui 
avoient efté commis contre fes Sujets. 

Il faut avoiier que cette a&ion fut 
tres-glorieufe aux Armes du Roy, de 
très - avantageufe aux Efclaves étran- 
gers qui furent mis en liberté , parce 
qu’ils avoient efté pris fous la banniè- 
re de France : de cela fait connoiftre 
que noftrc Souverain étend fes victoi- 
res en tous endroits, de que tout cede 
à la force de fes Armes. L’infolence 
de ces Corfaires fut encore une fois 
abatuc , de il y a lieu de dfoire qu’ils 
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i£8$. ne s’expofcront plus à la colere de 
■ noftre Prince , 8c qu’ils ne voudront 
plus reffentir les effets de fa puif- 
fance. 

Il femble que Dieu par un fecret 
impénétrable de fa providence ne veuil- 
le jamais permettre que le bonheur 
des hommes , ny rnefme des Souv* 
rains foit parfait , il leur envoyé de 
rudes afflictions au milieu de leur 
Mort de plus grande joyc : La mort de Marie 
I» Reine, Therefe d’Autriche Reine de France 
& de Navarre , 8c Fille de Philippe I V • 
Roy d’Efpagne , 8c d’Elizabeth de 
Fraucc fa première Efpoufe , qui arri- 
va au mois de Juillet , ne diminuait -elle 
pas la fatisfaCtionque les victoires conti- 
nuelles de noftre Prince luy dévoient 
donner, & ne troubla-t-elle pas fa félici- 
té que tant d’heroïques aCtions 8c de 
fujets de triomphes avoient fi bien éta- 
blis : Quelle douleur Sa Majcfté ne 
conçût-elle pas à la perte de cette 
Princeflc que la mort luy avoit ravie 
avant le temps i 8c que de maux cette 
funefte defunion ne luy firent - elles 
point fentir ? Sa Majefté eut toute l’af- 
feétion 8c toute l’cftimc poflible pour 
cette augi^te Reiuc : fa vie en effet 
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fut regardée de tous les Ccnirtifaas 6c j 
de tous les Peuples , comme un modè- 
le parfait pour rcgler la conduite de tou- 
tes les perfonnes de fon fexe , & cette 
Princefîe brilloit moins par l’éclat de fa 
•haute naiifance & par l'élévation de fon 

P n g y que par le mérité de fes vertus, 
que par ïon z^le & fa pieté pour 1& 
Religion, 6c fon affeétion tendre 6c rem- 
plie a’elhme pour SaMajefté. Le Corps 
de cette Reine fut porté à Saint Denis 
avec toute la pompe 6c la magnificen- 
ce poflible : Les Parifiens fortirent en 
foule pour cftre prefens à cette lugu- 
bre ceremonie , & pour donner pat 
leurs larmes des marques fcnfibles SC 
publiques de leur triftefïè univerfelle. 
Le 10 . Aouffc, le Corps de cette Prin- 
cefie qui eftoit reveftu de] l’habit de 
S. François fut conduit du Chafteau de 
Verfailles à S. Denis. Soixante fix hom- 
mes veftus de drap gris tenans des 
flambeaux allumez commencèrent la 
marche , ils eftoient fuivis par les deux 
Compagnies des Moufquctaires dit 
Roy , par les Chevaux Légers de la 
Garde , 6c par tous les Officiers de la 
défunte. Les Hérauts d’ Arm es fui voient 


à cheval a & après eux mar choient le 
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ceder à la place de ce grand Politique ] 
le fleur le Pelletier Confeiller d’Eftar , ■ 
qui avoit donné des preuves de fa fuf- 
fifance dans le Confeil : Il s’étoit acquit- 
té avec eftime de l’Employ. de- Prévoit 
des Marchands , & il avoit exercé avec 
- honneur & réputation les Charges de 
«Confeiller au Parlement & de Prcfl- 
dent des Enqueftes. L’on connût def- 
lors que ce grand Magiftrat remplirait 
dignement la fonction de Controlleur 
general des Finances , & qu’il répon- 
droit au choix qu’il avoit plu à fa Maje- 
ftc faire de fa perfonne. A l’égard de la 
Charge de Sur- Intendant des Baftimcns 
que le fleur Colbert avoit aulïî exer- 
cée , Sa Majefté la donna au Marquis 
de Louvois Secrétaire d’Eftat , qui ne 
rendra pas de moindres fcrviccsàl’Eftat 
en cette fonction que dans les autres où 
il a donné des preuves de f<an zeie &c de 
fafufüfance. Le fleur de Scignelay qui 
avoit fait la fonction de Secrétaire d’E- 
tat lors même que le fieur Colbert fon 
pere vivoit , la continue avec la fatis- 
faétion de Sa Majefté , qui pour recon- 
noiftrefes fervices & fa grande capaci- 
té, Itiy a donné le foin de tout ce qui con- 
cerne la Marine , & pluflcurs autres con- 
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j J é 8 $. fiderables Emplois dont il s’eft digne- 
r ' 1 ment acquitté , comme la fuite nous 
l’apprendra. 

Auffi'-toft que le Roy eut efté infor- 
Prifcde md que les EÎpagnols avoient commis 
quelques actes d’hoftilitc fur fcs Sujets, 
Marci- l e Marefchal d’Humieres eut ordre 
d’Hu- d’afiieger Courtray. Les Princes de 
mîcres. Conty & de la Roche Sur-Yon , le 
Comte de Vermandois Amiral de Fran- 
ce fe trouvèrent à ce fiege en qualité 
de Volontaires : La nuit du 5. au 4. 
Novembre on ouvrit la tranchée a 
la portée du moufquet de la Place 
nonobftant le grand feu que firent les 
Affiegez : durant le temps que l’on 
travailloit avec toute la vigueur polfi- 
ble pour fc rendre maiftre de la Ville, 
le Marefchal d’Humieres donna fes or- 
dres pour attaquer la Citadelle , qui 
furent fi bien executez , que le fix le 
Gouverneur voyant que nos ouvrages 
eftoient fort avancez & que noftre 
Artillerie avoit prefque ruiné la demi- 
lune & les baftions , demanda a capi- 
tuler : Et le 7. le Marquis d’Uxelles 
entra dans la Place avec trois Regimcns. 

Quoique les Efpagnols n’eulîent au- 
cune occafion de fe brouiller avec 
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nous * Toit parce que Sa Majefté n’en 1683. 
cuft point donné de fujet , foit mefme — 
parce que le peu de fuccês qu’ils 
avoient eu dans toutes leurs entrepri- 
fes les dévoient détourner entièrement 
de cette penfée : Cependant fur la fin 
de cette année on eut avis que le Mar- 
quis de Grana Gouverneur des Païs- 
Bas Efpagnols avoit fait publier à 
Bruxelles la déclaration de la guerre : 

Ce qui engagea Sa Majefté Très- A&e 
Chreftienne d’envoyer ordre de faire 
des aéfccs d’hoftilité fur les terres de Efpa- 
l’obeïtfance du Roy d’Efpagne : & le Joulf/"* 
Marefchal de Créquy ht jetter dans 
Luxembourg trois mille bombes qui fi- 
rent de fi grands defordres , & cauferent 
des pertes fi confiderables , qu’elles . 
pouvoient bien reparer quelques aéfces A ** 
d’hoftilité que les Efpagnols avoient l_t* 
fait fur nous. Et comme au com- 
mencement de l’année fuivante Sa Ma- 
jefté eut efté informée que les En- 
nemis ayoient fai fi dans quelques Villes 
d’Efpagne plufie!ffs effets des Mar- 
chands François , elle ordonna aux 
Juges des coftes maritimes de Breta- 
gne , de faifir tous les Vaifleaux qui 
ie trouveroient appartenir aux Sujets 
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du Roy Carhoiique Ôc aux Officiers 
de guerre , d’arrellcr tous les VailTcaux 
Efpagnols qu’ils rencontreroienc en 
mer , & de les conduire à nos Ports, 
afin de les confifquer au profit de Sa 
Majefté. Cette déclaration de la guer- 
re anima de maniéré les François con- 
tre les Efpagnols qu’ils les regardèrent 
comme leurs Ennemis , & parce que 
l’on ne gardoit plus de mefures avec 
eux , l’on commit tous les a£fces d’hof- 
tiiité poffibles fur les terres de la do- 
mination d’Efpagne. Le Marquis de 
Bouflers en fit reflentir les effets à plu- 
fieurs Villages depuis le Fort de Sainte 
Marguerite jufques aux Portes de 
Mons > le Comte de Montai fit auffi 
des executions militaires fur quelques 
Villages au delà de Bruxelles, & il fit 
mettre le feu au Bourg d’Ixel qui eft 
un des Fauxbourgs de cette Ville-là , 
ce qui y caufa une grande confirmation. 

Il y avoit longtemps que le Roy 
avoit defiein de s’emparer de Luxem- 
bourg , comme aya® de juftes droits 
de s’en rendre Maiftre , outre que la 
réduction de cette Ville , mettroit à 
couvert toute la Champagne : C’eft 
une Place tres-forcc eftant baftie fur un. 
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Roc donc une partie eft environnée i 
d’une petite riviere , le l’autre qui n’en 
eft pas entourée , eft fortifiée de qua- 
tre battions raillez dans le roc , le dé- 
fendue par une frife très -profonde *, le 
au devant de ces battions, il y a encore 
.des demi-lunes le des Ravelins aufti tail- 
lez dans le roc, enforce qu’il n’y a qu’un 
petit endroit par où on peut attaquer 
cette Place : Et comme cette expédi- 
tion eftoit importante, SaMajefté y en- 
.voya une Armée fous la conduite du 
Marefchal de Créquy qui invettit cette 
Ville le vj, Avril : on y avoit fait venir 
iqoqo. pionniers de la Campagne, on 
avoit tiré quarante pièces d’ Artillerie 
de la Citadelle de Mets avec une gran- 
de quantité de boulets , de bombes, 
de grenades le carcaftes , le l’on fit 
deux Ponts l’un fur l’Orn , le l’autre 
du cofté de Trêves , le on ouvrit la 
tranchée le 8 .May:Le Comte du Plelfis, 
le fieur de Joyeufe , le Comte de Saint 
Geran , le Marquis du Lambert le le 
Marquis de Genlis eftoienc Licutenans 
Generaux, le Marquis de Renty, le fieur 
de Gournay , le Marquis d’Uxel, le le 
Chevalier de Tilladct cftoient MareC- 
chaux de Camp. Le Prince de Gonty , le 


4©S Histoire de la 

Prince delà Roche Sur-Yon furent pré 
— fens à ce fiege en qualité de Volontaî. 
rcs , & ne perdirent aucune occafioi, 
de fe fignaller , fe trouvant en tous lei 
endroits les plus dangereux. Si la Place 
Prifede fut vigoureufemcnc attaquée > elle fut 
tours. 1 ' ' défendue avec la me fine vigueur, 5 c 
les Alîiegez n’obmirent rien pour leur 
refiftance , Sc pour faire enforte que 
leur Ville ne tombait point entre les 
mains du Roy : mais après s’eftre dé- 
fendus depuis le 27. Avril jufques au 3. 
Juin , ils fe rendirent à compofition 
Cette conquefte fut avantageufe à Si 
Majefté, mais elle coûta la vie de plu. 
fieurs braves Officiers & de granc 
nombre de foldats. Le Marquis d Hu 
mieres Colonel d’infanterie fils uniqu< 
du Marefchal d’Humieres , fut tué déi 
le commencement du fiege : ce fut un 
perte -confiderable, car ce Seigneur don 
noit de grandes elperances,& promettoi 
'de répondre aux actions illuftres de fe 
Ayculs.-fa mort caufaunfenfible déplai 
fir au Marefchal d’Humieres , parc 
qu’elle lui ravifloit avant le rems ce qu* 
avoir de plus cher : mais ce luy ft 
neanmoins une confolation que fon fil 
avoir perdu la vie au fer vice de fo 
Prince. 1 
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Le Marefchal de Bellefond ne fou- 16S4. 
tenoit pas moins la gloire de noftre — • 
Nation en Catalogne , que les Marcf- 
chaux de Crequy ; & d’Humicres , fai- 
foient en Flandre. La' viétoire qu’il 
gagna fur les Efpagnols au commen- 
cement du mois de May , proche du 
pont de Madigal , fur la rivière du 
Ter , en cft une marque certaine : le » 
combat fut très - opiniaftré , & dura 
depuis fept heures du foir jufques à 
onze fans difcontinuer : &c bien que 
l’obfcurité de la nuit cmpcchaft que 
l’on ne puft exactement connoiftre le 
nombre des foldats & Officiers , que 
nos Ennemis perdirent en cette occa- 
fion , on prétend neanmoins qu’il y 
eut plus de 800. Hommes tuez de 
leur cofté. Le Duc de Bournonville 
qui commandoit l’Armée Ennemie fe 
retira à Oftelric dans un fi grand pagnok 
defordre qu’il laifla la plufpart de fon 
bagage en chemin ; Le fieur de la 
Mothe Lieutenant General du Maref- 
chal de Bellefond fe fignala en cette 
occafion. 

Le Roy qui avoit fujet de n’eftre 
pas fatisfait de la Republique de Gè- 
nes , & qui luy ayoit donné des oc- 
Tome IL M ra 


'1*84. 


Genes 
bombar- 
dé* par 
l’Armée 
*U Roy. 


'410 Histoire de la 

caftons de s’en plaindre , voulut répri- 
mer &c chaftier fon infoience , 6c Sa 
Majefté pour cet effet donna ordre au 
Marquis de Segnelay Secrétaire d’Etat, 
de s’embarquer avec une Armée com- 
pofée de 14. Vai.ffeaux de guerre , de 
10. Galeres , 10. Galiorcs , deux Brû- 
lots , de huit Flûtes , de 29. Tartanes 
& de fbixante dix péris Baftimens; 5 c 
il arriva devant Genes le 17. May , ôc 
les Galiotes fe pofterent à la portée 
du ^cation : laquelle arrivée éconna de 
maniéré le Sénat que le lendemain 
matin il envoya ftx de fon Corps vers 
le Marquis de Segnelay pour appren- 
dre ce que Sa Majefté défiroit d’eux, 

& après qu’il leur eut fait entendre 
fes intentions , & que s’ils n’y fatis- 
faifoient , il avoir ordre de leur faire 
fentir les effets de la colère du Roy 
fon Mai lire i Ces Députez demandè- 
rent quelques jours pour délibérer fur 
les propofttions qu’on leur faifoit , 6 >C 
au lieu de rendre leurs réponfes poft- 
tivement dans le temps que le -Mar- 
quis de Segnelay leur avoit preferit , 
l’on tira de' la Ville une décharge cle 
canon fur nos Galiotes , dont elles ne 
receurcnt neanmoins aucun do mm a.— 


Monarchie Françoise. 41» 

S e : Ce qui coufta cher aux Génois 16S4.5 

car nos Galiotes à Mortiers commen- — * 

çercnt à jetter des Bombes en très- 
grand nombre , & qui firent un fi con- 
fidcrable effet que la Ville en parue 
embrafée en plufîeurs endroits ; &: 
comme nous reconnûmes que les Peu- 
ples fe mettoient en eftat de fe défen- 
dre , on réfolut de mettre pied à ter- 
re , & d’attaquer la Ville du cofté du 
Fauxbourg S. Pierre d’Arena , ce qui 
fut exécuté d’une maniéré tort prom- 
pte & fort vigoureufe , durant lequel 
temps le Chevalier de Noailles Lieu- 
tenant General faifoit jouer le ca- 
non de fes Galeres afin de favorifer’ 
noftre entreprife. Les Ennemis qui juf- 
ques alors ne s'eftoient prefquc pas 
mis en défenfe , firent un grand feu 
fur nous , eftant à couvert derrière un 
retranchement qu’ils avoient fait , 2 >C 
de plufîeurs maifons qu’ils avoienc 
perçécs : Cette refiftance neanmoins 
n’empêcha pas que le Duc de Morte- 
mar , & le Chevalier de Tourvillc 
ne mifient en bataille les Troupes $ 
mefure qu’elles débarquoient , & que 
les noftres animez par le defir de 
vaagcr leur Prince ne forçaient Us 
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‘fit j $4. Ennemis dans leurs retranchemens > & 
ne s’avançaffcnt en fe rendant maifttes 
des portes dont ils eftoient chaflèz, 
& ils mirent le feu dans un Fauxbourg 
dont les mailons furent prefque con- 
fumées : & enfuite fe retirèrent fur 
, leurs bords. Depuis le 17. julques au 
14. on jetta 10000. bombes dans Ge- 
fccs qui firent toutes leur effet , & qui 
caùferent une défolation extrême. On 
feait qu’une bonne partie de la Ville 
fut brûlée , & que le Fauxbourg de 
S. Pierre d’Arena où il y avoir grand 
nombre de fuperbes Palais fut ruiné. 
Le Dup de Mortemar j les chevaliers 
de BeHomas , de Tourville & de Le- 
ry , &: le Marquis d’Amfreville Chefs 
d’Efcadrc , donnèrent des marques de 
leur valeur & de leur prudence en cet- 
te occafion. Ce chaftimcnt ne fatisfit 
•point neanmoins entièrement Sa Ma- 
jefté , & la fuite, nous apprendra les 
conditions qu’elle a impoiées à cette 
Republique , pour arrerter les effets 
de fon reffenti oient. Cependant Sa 
Majefté défendit toute continuation 
de commerce avec les Génois , tant 
dans la mer Mediterannée que dans 
l’Océan , & enjoignit à tous les Qf- 
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ficiers commandans les Vaifteaux de 16S4,' 
guerre , &c à tous Tes Sujets de cour- ~ 
re fus , & d’enlever par voyc de for- 
ce tous les Vaifteaux qui appartien- 
droient à ces Peuples , pour eftre ac- 
quis & confifquez au profit de Sa 
Majefté. 

La guerre que nous avions contre 
l’Efpagne ne dura pas long-temps , car 
le vingt Septembre, le Roy ratifia le 
Traité de la Treve faite avec Sa Ma- 
jefté Catholique que le Comte de 
Croifty Plénipotentiaire de Franc<p , 
avoir arrefte à Ratisbonne au nom de 
Sa Majefté , avec les Commiflaires 
de l.Empcreur au nom du Roy d’EC- 
pagne*, lequel Traité concernoit aufli 
l’Empereur , & il fut enfuitc ratifié 
par luy 0 & par Sa Majefté Catholi- 
que. 

Nous avons veu que le grand Duc 
de Mofcovie & le Roy .de Maroc , 
avoient envoyé au Roy des Ambafla- 
deurs les années dernieres , afin de 
témoigner à Sa Majefté les emprefte- 
mens qu'ils avoient de faire alliance 
avec elle , & de rcconnoiftrc comme 
ils dévoient la grandeur de fes aékions; 
en un mot pour rendre les Eloges 
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* 584 . convenables & proportionnez à cette 
• haute réputation que toutes Tes vic- 

toires luy avoient acquifcs dans tou- 

Manda tcs * es P art * es du mon de. Cette année 
rins en- les Mandarins envoyez du Roy de 
ioy 2 dc U Siam » dont le Royaume eft lîtuc 
siam. prefque aux extremitez de la terre., 
arrivèrent en France pour s’acquitter 
des mefmes devoirs , pour demander 
la protection de noftre Souverain , 8c 
établir un commerce entre Tes Sujets ôc. 
ceux de leur Nation. Il témoignèrent 
que le Roy leur M ai ftre avoit dépéché- 
des Ambafladeurs Extraordinaires à cet 
effet j & qu’ils venoient toujours par 
avance affûter Sa Majcfté des fentimens 
d’eftime 3c de confédération que leur 
Prince avoit pour les rares & éminen- 
tes vertus. Quelques efforts que les. 
ennemis de la gloire de noftre Souve- 
tain puifîent faire pour la diminuer x 
ils feront contraints d’avouer que le 
feul bruit de fon nom , la profpcrité 
de fon Régné , & l’hûreux fuccês de 
fes Armes engagèrent tous ces Sou- 
verains éloignez de venir luy témoi- 
gner la parc qu’ils prenoient à fes 
triomphes , & à demander du fecours; 
£ontrc leurs ennemis. La maniée dont 
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ces Mandarins approchèrent du Roy 1684^ 
eft fi finguliere , qu’elle mérite d’eftre T 
connue : Audi toft que ces Envoyez 
eurent appcrceu Sa Majefté >ils Te pro- 
fternerent le ventre contré terre , té- 
moignant par là qu’ils n’eftoient pas 
dignes de la regarder en face : & 
comme noftrc Prince vit qu’ils ne fc 
levoient point , il en demanda la rai- 
fon , & après qu’on luy eut témoigné 
qu’ils de meureroient en cette pofture 
tant qu’ils feroient en fa prefence , il 
leur fit demander s’ils avoient quel- 
que chofe à dire , mais comme ils 
eurent répondu qu’ils fe trouvoient 
trop honorez de ce qu’on leur avoit 
permis de faluer Sa Majefté , elle don- 
na ordre qu’on les fit relever , & de 
leur marquer qu’elle eftoit tres-fatis- 
faite de voir des Sujets d’un Prince 
pour qui elle avoit toute la confidera- 
tion poffible. 

En l’année 16S6. les Ambafïàdeurs 
Extraordinaires du Roy de Siam arri- 
vèrent en France , & ils eurent leur 
Audiance publique au mois de Juin * 
où ils aportecent au Roy une Lettre 
de leur Prince,gravée fur une lame d’or» 
aufli enfermée dans une bocte d’or * 
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1^84. pour faire connoiftre i’eftime fingulie- 
rc qu’il avoir pour les grandes & hé- 
roïques allions de noftre Souverain. 

Le ficur Rouillé Seigneur du Cou- 
dray , qui avoir donné des témoigna- 
ges de fa grande intégrité , & de fa 
profonde doctrine dans l’Oflicc de 
Conleiller au Grand Confeil , & grand 
Rapporteur de France durant plufeurs 
années , fut choifi par le Roy au mois 
d Aouft , pour exercer par commiffion 
xe fi Ur ^ 0n< ^ 10n de fon Procureur General 
R.üiiic en fa Chambre des Comptes, àlapla- 

dwyerc- cz ^ cur Girard , & de laquelle 
curcur Charge Sa Majefté le pourveut deux 
de”']” années après. On peut dire que cc 
chambre choix fut regardé comme un effet de 
pteSi la rcconnoiflance que Sa Majefté eut 
non feulement des confxderablcs fer- 
vices que ce Magiftrat avoit rendus 
auparavant au Grand Confeil , où il 
s’eftoit acquis beaucoup d’eftime &C 
de confideration , mais encore de ceux 
que le fleur Rouillé Maiftrc des Re- 
queftes pere avoit rendus , tant dans 
cette dignité que dans les grands em- 

Î lois , 8 c commiflions d Intendant de x 
uftice en diverfes Provinces , dont 
^1 s’eftoit toûjours acquité avec la fa- 


m 
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tisfaétion de Sa Majefté , & de tous 1684» 

les Peuples : fans oublier les fervices * 

Ægnalez que rendent aétueMemejnt des 
perfonnes du mefme nom , & de la , 
mefme famille dans le Conleil du 
Roy : & aulfi on connoift la juftice de 
ce choix par le religieux attachement 
que ce principal Officier témoigne pour 
les intérefts de Sa Majefté, ôt pour le 
bien public , & enfin par l’exaétitudc, 

& la vigueur avec laquelle il remplit 
tous les devoirs , & fatisfait à tou- 
tes les obligations d’une fi important 
te fonction. 

Quoique le Roy eut envoyé l’année A n 
dernicre le Marquis de Scgnelay à 168 y. 

Genes avec des Vaifteaux pour humi 

lier cette Republique : Sa Majefté 
neanmoins ne fut point contente que 
le Doge qui en eft le Souverain , ne 
fut luy mefme venu en France pour v 
luy donner toute la fatisfaétion qu’el- 
le defiroit : ce qui s’exécuta au mois 
de May , & il arriva en ce Royaume 
accompagné de quatre Sénateurs, afin J* 
que la fatisfaétion paruft plus folcm- vient «n 
nelle : & pour monftrer mefme la Francc ' 
puifl'ance de noftrc Roy , les Génois 
furent obligez de conferyer à ce Doge 
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16S5. fa qualité , quoi que cela fuft eratic- 

- rement contraire aux Statuts , & aux 

loix de leur Republique qui veulent 
qu’aufli-toft que le Doge eft forti de 
Germes il perde fa qualité de Doge 
& de Souverain. Le Doge parla au 
Roy couvert , & les quatre Sénateurs 
découverts , ils eftoient tous reveftus 
de leurs Robes de Ceremonie. 

Pour marquer que la France joiiif- 
foit d’une paix entière & profonde, 
& que la ceftation de la guerre lail- 
foit quelque repos à noftre Souverain, 
& donnoit quelque relafche à fes foins 
& à fes travaux pour procurer la tran- 
quillité de fon Royaume , Sa Majefté 
permit que l’on fift les 4. & 5-. Juin x 
a Verfailles un magnifique & fuperbe 
Caroufe!» Il y avoir huit Quadrilles, 
dont la première avoir pour Chef 
fciJlcs. Monfeigneur le Dauphin -, La deuxiè- 
me eftoit commandée par le Duc d’En- 
guicn •> Les autres eftoient conduites 
par plufieurs autres- Seigneurs de la. 
Cour. Le Prince Camille de Lorrai- 
ne , un des fils du Comte d’ Arma- 
gnac grand Efcuyer , emporta le prix 
de la première journée , & le Mar- 
quis de Plemartin gagna celuy du fé- 
cond jour 
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Il y avoit déjà quelque temps que 

l’on avoit fujet de n'eftre pas content — 

de la Ville de Tripoli > & le Maref- 
chal d’Eftrée Vice- Amiral de France : 
le 2. z. Juillet y fit jetter onze cens 
Bombes , qui firenc un fi grand fracas 
que le Divan &c la Milice furent con- 
traints de luy demander la paix > 
qui leur fut accordée au nom du 
Roy à condition qu’ils rcndroient 
tous les Efclaves François , & ceux h 
mefmes qui avoient efté pris fous la barde 
Bannière de France , & outre ce qu ils TrJ P oli * 
payeroient cinq cent mille livres pour 
les prifes qu’ils avoient faites fur les 
' Sujets de Sa Majefté. Lon doit regar- 
der cette expédition comme tres-glo- 
rieufe. pour noftre Prince , qui a for- 
cé ces Corfaires de recevoir la paix 
aux conditions que nous avons mar- 
quées, eftant fins exemple que les Turcs. 
Corfaires ayent jamais demandé la 
paix a,ux Chrcfticns.. 

Toutes les Déclarations que nous, 
avons veuque le Roy avoit faites les 
années dernieres concernant les Reli- 
gi^inaires , n’avoient efté a autre def- 
ieipv quafin de les obliger infenfible- 
incnt à quitter leur faulfc creance , pous 
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(1685. embraffer la Religion Catholique : 

. mais comme Sa Majefté connut que 

Reyo- la plufpart d’eux demeuroient ob- 
JCîïïfit fti nez dans leur erreur , Te flat- 
dc Nan- tant toujours de la liberté de vivre 
dans leur aveuglement , elle fe refolut 
pour leur ofter toute forte d’efperanee 
de continuer dans le mefme exercice 
de leur Religion de révoquer entière- 
ment l’Edit de Nantes de 1398. &ce- 
luy de Nifmes de 1619. que les diffi- 
cultez des temps avoient engagé nos 
Rois à leur accorder , ôc Sa Majefté 
révoqua aulïi tous les autres Edits ôc 
Déclarations donnez en faveur de ceux 
de la Religion Prétendue Reformée ÿ 
ce qui eftoit le feul ôc le plus prompt 
moyen d’efteindre cette Herefic , ôc 
d’empêcher qu’elle ne régnait davan- 
tage j ôc afin d’bter toutes fortes d’oc- 
cafions aux Religionnaires de ne plus 
faire aucun exercice de leur Religion, 
Sa Majefté ordonna que tous leurs 
Temples feroient inceffammcnt abat- 
tus ôc démolis , avec défenfes aux 
Miniftres d’enfeigner cette Religion 
Heretique , ôc enjoint de fortir du 
Royaume dans 15. jours fous peine 
des galères , ôc à tous Religionnaires 
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de s’aflembler en aucun lieu de quel- I( jgç 
que qualité qu’il fuit , 8c en quelque — - 

manière que ce puft-eftre pour y faire 
des exercices de leur Religion. La ré- 
vocation de l’Edit de Nantes , &: de 
celuy de Nifmes, fut comme un coup 
de foudre pour ceux de la R. P. R. car 
il leur cftoit relié toujours jufques 
alors quelque cfperance qu’un temps 
viendrait favorable pour les mainte- 
nir dans la profeffion de leur faulïe 
Religion : & ils ne pouvoient fe per- 
fuader que l’on couperait tout d’un 
coup racine à une Herefie qui pulul- 
loit depuis plus d’un liccle , ôc du 
poifon de laquelle tant d’ames avoient 
efté infeékées , de maniéré que Ton n’a- 
voit pû jufques alors en arrefter entic-. 

I renient le cours. La Déclaration concer- 
nant la révocation de l’Edit de Nantes 
contenoit encore plufieurs autres arti- 
cles qui tendoient toujours à ruiner 8c 
à anéantir cette Religion contraire à 
celle du Prince , & fous le prétexte 
de laquelle l’on avoit formé tant d’en- 
treprifes , & tant de defleins pour trou- 
bler la tranquillité de l’Eftat , 8c le re- 
pos des particuliers. 11 eftoic des ma- 
ximes de la politique ainfi que de la 


■ 
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Religion d’anéantir le Calvinifme > : 
mais la gloire de cét ouvrage n’eftoit 
refervée qu’à noftre Roy. Dieu favo- 
rifa entièrement en cette occafion les 
loiiables & les pieux dedans de 
noftre Souverain , & la Providence 
Divine les féconda de telle forte qu’ils 
eurent leur execution entière , & que 
ce qui avoit efté jugé par les plus fça- 
vans dans la politique , comme une 
chofe impoflible , & qui fera un fujèt 
d’admiration à tous les lïedes , s’eft: 
trouve hcureufëment achevé fous le 
Régné de Sa Majeftc. 

Cette Déclaration fut la derniere 
que Meffire Michel le Tellier Chan- 
cellicr fcella *, & il femble que la 
pieté de ce fage Magidrat fut en ce 
monde recompenfée par cette derniè- 
re aétion , puis qu’il mourut quelques 
jours apres. L’on peut dire que la joye 
que ce grand politique eut de voir I’ex- 
tinélion entière duCalvinifme,par la ré- 
vocation de l’Edit de Nantes , le trans- 
porta 'de telle forte , que fon amc fut 
Mort du lëparée de fon corps : Ce Magidrat crut 
chance- q U ’i[ ne devoir plus fouhaiter l’execu- 

Jicr le 7 \ r tr ' / i •• • 

.Tellier. tion d aucun dellein apres la reunion 
de tous les Sujets du Roy au fein de 


*•685. 
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l’Eglife Romaine , à l’exemple du Pa- 
triarche Simeon j lequel quand il vit 
que la Religion des Juifs, & leurs Ce- 
remonies eftoient entièrement abolies, 
par l’établiEement de la Religion de Je- 
fus-Chrift , fut tranfporté d’une joye 
Ci exceflïve, qu’il s’écria : le canfens , 
Seigneur , de partir a prefent de ce mon- 
de ,'puifque fay veu le principal ACifte- 
re de ma Religion accompli en la per - 
fonne de mon Dieu & de mon Sauveur* 
Ce qui doit faire efperer a ceux qui 
embrafferont la foy de cet Homme- 
Dieu , que cette fouff rance feule peut 
produire & operer leur falut. Le Sieur 
le Tcüier avoir toujours rendu à l’E- 
tat de E grands fervices , qu’il fc 
monftra digne de tous les plus confi- 
derables emplois. En 1640. il fut en 
qualité de Maiftre des Requeftcs, In- 
tendant en Italie , & en 1643. le feu. 
Roy de glorieufc mémoire , peu de 
temps avant fa mort , le fit Secrétai- 
re d’Eftat : & enfin après avoir exer- 
cé cette Charge avec tout le zele , la 
capacité & la fidelité pofiîbles durant 
3$. ans. Noftre Souverain l’honora de 
la dignité de Chancelier , & Garde des 
Sceaux en 1677. de laquelle il s’eR 
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KîSj. acquitté avec toute la fatisfa&ion de 
r Sa Majefté , &c l'admiration de tous 
les Peuples. Ce premier Magiftrat a 
rempli tous les devoirs & les obliga- 
tions de cette Charge avec tant de 
prudence , d'intégrité , de force d’ef- 
prit , & de courage , qu’il a mérité 
l’Eloge du plus fage des politiques , 
& d’un des plus grands Chanceliers de 
France. Le ficur Boucherai Confeil- 
; 1er d’Eftat , qui avoir donné en plu- 
fieurs occaftons des preuves de fa pro- 
bité &c de fon expérience dans le 
Meflîre Confeil , a fuccedé au heur le Tcllier 
Bouche- dans cette Charge très- importante , & 
rat fan ] a première dans l’ordre de laMagi- 
ii„ d?* ftrature , & fes actions ont déjà fait 
France. voir qu’il répondoit avantageufement 
aux choix que Sa Majefté avoit fait 
de fâ perfonne. 

Quoique la Déclaration de la revo- 
té S6 cat] ^ on ^hdit de Nantes dut faire af- 
. fez connoîcre à ceux de la R. P. R. quels 
cftoient les fentimens du Roy , & que 
par tous les articles de cette Déclara- 
tion il fembloit qu’il n’y eût plus lieu 
de fc promettre de fe maintenir dans 
l’exercice de leur fanlfe créance *, nean- 
moins elle ne pourvoyoit pas fi bien à 

tout. 
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tout , que la malice & l’artifice des 
Hérétiques ne trouvaient des moyens 
pour l’interpreter : en forte que Sa 
Majsfté fur la fin du mois de Janvier 
fit publier une nouvelle Déclaration* 
portant qu’un mois après fa publication, 
ïcs femmes des Religionnaires nou- 
vellement convertis qui refuferoient 
de faire la mefme abjuration que leurs 
maris avoient faite, ou les Veuves qui 
continueroient dans l’exercice de leur 
Religion , feroient dccheiics de la liber- 
té de difpofer de leurs biens par do- 
nation entre-vifs , alienation, par tefta- 
ment ou autrement , de leurs droits & 
autres avantages à elles accordez en 
faveur de mariage , iefquels appa^ticn- 
droient à leurs enfans Catholiques , 
ou a leur défaut aux Hofpicaux des 
Villes. 

Le Roy dont les foins s’étendent 
univcrfellement fur tous les Eftats, de 
fur les ordres de fon Royaume , voulut 
pourvoir à la fubfiftance des Curez 
de des Vicaires perpétuels, afin qu’ils 
n’eulfent point d’occafion légitime de 
ne point fatisfaire à leur devoir , de 
de ne point s’acquitter dignement des 
obligations aufquelles leur miniftere de 

Nn 
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; f leur fonction les engagent , & princi- 
— - — - paiement dans un temps où leurs foins- 
doivent eftre augmentez à l’occafionde 
la converfion continuelle des Religion- 
naires , qui ne font pas £ bien réunis, 
dans la creance univerlelle de l’Eglife 
Romaine qu’ils n ayent befoin de fe- 
cours pour y eftre confirmez & dans- 
cet efprit Sa Majefté fit publier le onze: 
Février deux Déclarations : Par la pre- . 
miere , les Portions congrues que les> 
gros Decimatcurs (ont obligez de payée 
aux Curez ou Vicaires perpétuels, de- 
meureront à P avenir fixées dans tou^ 
te l’étendue du Royaume à la Comme 


jpedàra- trois ce nt livres : Et par la fécondé,, 
ch“ les Cures qui font unies à des Chapi- 
gortiont tres ou auîl cs Communautcz Eccle- 
congrucs £ a ^q UCS ^ ^ celles où il y a des Curez. 

primitifs , feront defiervies par des» 
Curez- ©u Vicaires perpétuels qui fe- 
Eont pourveus en titre , fans qu’à l’a—- 
venir on les puifie dépofer pour met- 
tre: des.Prcftres amobiles fous quelque*, 
fujet & pretexte que ce foie.. 

Les. Egli&s ont toujours «fté re gar- 
dées, comme des lieux Saints , dans. 
iSelqiael* on doit eftre dans un extrême: 
cefpcâi. x foir parce que L’qxl conficUrs. 


Monarchie François*. 4*7 
que Dieu y habite plus particulière- 16 Sè- 
ment que dans aucun autre endroit , foit ■ 
que le manque de modeltie & de retenue 
donne du fcandale , & principalement, 
a ceux qui eftant nouvellement con- 
vertis ne font pas h confirmez ny 11 
fortifiez dans leur creance : Et c’eft ce 
qui donna lieu à rArchevefqiie de 0rdos ^ 
Paris par l’ordre du Roy de faire pu- aance dé: 
blier& afficher dans les Eglifes defon t^uedê 
Diocefe , un Mandement qui ordonne Paris 
à tous les Curez , Vicaires & Supe- 
rieurs d’établir dans leurs Eglifes des l’ow 


ou 

avoir 


Ecclefiaftiques qui empefehent que l’on 
y parle , & que l’on n’y foit autrement 
que defire la rcverence de ces lieux,. ol • 
& d’en drdTei des procès verbaux conte» 
nans les noms des perfonnes qui contre» 
viendront à cette Ordonnance , afirn 
que Sa Majcfté en foit informée*. 
Précaution digne d'un Prince fi zélé,. 

& d’un Prélat auffi régulier & auiïïi 
pieux qu’eft l’Àrchevefque. de Pa*- 


ris.. 


Le Roy s’eftoit trouvé durant quelL 
que temps indifpofé } mais la: ferveue: 
des vœux 8c des prières de fes Sujets*, 
obtint bien-toft du Ciel 1 , fa parfaite: 
fônté :: Sa Majcllé: connut par là. que: 

ijj 
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&6Z6. Tes Sujets n’avoient rien déplus cher, 
r ‘" ny de plus en recommandation que la 
bonne & faine difpofition de leur 
Prince , & que rien n’eftoit plus capa- 
ble de les affliger que d’apprendre fa 
maladie. La joye univerfellement ré- 
pandue dans l’amc de ces Peuples , 
lorfque leur crainte fut diffipée par 
l’enticre convalcfcence de Sa Majefté , 
& les prières qu’ils ont fait à Dieu 
dans toutes les Eglifes du Royaume, 
pour le recouvrement de la fanté de 
Sa Majefté, ont fait voir à tous les 
Maladie Roys de la terre , que leur affeéfcion 
^ bieiftolt ^ leur ten dreffc envers leur Souvc- 
«eiTcc. rain , furpaffe infiniment la tendreffe 
& l’amour de toutes les autres Na- 
tions , & que par ce moyen ces Peuples 
fe font efforcez de donner des mar- 
ques de leur reconnoilïance des foins 
paternels que Sa Majefté prend con- 
tinuellement pour leurs interefts par- 
ticuliers , pour la gloire de la Nation 
Françoife , & pour l’augmentation , 
de l’etenduë des bornes de ee Royau- 
me. 

Le Marefchal Duc de la FeuiUade. 
dont la haute naifïance , & les gran- 
des aétions qu’il a faites en diverfes 
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occafions font univerfellenaent connues, 1 686** 
pour marquer l’eftime finguliere qu’il ■ — ■» 
avoir pour les vertus héroïques de 
noftre Roy , & pour faire connoiftre a 
lapofterité par un monument fuperbe 
& d’une éternelle durée les grandes statuS 
obligations qu’il avoir à Sa Majefté , 
qui avoir en tant de rencontres diftin- kpiac« 
gué fon mérité fingulier , luy fit faire 
une Statue pedeftre en bronze , élevée 
fur un haut piedeftail , ayant derrière 
la Renommée qui luy met fur la telle 
une Couronne de laurier , & à fes cotez, 
quatre Efclaves qui marquent les dif- 
ferens Peuples dont Sa Majefté a triom- 
phé. Cette Statue fut pofée à Paris 
dans un lieu que Ton a appelle depuis 
la Place des Victoires , & elle fut dé- 
couverte le 18. Mars avec toute la ma- 
gnificence poflible î la Ville s’y rendit 
en Corps êc Monfeigneur le Dauphin 
s’y trouva avec Monfieur & Madame 
pour rendre la ceremonie plus auguftej 
le foir on tira un beau feu d’artifice de- 
vant l’Hoftel de Ville , & l’on fit des 
feux de joye dans toutes les rues. L'an- 
née fui vante dans la nouvelle France 
l’Intendant jic Jufticc pour Sa Majefté» 
y fit élçvcr dans la principale Ville fa^ 
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•P 6 & 6 . Statue en bufte, fur un piedeftail orne 
"" de plufieurs Lnfcriptions qui marquaient 
toutes les Victoires que nôtre Souverain 
avoir remportées fur Tes Ennemis. 

Jufqucs alors Ton n’avoit point veu 
de Caroufels où les Dames de la Cour 
eulFent eûé de partie avec les Cheva- 
liers , mais il fe fit un Caroufel les 28.. 
& 19. May à Vcrfailles où il y av<Jit 
deux Quadrilles compofées chacune de 
quinze Chevaliers & de quinze Dames 
tous magnifiquement veftus : les Dames 
eftoient couvertes de pierreries , la pre- 
mière Quad ille eftoit commandée pax 
Monfcignèur le Dauphin 3 & le Duc 
de B.ourbon eftoit Chef de l’autre : 
Pour les Quadrilles des Dames , la 
caroufel Ducheflc de Bourbon eftoit a la tefte 

vaiier^sc ^ * a P remierc » & Mademoifelle de 
des Da- Bourbon conduifoit la deuxième qui 
firent voir qu’elles ne cedoient point 
aux Chevaliers dans l’adrefte de ma- 
nier leurs chevaux , & toutes les Dames 
y parurent comme des Héroïnes dont 
îa bonne grâce & la douce fierté Ie< 
lendoient plus agréables & relevoieru 
beaucoup l’éclat de leur beauté 

On ne peut aftez s’étonner de l’oph 
aia£tcté.avec laquelle, ccuxidtla PLP. R* 
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demeuroient attachez à leur fauflfe 1 6-S& 
doéfcrine, même apres la révocation de • ■ ■■■ 
i’Edit de Nantes & cet enreftement 
obligea le Roy le 14. Juin de faire une 
Déclaration portant que le procès feroit 
fait auxnouveaux convertis, qui refu- 
feroient de recevoir les Sacremens dans 
leurs maladies , & qui deelareroient 
vouloir mourir dans leur première Re- 
ligion l mais Sa Majefté voulant ufer 
de douceur plûtoft que de feverité 
avec eux , confentit que cette Décla- 
ration ne fuft point exécutée avec tou- 
te la rigueur poflible. Jobmets quan- 
tité d’autres Déclarations intervenues 
depuis en. explication de la rcvocationi 
de i’Edit de Nantes parce qu’elles n’ont 
efté faites pour autre fujet , que poun 
venir plus facilement à bout d’éteindre- 
le Calvinifme & d’obliger fes Seéta- 
teurs de quitter leur Religion pour cm#, 
braifer la Catholique. 

Louis de Bourbon Prince de Condé 
Premier Prince du Sang , mourut % 
Fontainebleau après avoir donné des dcCo* a - 
marques d’un véritable Chrcftien , & de * j 
entièrement rcfîgné à la volonté de: 

Dieu. .Les héroïques aéfcions de ce Prin- 
ce dans la guerre l'avaient fait méritée 
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le titre d’un des plus grands Capitaines 

de ion temps : La grandeur d’ame de 

ce Prince a principalement éclattc, lors 
qu’il avoir plus d’Ennemis à combat- 
tre , 8c Tes retraites ne luy acquirent pas 
moins de gloire qu’aux autres le gain 
des Batailles : Ce que l’on a admiré 
davantage en fa perfonne , a efté de con- 
ferver unfens toujours raflis & un efprit 
tranquile au milieu de la chaleur du 
combat , & dans un temps où les au- 
très Generaux fe feroient trouvez fon 
embarralTcz. Ce Prince portoit toùjourî 
Ton Confcil avec luy , & l’élévation d« 
fon genie le mettoit au deflus de toui 
ce qui luy pouyoit arriver de plus fâ- 
cheux , & même quelquefois contrain 
â fes projets. La mort ne l'a jamais in- 
timidé , & fon intrépidité l’a condui; 
fouvent dans des occafions tres-dange. 
reufes. Dieu n’a pas permis que c< 
Prince y foit péri , & il a voulu qu’il eyifl 
le Ioifir de fonger à luy-mefme , & d< 
faire une reveuë exade fur toute £ 
conduite : en un mot la Providence 
Divine avoit déterminé &c rcfolii que 
fi la vie de ce Prince avoit brillé pai 
tant da&ions courageufes qu’il avoil 
faites comme General d’Armée pour le 

iervicç 
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Fervice de Ton Roy, fa mort ne fut pas 
moins brillante par les exercices de la 
pieté &c par toutes les chofes qu’il a 
faites avant que de mourir pour fon 
falut, comme un véritable Chrefticti. 
Eloge qui convient bien à un Prince de 
la Mai fon de Bourbon. 

Melîire Aymart Nicoîaï dont l’clo- 
quence avoit paru durant plufieurs an- 
nées dans la fonction d’Avocat Geiae- 
ral en la Chambre des Comptes , & 
dont le mérité * diftingué , & les 
grandes difpofitions qu’il avoit de fuc- 
ceder à fes Anccftrcs eftoient connus , 
fut agréé par le Roy , pour remplir la 
place de Meflire Nicolas Nicolaï fon 
pere , en la Charge de Premie : Prefi- 
Prefident en cette Compagnie , dans 
laquelle depuis 165$. qu’il en avoit cfté 
pourveu , il avoic donné des preuves 
continuelles d’un zele ardent polir le 
fervicc du Roy , d’une très grande capa- 
cité dans les Finances, & d’une connoif- 
fance profonde dans routes fortes de 
fciences. La Cour a fou vent admiré la 
force & les charmes de fon éloquence, 
& Sa Majefté qui a untres-jufte difeer-t 
nement des chofes , luy a donné les 
éloges qui luy eftoient fi légitimement 
Tome IL G o 
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1626. dûs. H faut avouer que l’éloquence eft 
- jjq talent ordinaire aux Nicolm 9 & 
qu’elle eft née avec eux. Celuy qui 
poffede prefeûtement cette éminente 
Charge de chef de la fécondé Compa- 
gnie du Royaume comme le feptiéme 
de fa race , ne cede point aux excel- 
lentes qualitez 5 & aux rares vertus 
de fes Ayeuls , & marchant fur leurs 
traces « il répond avantaceufsment aux 
cfperances de noftcc Invincible Mo- 
narque , & remplit entièrement les 


^ N vœux de fes Sujets. 
i68 Les Panûens , qui avoient (durant 

■ la maladie du Roy fait tant de priè- 

res à Dieu pour le recouvrement de 
fa famé , & qui après fa convales- 
cence en avoir fait encore davantage 
en aftion de grâces de leur avoir con- 
servé un Souverain dont la vie leur doit 
eftrc fi chere & fi precicufe , fouhait- 
-terent pour marquer leur joye entière 9 
avoir l’honneur de le recevoir en l’hô- 
tel de Ville & de luy donner à dîner 
& à toute fa Cour 9 ce que Sa Maje- 


Recep- fté par une bonté extraordinaire ac- 
ÎZt corda ? & après quelle eut efté ren- 
1 -Hoftei dre grâces à. Dieu de fa gucrifon par- 
t parfaite dans l’Eglifc de Noftre-Dame a 
elle vint à l’Hoftel de Ville > ôc elle 
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fat fcçeüë par le Prefident de Fourcy 1 6 87* 
Prcvoft des Marchands, de par les El- 
cfeuevins - en robes de Ceremonie , 

& ènfuite la table de Sa Majefté fur 
magnifiquement fervie. Elle eftoit de 
cinquante cinq couverts , de fervie à 
trois fervices de cent plats chacun : 
L’affluence du Peuple, qui fe trouva 
dans la Place de la Grevé , & melbie 
dans toute la marche du Roy depûis 
Verfaillcs jufques en ccttc Ville, pour 
avoir la fatisfa&ion de voir leur Mo- 
narque , fut un des plus agréables or- 
nemens de cette Ceremonie , & ce qui 
plût .davantage à Sa Majefté. 

Les Jeux de hazard dans un Royau- 
me bien policé ont toujours cfté re- 
gardez comme des occafions perni- 
cieufes pour les Peuples &: principa- 
lement durant la paix , parce que com- 
me l’on n’cft point occupé clans ce tems- 
là , on ne [s’eftudie qu’à chercher toutes 
fortes de moyens pour fedivertir , & 
ordinairement les Jeux de hazard font 
les plaifirs que tous les gens fans cra- 
pîoy prennent , ce qui les débauche , 

& leur fournit mefme fou vent des oc- 
cafions de tromper dans l’efperance 
du gain. Cette confideration obligea 

O o ij 
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1687. noftre fage Monarque en renouvellant 
— les anciennes Ordonnances , de {faire 
£/ rendre un Arreft en fon Confeil le 1*. 
dct'cu&is j u illet portant défenfes à toutes for- 
tes de perfonnes de quelque qualité 
quelles foient de donner à. joücr dans 
leurs maifons , 6c principalement aux 
jeux de Hoca , de la Baflette & du 
Lanfquenet fous peine de 3000. d’a- 
inênde > 6c de plus grande en cas de 
.récidivé. 

Les Algériens avoicnt fait quelques 
courtes fur les Vaifleaux François , au 
préjudice du Traité de paix , mais nous 
les punifmes bien de cette infraction , 
xar fur la fin de Septembre leur Vaifieau 
Viceamiral , armé de 40. pièces de 
canon fut coulé à fond prés de Ciuta, 

A va !“ a nn rnrte rnmhat . on fit mifon- 


après un rude combat , 011 fit prifon- 

wrté fur _• T>„p«f«c nui lf* monrnipnt .. 


v. i 

îe°* rt Al Ur ni * erS 9 * ' P y rateS C l Ui montoient » 
ycatul ÔC il en fut tué plus de trente , fans les 

blcflez. Sur la fin de l’année , le Mar- 
quis d’Amfreville , Chef d’E fcadre 
eut encore avantage fur les Algérien: 
ayant obligé de faire échoiier vers 1; 
tofte de Sardaigne un de leurs Vaif 
féaux monté de -36. pièces de canon 
nous fifmes prifonniers 80. Turcs. 

Lé Marquis de Denonville <jûu 
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verncur de la Nouvelle France pour le 1 6 S 9 . 

Roy ayant connu *que les Iroquoispàr 

leurs courfes continuelles empêchoient 
noftre commerce , 6 c mefme qu’ils 
exerçoient de continuelles hoftilitez m 
contre les Sauvages qui eftoient fous 
la protection de France , fe refolut 
de leur faire la guerre , ce qu’il exé- 
cuta fort heurèufement , &C les Iro- 
quois ayant efté battus en quelque 
rencontres , furent obligez d’abandon- 
xicr le Pais» 

Le Cardinal Odefcalchy natif de An 
C orne dans le Milanois > fut èîeu Pa- 1 6 S S. 
pe en 1676. après la mort de Clenaent -■ . .. — 
dix , fous le titre d Innècent onze , 
mais il ne fut pas long-temps élevé d 
cette dignité qu’il fir connoiltrc , com- 
me nous avons vt u , qu’il n’cftc;t pas 
fort bien intentionné pour la France, 
quoique le Roy îuy eût fait marquer 
nar fon Ambaffadeur toute la joye 
iqu’il avoit eu de Ion élévation : Ce 
Souverain Pontife commença par dis- 
puter à 5 >a Majefté le droit de Régale, - 
<jui eft un droit ancien attaché à la 
Couronne , 6 c dont nos Rois ont tou- 
jours joüy fans qu’aucun Pape ait fon- 
gé à le contefter 3 6 c comme Sa Saiü- 

Oo üi 
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teté connue que ce droit eftoit fi bien 
étably qu’il eftoit injutle d y donner 
atteinte , elle voulut ôter aux Ambaf— 
fadeur de France les Immunitez , & 
Franchifes dont ils ont. toujours efté- 
en pollelïion fans aucun trouble , 8c mê- 
me durant , le Pontificat; d’Innoccnt 
X. Alexandre VIL Clçment IX. 8c 
Clement X. auquel Innocent XI. avoir 
fiucccdé. 8c Sa Sainteté pour cet effet 
fit publier une 3ulle au mois de May- 
dernier , portant qu’elle ne vouloir- 
plus- qu’aucun Ambafladeut joiiit des 
Franchifes , 8c des Immunitez dans 
leurs quatiers à Rome ny mefme dans 
leurs Hoftels fous quelque prétexté 
que ce fuft fur peine d excommuni- 
cation. Comme les Rois de France 
ont des raifons particulières qui leur 
donnent 8c à leurs Ambafladcurs qui 
reprefentent leurs Personnes à Rome, 
le droit de joiiir de ces Immunitez 3c 
Franchifes , 8c que cette pofleflion 
établie depuis plufieurs fiecles , Sa 
Majefté ne crût pas que cette Bulle pur 
s’étendre fur ,1a perfonne de fon Am- 
bafladeur: Ce qui fut caufc que cette 
Ordonnance, ne fut pas lors relevée, 
& on attendoit mefmç de h Çout de 
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Rome , qu’elie teroit une diftinétion 1 <$§5. 
particulière de noftre Ambafladcur, & - 

que Sa Sainteté ne le troubleroit pas 
dans la pofleflîon de ce droit. Après la 
more du Duc d’Ellrée le Roy fc voyant 
obligé de nommer une autre perfonne 
qui remplit à Rome la place de cet 
AmbafTadeur y envoya le Marquis de 
Lavardin comme Ambafladcur Extra- 
ordinaire , pour conférer avec le Pape 
de pluficurs fujets 8c matières dont le- 
dit fieur de Lavardin cftoit chargé. 

Cet Ambafladcur après avoir’ fait foiï 
entrée à Rome au mois de Novembre en 
cette qualité , fit fçavoir à Sa Sainteté 
qu’il cftoit envoyé auprès d’elle delà 
part de Sa Majefté Très - Chreftiennç 
comme Ambalfadeur Extraordinaire 
8c qu’il la fupplioit de vouloir lüy ac- 
corder une Audiancc pour s’acquitter 
de fa Commiflion : mais bien loin que 
le Pape fatisfift à ce que noftre Ambaf- 
fadeur defiroit, qu’au contraire le len- 
demain de Nee. par les mauvais con- 
lcils de quelques Cardinaux que l’on 
fçait n’eftre pas bien affectionnez pour 
ce Royaume, pour des raifons particu- 
lières ; il donna ordre à fon Vicaire 
General de faire publier & aftuhcç-' 

O o jiij. 


44° Histoire de la 
1688. dans Rome un Bref qui portoit inter- 
" diction de l’Eglife Saint Loiiis,qui eftr. 
la Parroillb ordinaire des François 8c. 
des Amballadcurs de France , parce 
que le Curé avoit adminiftré les Sa- 
cremensà la Melle de Minuit, jour de 
Noël au fieur Marquis de Lavardin,. 
attendu qu’il eftoir notoirement excom- 
munié , c’elloit à dire p r la Bulle du. 
mois de May ,, qui ihdiftinétement 8c: 
fins nommer peiloniic avoir prononcé- 
excommunication contre tous les Ara- 
biiladeurs qui pretendoient fe main- 
tenir dans la joii llance des Franchifes,. 
ce qui obligea noftre AmbalTadeur qui 
Ycyoit le droit des gens- violé en fa. 
pcrlonne , 8c l’honneur que l’on doit 
porter à un Ambalïadeur d’un Roy 
Très -Chrétien , 8c du Fils Aîné de 
l’Eglife bielle , de faire afficher aufïi 
dans Rome des Protcftations contre 
cette entreprife faite contre toutes for- 
tes de règles 8c de loys : mais parce 
que fi l’on en eftoit demeuré à de fim- 
ples proteftations , on auroit en quel- 
que maniéré approuvé la Bulle du mois 
de May , 8c le Bref du 16. Décembre 
dernier , 8c autorifé les entreprifes 
qui pourraient wftre faites par le Saint 
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Siégé contre nos Rois, ce qui eft ab- 16 SS» 
folumenr contraire aux anciennes Con- ■ * 
ftitutions 8c aux décidons des anciens 
Conciles, aux réglés 8c maximes de ce 
Royaume 8c aux libertez de l’Eglifc- 
Gallicane : Le Procureur General du 
Roy du Parlement, jugea à propos de 
s’en- plaindre , afin que comme l’injü^r 
ce avoir cfté faite publiquement d 
l’Ambafladcur de Sa Majcfté, la répa- 
ration fuft conniie de tout le monde, 

& il interjetta appel comme d’abus de 
la Bulle du mois de May dernier, en 
ce qu’elle n’avoit point cfté conniie 
audit fieur Marquis de Lavardin : QiLel- 
l'e ne le comprenoit point nommément: 

Qif elle n’avoit point de force en Fran- 
ce , n’ayant point cfté ny publiée en 
ce Royaume , en un mot parce que 
l’on n’avoit point en cette occa-. 
fion obfcrvé toutes les formalitez re-- 
quifes 8c ncceflaires : Joint qu’aucun 
Sujet du Roy de France n’eft point, 
fournis aux cenfures de Rome, quel- 
les n’ayent efté fuljninécs par l’ordre 
8c le commandement des Evefques, & 
quelles n’ayent efté publiées ',8c encore 
moins un Ambafladeur de France qui 
reprefente la Perfonnc du Roy , & pour 
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t6SS. qui Ton doit avoir toutes fortes de conv 
•* "* — - fédérations & de rclped , de qui pat 
confequcnt ne peut jamais eftre expofé 
à aucune cenfure de à l’égard du Bref 
du 2 6. Décembre dernier , comme le 
Pape s’eftoit fervi en cette occafion de 
la puiflance fpirituclle pour un fait pu- 
rement temporel , de qui ne regardoit 
ny la Religion ny la difciplinc Ec Je- 
fiaftique , qui eftoit un dcfordfe au- 
quel il eftoit jufte de remedier , afin, 
que la puiflance de nos Rois n’en, fuit 
aucunement diminuée:Ce qui ne fc peut; 
faire, que par un Concile , le Procu- 
reur General en interjetta un appel 
(impie au futur premier Concile qui 
feroit Oecuménique Se légitimement 
aflemblé , 8c le Parlement, après avoic 
veu cet A&e d’appel , de après avoir 
entendu le fleur Talon Avocat Gene- 
ral qui y porta la parole, de qui par un 
difeours plein de doctrine 8c foûtenu 
par la force d’une éloquence admirable, 
& qui luy eft ordinaire de naturelle, 
fit voir les nullitez de les abus qu’il y 
avoir dans cette Bulle de dans ce Bref, 
reccut le Procureur General du Roy 
Appellant comme d’abus de ccttc Bulle, 
& mefme de 1 Ordonnance ou Bref 
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décerné en confequcnce le 16 . Décem- 
bre dernier j faifant droit fur cet appel* 
les a déclaré nulles & abufivcs , & or- 
donné que l’Aéle d’appel interjetté au 
futur Concile feroit enregiftré au 
Greffe de la Cour , &c que le Roy fe- 
roit très -humblement ûipplié d’em- 
ployer la puiffance que Dieu luy a mis 
entre les mains pour maintenir &r con- 
ferver les Immunirez & Franchifes du 
quartier de fes Ambaffadeurs d Rome, 
dans toute l’étendu ë qu’elles ont eu jul- 
ques d prefent , &c que cet Arreft feroit 
publié & affiché aux lieux publics de 
Paris &par tout où befoin feroit. 

Puis que la matière qui fe prefente- 
m’engage d faire connoiftre que le 
droit des Franchifes Sc des Immunités 
que nos Rois prétendent avoir à 
Rome dans les Quartiers de leurs Am- 
baffadeurs peut avoir im raifonnable 
fondement il eft bon que chacun 
fçache les obligations particulières 
que le Saint Siège a aux Rois de 
France , & que c’efl: avec jufte ti- 
tre que Ie$ Souverains Pont; fes leur 
o*t donné la qualité de Rois Très- 
Chtcftiens &c de Fils Aînez de l’E* 
glife j. tk qu’il y a des railons: 
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f’6 S 8. pour lefquelles leurs AmbaiTadeurs 
1 peuvent avoir des prérogatives à Ro- 
me, que les Ambaffideurs des autres 
Souverains ne fçauroient prétendre. 
Sous le Gouvernement de Charles 
Martel c’eft-à-dire dans ie feptiéme 
ftecle, le Pape Grégoire III. fc voyant 
attaqué par Luitprand Roy des Lom- 
bards , parce qu’il avoir pris en fa pro- 
tection Trafimond Ton Ennemy , eut 
recours à Charles Martel pour obliger 
le Lombard de fortir du Territoire de 
Ravenne que l’on avoir donné au Pape 
pour l’entretien & la nourriture des» 
pauvres , dans lequel cet Ennemi com- 
mettoit pluficurs aétes d’hofli lirez.- 
Comme Charles Martel avoit depuis- 
peu fait Alliance avec Luitprand , il 
fut quelque r temps fans écouter le 
Pape, ce qui l’obligea de Iuy envoyer 
plufieurs Ambafladeurs avec des Lettres 
fort touchantes , pour engager ce Prin- 
ce a le tirer de la domination des 
Lombards , dans la fubfcription def- 
quelics ilTappelloit fon tres-excellent 
Fils , & dans îe corps il l’honoroit du 
titre de Tres-Chreftien : Comme ion 
mal eftoit prefiant. fes prières eftoienf 
inftantes- Ce Pape n’avoit ofé s’a- 
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drefler à l’Empereur Conftantin Co- 16 8 S. 
pronime, parce qu’il craignoit qu’il ne " 
fuit Ennemi de la Cour de Rome à 
caufe de Tes faufles & hérétiques opi- 
nions , joint mefrne qu’il n’eftoit point 
en eftat de le fecourir & enfin Char- 
les Martel prefle par les fortes follici- 
tations de Grégoire III. • fit enforte 
qu’il obligea Luitprand de fortir du 
Territoire de Ravenne & mefme des 
terres de Rome., ôc d’arrefter fes pro- 
grès. 

Sous le Rcgne de Pépin la condi- 
tion du Pape ne fe trouva pas plus 
■heureufe qu’elle avoir efté fous celuy 
de fon Predecefleur, Aftolfc Roy des 
Lombards, après avoir augmenté fon 
JLftat de tout ce que l’Empereur polfe- 
doit auparavant en Italie , voulut en- 
core ufurper par force les Terres de 
l’Eglife. Eftienne III. qui avoir fucce- 
à Eftienne II. envoya Paul Ion frère à 
Aftolfe avec des prefens pour le fléchir. 

Ce Prince luy accorda une Trêve de 
quarante ans , mais par une perfidie 
fans exemple , il ne fut pas Iong-tems 
fans la violer ; & pour pouffer fa vio- 
lence plus loin , il menaça de détruire 
a Ville de Rome , fi chaque Romain 
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i%88. ne luy payoit par tefte un écu fol par 

manière de contribution. Ce fut en 

vain que ce Pape employa ies voyes 
de douceur pour détourner l’orage qui 
le menaçoit , & le voyage qu’il rit luy- 
mefme proche d’Aftolfe fut mutile , 
puis qu’il n’en rcceutque de tres-mau- 
vaifes paroles : Ce qui l’obligea d’im- 
plorer la protection de Pépin , & de 
venir en France , eftant perfuadé que 
fes prières auroient effet. Noftre Prince 
voulant témoigner l’affcCtion que les 
Rois fes PredecdTeurs & luy , avoient 
toûjourscu pour le Saint Siégé, entre- 
prit le voyage d’Italie à la tefte d’une 
puiifante Armée pour faire la guerre à 
Àftolfc , qui eut un tel fuceês qu’a- 
-prés avoir défait les Lombards dans 
une grande Bataille , il afliegea leur 
Roy dansPavie, ce qui l’obligea pour 
ne pas tomber entre les mains de Pépin* 
de demander la Paix à telles, condi- 
tions,, qu’il luy plût luy impofer , & 
noftre Prince reprit le chemin de fon 
Royaume après avoir laifTc Garnier 
qui eftoit un des plus grands Capitai- 
nes de fon temps , pour l’execution de 
•ce Traité de Paix , & aufli après que 
le Pape luy eut témoigné toute la re- 
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connoilfance poftible du grand fecours 
qu’il venoit de recevoir dans une tres- 
iirgcnte ncceffité , luy marquant que le 
Saint Siégé fe fouviendroit toujours 
d’une proteétion fl fignalée , & que 
fon rétabliftement eftoit une marque 
de la puiftance de noftre Roy,$%de 
fon affeétion tout enfemble au Saint 
Siégé. 

Aftolfc ne fe vit pas plutoft délivré 
du pouvoir des Armes de Pépin par 
fon abfence , qu’il ne voulut plus exé- 
cuter le Traité qu’il avoit fait , & apres 
avoir amaffé des Troupes , il entra à 
main armée dans le Patrimoine de l’E- 
^life , pillant & dcfolant tous les lieux 
par où il pafïoit , & pour fe vang r de 
l’injure qu’il pretendoit avoir foufferte 
par le Traité que noftre Souverain l’a- 
voit forcé de figner à telles conditions 
qu’il avoit voulu .: il mit le fiege devant 
la Ville de Rome , menaçant de mettre 
tout à feu <S C à fang , ce qui obligea 
encore le Pape d’avoir recours à 
Pépin Sc de luy écrire en ces termes. 
Je vous demande, o Roy Trcs-Chrc- e< 
tien, & mon cher Fils , & vous conju- « 
re comme fî j’eftois prefent devant le c< 
Pieu vivant & le Prince des Apô- 
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i£ 88. ,, très, que vous nous protégiez prom- 
- ,, ptement , afin que nous ne perilEons 

» point. Prévenez le comble de noftre 
„ malheur , & fecourez nous avant que 
nos Ennemis fe foient rendus Maiftrcs 
de Rome,& de peur que leur glaivene 
perce nos cœurs : Sauvez -nous avant 
que nous periffions. Confidcrcz mon 
„ cher Fils, qu’aprés Dieu les vies des 
,, Romains dépendent de vous, & que 
9> leur falut eft entre vos mains. Si tous 
„ les Peuples voifins qui ont eu recours 
„ à cette noble & genereufe Nation 
„ Françoife , & a la protc&ion de Tes 
„ Rois, en ont toujours rcccu un fecours 
„ favorable , & s’ils ont efté fauvczpar 
„la force de leurs armes, que ne doit 
„ point attendre l’Eglifc de Dieu & fon 
,, Peuple ? Enfortc que l’on voit qu’aprés 
Dieu, le Pape n’efpcioit de fecours 
que de Pépin. Çe généreux Prince vou- 
lut encore une fois rétablir le Pape 
dans fon Siège , le garantir des inful- 
tes & des attaques de fes Ennemis , le 
délivrer de la tytannic.d’ÂftoIfe , & 
remettre le Souverain Pontife en pof- 
fclîion paifiblc & tranqu lie de toutes 
les terres que les Lombards luy avofint 
* ulurpécs par force ôc par violence, & 


l 





Monarchie Fràüçôise; 44*- 
il fe refolut de pafter encore une fois 

les Alpes avec une tres-puiftantc Ar- ! 

mec 9 ce qui ne fe pouvoir pas faire 
fans des frais fort confiderablcs. - 
Lçs Ambaflàdeurs mcfme que Con- - 
ftantin envoya au Roy, lof» qu’il alla 1 
en Italie , luy marquèrent que leur 
Maiftre ne pouvoir point donner de: 
fecours a l’Eglife Romaine , que com-- 
me il n’y avoir que noftre Souverain • 
qui fuft en cet eftar : X’Empereur joi- 
gnit fe$ prières à celles d’Eftienne III. - 
pour; engager noftre Monarque de ne ' 
pas permettre que ce Barbare joüift: 
plus long -temps des Terres de l’Eglife, > 
àc qu il les confondift avec les ftennes a > 

& de faire enfortc que l’on confervâc 
à l’Empereur fon Maiftre , ce qui luy 
pouvoir appartenir , que 1 on rétabliftr: 
le Pape dans la pofteftion des Terres: 
de l’Eglife , & qu’on le tirât des mains 
Barbares & cruelles de cet Ennemi ca- - 
pital du Saint Siégé : Mais comme ■* 

Pépin ne vouloir pas employer la for- 
ce de fon bras & la puiflance de fes : 

Armes pour favorifer un Empereur qu ? il i 
regardoit comme un hérétique eftant 
Iconoclafte, il répondit feulement a ces^s 
Ambaftadeurs , que lors qu’il feroit e»* 

Tome II, p D 
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Italie il feroit toutes choies avec meit- 
re deliberation , ôc félon ce qu il ju> 
geroit j lifte ôc raifonnable. 

J/arrivée des François en Italie obli- 
gea Aftolfe de lever le fiege de Rome 
5c de venir ali devant dans la Lotnbar*» 
die : mais Pépin avoir déjà mis le fie^ 
gc devant Pavie quil preffoit avec 
une vigueur incroyable : ce qui ob i- 
,gea fon Ennemi qui fe voyoit hors 
«d’eftat de refifter, de fe foumettre en- 
tièrement à la diferetion, & Pépin or- 
donna que le premier Traité feroit 
exécuté Ôc qu’Aftolfe remettroit in- 
ceflâmment dans la pui Tance du Pape 
TExarcar de Ravenne , Pentapole avec 
Gomachio , ôc le Roy avant que de 
partir d’Italie laiffa l’Abbé Fultad qui 
mit Eftienne III. en pollêllion de tour 
tes les Places , Villes & terres com- 
prîtes tant dans le premier Traité que- 
dans-- le dernier. Si nous en voulons 
erohe Anaftafe le Bibliotequaire , la 
RO magne , l’E-xarcat de Ravenne , le 
Pentapole , depuis appellé Romandiole • 
oivpetite Romagne furent donnez Iibe— 
râlement par Pépin au Saint Siégé : fît. 
nous- fuivons ce qui eft écrit par^ Pierre 
.suAÜi.Bibli ote Caire 3 . ôc Leon. d’Qftie ** 
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outre ces Provinces ils y ajoutent cnco- 
re les Duchez de Spoiette & de Bené- — " — * 
vent , les Provinces d’Iftric , Fille de 
Corfc, Verceille, Rege &plufieurs au- 
tres : mais il y a plus d’apparence que 
ces donations furent faites par Char- 
lemagne , & par Louis le Débonnaire 
fon Fils. Ainfi il ne faut pas s’étonner 
fî nos Rois prétendent que leurs Am- 
balTadeurs doivent joiiir à Rome des- 
Franchifcs & Immunitez dans leurs 
Quartiers , puis qu’ils en ont cfté les 
Libérateurs , qu’ils ont affranchi le 
Saint Siégé , de la tyrannique Ôc cruelle 
domination des Lombards -, & qu’ils-: 
ont conquis par Ta force des Armes 
toutes les Terres & Provinces- dont 
joiiilTent les Papes : Enfortc que l’on 
peut dire que ce fut alors que le Pape 
devint Maiftrc & Seigneur abfolu drr- 
temporel de l’Eglifc Romaine , par la 
libéralité de Pépin , lequel en eftant 

r lïefTçur légitimé l’ayant conquis par 
force des Armes fur Aftolfe qui s’en 
eftoit emparé , le donna gçnerculèment 
au Saint Siégé , & laquelle libéralité 
fut amplifiée par Charlemagne , Loiiis 
le Débonnaire , & plufieurs autres Rois 
fes Succelfcurs. 
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*éS$. Je nay point fait mention par le 
détail dans cette Hiftoire de toutes 
les Ordonnances 8c Edits que le Roy 
jufques à prefent a faits pour remedier 
aux grands abus qui s'eftoient glilTez, 
Tant dans la d ftnbution de la Jufticc 
entre fes Sujets , que dans l’admini- 
ftration des Finances , puis que ces ex- 
Cellcns 8c avantageux Reglemens font 
connus de toute l’Europe , 8c chacun 
des François en relient en particulier 
des foulagemens fi confiderables , 8c 
des effets fi puifTans , qu’il en donne 
des éloges continuels d la prudence 8c. 
aux foins de Sa Majefté : En effet ces 
fages Ordonnances ont fi bien rétabli 
Foudre dans la J.tiftice , que les peuples. 
j ne font plus cxpolez aux artifices , 8c 
aux tromperies, maiieieufes ‘de leurs* 
adverfiiires : L’on eft d prefent d cou- 
vert des infultes de cette malheureufe 
chi:anne qui ruinoit les maifons les 
plus anciennes , 8c qui troubloit le re- 
pos des familles les mieux établies.. 
(Bès . prevoyans Edits ont donné des 
réglés û certaines pour la direction des . 
Finances ,.8c qui font fi religieufcment 
obfervez, qual'n’y aplus lieu de crain- 
dre.ces diiïïpations-. U- frequentes &.& 
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ordinaires qui divcrtifloienc & altc- 1 6 S S-* 
roienc par leurs méchans ufages , les ’ 
fonds les plus affiliez , & les plus fo- 
lides pour, la confervation de l’Eftat, 

& l’avantage des particuliers , & auf- 
quels defordres jufques alors , les Mi- 
niltres les plus éclairez , & les Officiers 
les plus zelcz n’avoient pu pourvoir 
par toute leur exactitude & leur appli- 
cation. On peut dire enfin que chacun , 
eft obligé en quelque condition qu’il' 
fe trouve , de latisfaire à fon devoir. 

Les Prélats fecondans les pieufes in- 
tentions de. leur Prince , ont fait des 
conftitutions Canoniques pour rétablir 
la réglé &. la difciplinc parmi ceux qui 
s’engagent dans l'état Ecdefiaftique s - 
afin qu’ils remplilTent leurs obligations-, - 
& que leurs actions & leurs vies fer- 
vent d’exemple à . tous les fidèles, &C 
confirment les réiinis à la foy. Ortho- 
doxe, & les reconciliez à l’Egtifedans 
leurs bons &c religieux fentimens. Les - 
Magillrats ont leurs routes marquées 
parla fagefle de noltre Souverain, pour 
marcher toujours d’un pas' égal , &C 
d’une conduite uniforme dans l’admi- 
niftration de la juftice. Ceux qui font;: 
profeffion des Armes > ont leurs Ordon- 

p p 
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e 6$.'S. nances & leurs Reglemens particuliers 
** fi conformes aux préceptes & aux ma- 

ximes de la Religion , quil n échapc 
rien aux gens de guerre qui y foit con- 
traire, qu’à mefme temps ils n’en foient 
feverement punis. Les Particuliers par 
tant d’exemples & de confiderations 
fe trouvent agréablement obligez de 
vivre dans l’obfervance étroite des lois 
qui leur font impofées par un Monarque 
qui fait gloire de s’y foûmettre le pre- 
mier , afin que perfonne n’en foit dif- 

F enfé , &C qui fait connoiftre à tout 
Univers que fon Règne cft le plus flo- 
riflant, & le plus heureux de tous ceux, 
qui l’ont précédé , ôc pour la durée du- 
quel chacun eft obligé de faire des> 
yœux continuels. 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE 
Au Roy. 

P Ar grâce 8c Privilège du Roy*' 
donné à Verfaillcs le douzième 
jour de Marsi6S8. Signé par le Roy en 
Ton Confeil Gamart, 8c Iccllé , il 
cft permis au fieur de Riei*court,, 
Correcteur en la Chambre des Comptes 
à Paris , de faire imprimer , vendre 5c 
débiter un Livre par luy compofé inti- 
tulé : H'-fioire de la Monarchie Françoifè, 
contenant tout ce qui s’eft pajfé de plus 
remarquable en ce Royaume depuis 164.3. 
jufquÂ en 1688. 8c ce pendant le temps 
8c efpaoe de douze années entières 8c 
confecutives , d compter du jour que 
ledit Livre fera achevé d’imprimer 
pour la première fois. Pendant lequel 
temps Sa Majefté fait tres-cxprelïés in- 
hibitions 8c dcffcnces d toutes perfon- 
nes de quelque condition qu’elles foient 
de contrefaire ou faire contrefaire ledit 
Livre 3 dpeine detrois mille livres d’a- 
mande , confifcation des Exemplaires 
contrefaits , 8c de tous dépens , dom- 
mages 8c interefts , ainfi. qu’il cft plus 
au long porté audit Privilège. 


Regifréfur le Lit/re de la Commttnan- 
des Imprimeurs & Libraires de Paris, 
U 12. jour de Iuin 16SS. fuivant l’Arrefi 
du Parlement du 8. Avril i6tf. celuy du 
sConfiil Privé du Roy du 27. Février 166$. 
dr l'Edit de Sa Majefié donné à fferfail- 
les au mois cPAoufl 1686 le prefint en - 
regiftrement fait a la charge que le débit 
dudit Lt : re fi fera par un Imprimeur ou 
Libraire ,fuivant l’Edit, Statuts &Re- 
-, glemens . 

J. B- Coi gnard, Syndic.j 


Et ledit lîeur de RiENCouRTaJ 
cédé Ton droit de Privilège à Claude 
B a rb in Marchand Libraire à Paris, 
pour en jouir fuivant raccord fait 
«atr’eux. 


Achevé d' imprimer peur la première 
fois le 31 . Aouft 1088. 
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